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gistoire des Etats baleaniques

CHAPITRE PREMIER,

Conditions de la compete turque dans les Balcans.

Les Etats chretiens des Balcans, qui furent rempla-
ces, an tours d'un siecle environ, par la domination
imperialeottomane, ne furent pas detruits, ainsi qu'on
le croit generalement, par une catastrophe religieuse,
provoquee par tin ennemi fanatique qui aurait voulu
detruire la religion du Christ. Et les Tures d'Our-
khan, de Mourad, de Balezid, de Mohammed Pr, de
Mourad II et de Mohammed II, les six sultans de la
conquete, ne voulurent point venger I'Islam de l'at-
taque chretienne des croisades.

Ces Etats, grecs, slaves, slavo-grecs, albano- grecs,
albano-slaves, latins, furent brises pour des motifs ana-
logues h ceux qui amenerent, a la meme époque et
dans des circenstances souvent semblables, la ruine
des formations politiques locales et provinciales du
monde occidental. De pareils vestiges du Moyen-Age
ne pouvaient se maintenir nulle part ; ni en Occident,
oii ils se fondirent dans une monarchie absolue, appar-
tenant a la meme religion et a la meme nation, ni en
Orient, oit les Osmanlis etablirent l'unite monar-
chique, la paix de l'absolutisme, l'ordre d'un seul
maitre.

Aussi ces Osmanlis apparaissent-ils non comme un

                     



2 HISTOIRE DES ilTATS BALCANIQUES

peuple car ils ne font jamais ete et n'ont jamais du
l'etre, mais comme une armee, comme une dynas-
tic, comme une classe dominante. Ce qui faisait defaut
en tant que force, intelligence et preparation, &all
remplace par la tendance meme du temps, par l'esprit
invincible d'une nouvelle époque dans l'histoire de
rhurnanite.

Un rapide coup d'ceil jete sur les empires et les for-
mations d'Etats qui disparaissent, le montrera claire-
ment dans ce premier chapitre.

1. L' Empire byzantin etait reverlu de Nicee avec tons
ses souvenirs et ses normes traditionnelles de gouver-
nernent, mais non pas avec la meme conscience qui
animait les fuyards de l'aristocratie grecque, les Las-
caris, les Bat atzes, les Paleologue, les Comnene, quand
ils quittaient, en 1204, la capitale conquise par les
Latins de l'Entpire d'Orient. Et en cela l'Orient se
soumettait egalement aux necessites de l'epoque. De
meme que dans le monde latin on brisait l'unite neces-
salve de Rome pour dormer une expression aux nou-
veaux organismes nationaux, qui etaient arrives a une
conscience claire de leur propre mission, de meme ces
« Rbmains », `Putv.atot, commencaient maintenant a
acquerir une conscience specialement grecque. II faut
constater parallelement aussi un affaiblissement maul-
feste de la foi dans le caractere infaillible, imman-
quable d'un empire cecumenique, universe', lie aux
frontieres de Constantin le Grand et de Justinien, et
meme dans l'ceuvre d'une plus vaste unites de civili-
sation politique romaine, telle que ces empereurs
l'avaient connue et refaite.

A cote de leurs droits, les plus anciens pent - care, les
plus parfaits, les Paleologue et leurs conseillers, ren-

                     



LA CONQUATE TURQUE DANS LES BALCANS

tres a Constantinople, consentaient a reconnaitre
d'autres droits territoriaux; ils allerent meme si loin
gulls eonsen lirent a redonnaltre d'autres formes d'em-
pire que Ia leur. Its se reconcilierent avec l'idee d'un
Tzarat bulgare qui ne dependait nullement d'eux sons-
le rapport politique ou dynastique; avec l'idee d'un
royaume de Serbie, ou ils envoyaient des princesses
byzantines pour prendre place sur le trOne de ce pays
dont les krals portaient la couronne occidentale ; avec
l'idee d'un royaume de Hongrie dont le premier allie,
a titre d'egalite, fut Michel Paleologue lui-meme ; ils
consentirent a reconnaltre un puissant Empire d'Occi-
dent qui se trouvait It ce moment doming par l'energie
toujours plus envahissante des Habsbourg, et en meme
temps l'autre forme imperials, celle de la Papaute,
avec laquelle ils negocierent a Lyon pour l'union des
Eglises, arrivant meme a Ia conclusion d'un traits, qui
resta vain, malgre la bonne volonte des empereurs de
Constantinople.

Mais, en' meme temps, pn reconnaissait, sous l'in-
fluence d'un milieu latin, -feodal, quo les nouveaux
empereurs grecs, de meme essence que les potentats
slaves du voisinage et les Cesars latins, leurs prede-
cesseurs, n'etaient pas en kat d'ecarter la legitimite
de cette vie separatiste latine, qui ressemblait de tous
points a la vie < franque » de la Syrie des croises, de
Chypre et d'autres territoires analogues, qui avaient
-ete etablis par la victoire des Venitiens, de Baudouin
de Flandre, de Boniface de Montferrat, de Villehar-
douin et de Guillaume de Champlitte. Dans cet em-
pire, plus que dans celui des Comnene, qui etait
eependant profondement penetre lui aussi par l'esprit
de l'Occident. mais non jusqu'a &roger aux normes
traditionnelles, se prononcait une tendance vers les

3

                     



4 HISTOIRE DES TATS BALCANIQOES

apanages des cadets et des plus proches parents, vers,
les infeodations au profit des serviteurs les plus pre-
cieux de la dynastie, vers l'autonomie des gouverne-
ments provinciaux.

Rappelons seulement le grand role que jouerent les
Catalans de Roger de Flor, tree Cesar pour pouvoir
lui ceder un si grand nombre de droits imperiaux, au
temps de la guerre d'Asie contre les Tures ; rappelons
la dignite particuliere, ornee du meme titre de Cesar,
du Serbe Voichnas, celle, analogue, du despote
Ougliecha, &ere da kral Voukachine, ou celle de
Constantin et de son &ere Jean, les Dragachides de
Velboujd (Kustendil), la situation des deux chefs de
mercenaires bulgares Momtschilo et Dobrotitsch, dont
le dernier, tree despote a son totrr, fist maitre, avec
une autorite qui lui venait de l'Empire, des chateaux
de la Mer Noire, de Midia, jusque vers le Nord, a
Chilia. Lorsque Jean Cantacuzene eleva, contre Jean V
Paleologue, des pretentions au tame imperial, it
partagea les provinces qu'il avail gagnees avec son fils
Mathieu, qui, eut pour sa part Andrinople et une large
bande du rivage de la Mee Egee, et avec son ills
Manuel, qui regagna la Moree sur les lieutenants de
l'empereur latin titulaire Robert de Tarente et la garda
pour lui-meme. Mathieu Cantacuzene lui-meme, pare
du titre imperial, maitre encore de ses provinces a la
retraite de son 'Jere vaincu et a la restauration sur le
trone imperial du Paleologue, ayant perdu a son tour
une bataille decisive, obtint la permission de se cher-
cher un abri lointain : it le trouva dans cette Moree ou
it unit sa vie. On rencontre ensuite des Assenides
comme dynastes a Kavala et dans l'ile de Thasos. La
mere des jeunes Cantacuzene, deja mentionnee, etait
aussi de cette famille bulgare en taut que petite-fille

                     



LA CONQUETE TURQUE DANS LES DALCANS 5

de Jean Assen, Tzar de Trnovo, et Mathieu s'inti-
tulait avec fierte aussi Assanes, de meme-que Cons-
tantin, le dernier empereur de Byzance, se faisait
appeler, d'apres sa mere slave, Dragases, et la
femme de Manuel, qui avail et-e d'abord fiancé a une
Lusignan, -etait tine Serbe. Une fille du vieux Canta-
cuzene epousa le despote de 1'Epire, Nicephore Ange-
los Ducas et une autre le Sultan Ourklian lui meme.
Les ordres politiques, byzantin, slave, latin et ottoman
se confondent ainsi dans un seul, dont restera vain-
queur, sans distinction nationale ou religieuse, celui
qui, correspondant le miens aux nouveaux besoins du
temps, sera, par ce fait meme, le plus fort.

Le systeme se conserve aussi plus tard, etant le seul
par lequel it parait possible, dans le chaos des com-
bats contre les Bulgares au Nord, contre les Serbes
l'Occident, contre les Tures qui seront bientOt partouts
de garder quelque chose de l'ancien Empire. Jean V
distribue des fiefs a ses fils, de meme que l'avait fait
en Occident Jean le Bon, roi de France : en rempla-
cement de Manuel Comnene, qui avail fini ses jours
Bans son despotat de Misithra, l'ancienne Sparte, it
etablit son fils Theodore, qui eut pour successeur
Theodore II (1407-43), puis Demetre et enfin Thomas
Paleologue, les freres de Jean VIII, fils de Manuel, et
le dernier eut pour adversaire, soutenu par les Alba-
naisl Manuel Cantacuzene, petit-fils du prince dont
nous avons mentionne plus- haul la conquete sur la
Moree. II y eut un moment Oil le despotat de Mores
lui-meme etait tellement morcele (pion rencontre,
aux sates de Theodore le jeune, qui dominait a
Misithra, son frere Constantin a Vostitza et son autre
frere Thomas a Kalavryta. Its combattent contre les
Latins, qui y etaient encore demeures : contre l'arche-

                     



6 HISTOIBB DES gTATS BALCANIQUES

veque de Patras (1429), contre O]iverio Francone,
l'aventurier qui s'etait fixe a Klarentza, apres la defaite
de Centurione Zaccaria, bailli, puis prince d'Aehale
en 1417). A Salonique, ce meme empereur Manuel,

qui b.vait ete aussi gouverneur de la ville, nomme pour
lieutenant un quatrieme fils, Andronic (-I- 1429), et des
mains de ce pauvre lepreux et epileptique la vilie
tomba au pouvoir des Venitiens, qui etaient destines
a la defendre, longuement, mais sans succes, contre
les Tures. La maladie et l'entree dans les ordres empe-
cherent ce dernier prince de prendre part au combat
acharne que se livraient, pour le trone de B3zancez
ses deux freres, dont run, Constantin, devait perir en
defendant Constantinople contre Mohammed II.

Si dans ces regions de domination ilirecte l'aeuvre
de dissolution se poursuivait sans cesse, on peat bien
penser que tout effort pour faire rentrer dans l'ordre
imperial des provinces qui, de longue date, des la prise
de Constantinople par les Latins, s'etaient detachees
de l'Empire pour former des organismes indepen-
dants, devenait impossible. En Epire, on permit an
despote Michel de finir ses jou rs paisiblement, en 1271,
et meme de laisser le pays a son fils Nicephore, qui vit
tomber bientOt la plupart de ses possessions entre les
mains des Angevins de Naples; pea apres, vets 1100,
les baillis royaux de la famine des Tocco devinf.ent
independants, de meme que les baillis des empereurs
latins de Constantinople, en Achale. En 1337-38, les-
Byzantins allaient heriter passagerement de Nicephore
et, dans un bref delai, outre ces dynastes italiens de la
famille de Tocco et des Albanais de la lignee des
Spatas, despotes d'Arta et de lanina, des families
grecques, comme celle, de sang bulgare toutefois, des

                     



LA CONQUETE TURQUE DANS LES DALCANS 7

Comnene de I'Adriatique, residaient maintenant dans
des places favorables an commerce, comme Av lona
et Kamilla. Une timide intervention byzantine fut rapi-
dement repoussee. En Thessalie, peuplee maintenant
par des Ylaques, le batard de Michel, Jean, regna
son gre sous le titre de sebastocratorl. Andronic H,
qui fut ensuite son beau-pere, n'avait pas reussi a le
remplacer par son fils Theodore, qui epousa l'heritiere
de la Compagnie Navarraise d'Athenes, mais it trouva
sit ce dernier cependant une situation princiere en
Etolie, qui avait un autre seigneur, de la famille des
Orsini, completement grecisee2. Un descendant eloi-
gne de Jean, Alexius-Angelos, fut celui qui perdit son
pays, ayant etc ecarte par les Tures avant 14003.

Lorsque ces derniers commencerent leur offensive,
vers la moitie du xv° siecle, ils n'avaient pas en face
d'eux l'Empive, dans l'ancien sens unitaire, romain
du mot, mais Bien des pretendants qui combattaient
sans cesse contre les possesseurs legitimes de la cou-
ronne et des dynastes locaux qui ne se distinguaient
en rien des seigneurs francs du voisinage, la a petite
monnaie » de l'Empire latin, du royaume de Salo-
nique et de la principaute d'Achaie. Cette situation
se maintint lusqu'a la totale disparition. de Salonique
d'abord (1430), de Constantinople (29 mai 1453), du
despotat de More (1458, 1460), conquis sur Demetre,
qui avait livre sa fille an harem du Sultan et en
avait reel" un apanage de vieillesse, et sur Thomas,
son frere, qui avait cherche un abri pres du Pape,

1. Jirecek, Geschichte der Serben, I, p. 322 et suiv.
2. Iorga, Notes dun historien, dans les (c Annales de l'Aca-

demie Roumaine D, armee 1913, pp. 144-145.
3. Jirecek, dans la Byzantinische Zeitschrift de 1911, p. 585.

it

                     



HISTOIBE DES gTATS BALCANIQUES

auquel it confia ses enfants, dont l'un passa cepen-
dant a la religion des nouveaux maitres de 1'Orient.

Ajoutons que, a partir de l'entree solennelle
Constantinople, en 1355, au milieu de la population
byzantine, heureuse des splendeurs de ces notes
imperiales', de Khalil, fils d'Ourkhan, qui chevaucha
aupres de Jean V, comme gendre aupres de son beau-
pere, a partir de la pi esence de l'empereur Manuel,
en 1391, aux combats le Baiezid, qui etait egalement
son parent par le mariage d'Ourkhan lui-meme avec
Ia fille de Jean VI Cantacuzene, et on croyait meme
qu'il serait possible que cet empereur commandat la
Roue du Sultan, etant soumis en tout aux ordres de
Baiezida », a partir surtout de l'hommage prate par
le « basileus », prince pauvre et absolument faible, a
Serres. en compagnie d'autres vassaux, des 1383-43,
on ne peut plus parler d'un antagonisme entre deux
forces politiques irreconciliables. De telles attitudes
avaient tue moralement l'Empire degenere et infidele
a sa tradition Bien avant cette catastrophe de 1453,
qui seule resta dans le souvenir des descendants pour
symboliser la chute du monde hyzantin tout entier.

Perdu du Me des Georgiens et des Iberes, l'Empire
de Trebizonde, cree par des Comnene fuyards en
1204, etait enclave encore plus dans ce monde turc
voisin qui lui fournissait des defenseurs et des patrons.
Les Tures d'Amid et de Paipert interviennent plus

1. Voy. lorga, Geschichte des osmanischen Reiches, I, pp.
200-202.

2. Jirecek, 13yzantinische Zeitschrift, armee 1911, p. 584 et
suiv.

3. .Chronique de Panaretos; voy. Ia trad. franc. dans Le
Beau, Ristoire du Bas-Empire, ed. Brosset, XX, pp. 488-4911.

8
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LA LONQUATE TURQUE DANS LES BM .CANS 9

d'une fois an nye siecle pour decider de son sort (Tre-
,bizonde fut incendiee en 1341 par ces barbares , et
meme dame Marie, du sang des Comnene, epousa

Tourali, en 1352, tandis qu'une fille de
Basile Ier devint l'epouse d'un chef georgien qui
.devastera bientot Cerasonte, la seconde cite de l'Em-
pirc. En 1362, une princesse de Trebizowle fut
demandee en mariage par Tschel6bi-Tadzatin, et, en.
1365, Marie de Trebizonde faisait son entree solen-
nelle aux cotes d'un Koutlouk-beg'. Lorsque Theure
derniere sonna, it n'y eut rien d'extraordinaire pour
les habitants, qui pouvaient a peine faire une distinc-
tion entre Grecs et Tures si toutefois I'Etat des Com-
nene se maintint encore jusqu'en 1461, it le diA a un
autre Turc, le Chah turcoman de Perse, Duzoun-
Hassan, qui etait l'epoux d'une as tilles de l'empe-
reur. Une premiere attaque des janissaires, sous le
basileus Jean, fut ecartee seulement moyennant une
grosse raneon ; le successeur de Jean, David, un
usurpateur, qui avail depouille de ses droits son
neveu, fut somme par les Osmanlis de quitter le
trOne, et it ne s'y opposa guere, demandant seulement
des dedommagements et le droit pour sa fille d'en-
trer dans le harem de Mohammed II. Cebu-6 trouva
cependant le prix trop Cleve et ordonna l'assaut.
AussitOt, Fun des fils de David embrassa l'Islam,
et, si le Sultan decida, apres quelques mois, l'execu-
tion de la famille entiere, it ne cedait pas a un sen-
timent de haine envers les Grecs qui l'entouraient
comme renegats il-voulait seulement punir une ten-
tative de trahison provoquee par son grand enneini,
le Chah.

I. Chronique de Panaretos, loc. cit.

l'emir

                     



10 IIISTOIRE DES ETATS BALCANIQUES

La race grecque n'avait par consequent pas son
Etat, et les princes, ennemis entre eux, qui la repre-
sen.taient sans un caractere national bien defini, pour
une bonne moitie stir une ancienne base romaine,
pour l'aut re sur la nouvelle base latine, s'etaient eon-
fondus en grande partie par des mariages, des services
et des esperances dans la nouvelle formation politique
destinee a les engloutir totalement. Une seule de leurs
attentes avait ete tromp4e : celle d'etre toleres dans
une situation locale, inferieure.

2. Les Bulgares, de leur cote, ne sentirent pas le
danger et ne combattirent pas unis pour l'eloigner.
L'Empire des Assenides, fonds avant reniree des
Latins a Constantinople, avait. de meme que les deux
autres Empires bulgares qui, ayant leers sieges a
Presley et Ochrida, l'avaient precede, un seul sens,
et ce sens etait romain, byzantin. It devait conquOrir
Constantinople ou perir. Et, a cause des Latins sur-
tout, puis a cause de la resistance de l'Epire, a cause
de l'essor pris par Nicee, ils ne purent y arriver.
Bientdt, apres que, a la mort de Caliman, fils de Jean
Assen (1246), l'ordre legitime de la succession an
treme cessa, l'Empire descendit au rang d'une puis-
sance locale, resignee a vegeter pres de Byzance
restauree, qui, elle aussi, etait incapable de s'elever
plus haut que cette vie vegetative. La Thrace devint
une province des einpereurs de Nicee a repoqud oh
la Macedoine se soumettait aux guerriers d'Epire
et la mere meme du nouveau Tzar Michel etait de la
lamille de ces Epirotes ; elle passa ensuite a
Batatzes, l'empereur niceen. Le vrai sudcesseur de
Michel, assassins, est son beau-frere, l'epoux de sa
sceur, Constantin Tych, un Serbe. La Hongrie essaya

                     



LA CONQULTE TURQUE DANS LES BALCANS 11

d'une conquete de la Bulgarie, dont le nom figure
dans le titre des rois magyars, et la tentative etait sur
le point de reussir. En tout cas, echappant au joug
des Hongrois, les 13ulgares sentirent peser celui du
Tatar Nogg, dont ils se detacherent difficilement et
absolument epuises. Les regions de la Mer Noire
etaient soumises a un vassal byzantin, Smilec, et
celles du cote de Vidine a un Busse de Galicie, sou-
tenu par lo royaume hongrois et portant lui aussi le
titre de despote, confere par l'Empereur.

Apres le regne d'un prince des paysans revoltes,
une nouvelle dynastie, a demi coumane, ayant proba-
blenaent du sang roumain, vint de ces regions de
Vidin, qui etaient plus vivaces a cause du voisinage
des Serbes en progres : c'est la dynastie des Terte-
rides, qui commence avec Georges Terterii (1280) et
Theodore Sfentislay. Environ cinquante ans apres, ce
fat-encore de ces parties coumanes de Vidin que partit
la dynastie des Sichmanides, qui se trouva bientOt
entre Vinjmitie des Serbes en tours de conquetes et
entre celle des Byzantins qui arrivent a occuper pour
quelque temps, apPes la mort du Tzar Michel, dans le
combat contre le roi de Serbic Etienne Ouroch, aussi
bien Philippopolis, avec tout le « duche » latin de
jadis, que les ports de la Mer Noire : Anchiale,
Mesembrie, etc.

Le Tzar Alexandre, epoux d'une Roumaine, avant
son manage avec une Juive de Trnovo, put loner un
grand rOle en defendant l'orthodoxie contre les here-
sies populaires et reprenant, envers ses voisins du
Sud, le rOle qu'avait eu jadis Ionitsa (Joannice), le Tzar
bulgare acclame par les Grecs come maitre legitime.
Mais de ses efforts rien ne resla durable. Quand it
ferma les yeux en 1365, les regions longeant la mer

                     



12 HISTOIRE DES gTATS BALCANIQUES

et jusqu'aux bouches du Danube ne lui appartenaient
plus, ayant ete occupees par le despote byzantin
Dobrotitsch, d'origine vague, qui etait reste en rela-
tions avec la bierarchie politique et religieuse de
Byzance. Le Tzar lui-meme, qui avait perdu'd'autres
fils dans de petits combats avec les bandes turques
vagabondes sans etre nullement un defenseur cons-
cient de la chretiente, et de l'avenir de sa nation non
pips car sa fine Thamar fut la femme du Sultan
Mourad, fit deux parts de son heritage. Sratschimir,
epoux de la sceur du prince valaque Vlaicu, et beau-
frere, par ce mariage, du second Tzar de Serbie, fut
el abli dans l'ancienne residence de son aleul Sichman,
A Vidin, et n'eut jamais plus l'occasion de provoquer
les Tures, qui, apres son sejour dans une prison hon.
groise, l'ecarterent facilement ; s'il fat reintegre au
bout de quelques annees par les croises de Nicopolis,
en 1396, cette nouvelle domination n'eut pas de
duree.

A Trnovo meme, residait le Ills de la July& un autre
Sichman. II efit ete bien aise d'être tolere par les
Tures de Lala-Chabine, qui avaient pris Philippopolis
et se preparaient a l'attaquer maintenant dans ses
dernieres possessions, des Balcans au Danube. Il eut
une seule fois le courage de prendre part a ce qu'il
parait a la defense de la chretiente, representee
par lee Serbes, dans la bataille victorieuse de Plot-
Sehnic, mais it en fut cbatie sans retard. Apres une
premiere occupation de Trnovo, en 1387, it se pre-
senta a Iamboli, ancienne ville bulgare, comme vassal
soumis du Sultan, lui offrant, apres avoir ete assiege
quelque temps a Nicopolis, Silistrie. Des combats
obscurs suivent, et ce dernier Tzar en decadence ne
se trouvait probablement pas, en 1391, dans l'armee
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de Baiezid. En 1393-4 it ne pouvait plus se presen-
ter a Serves, aupre,s de l'empereur Manuel, car sa
capitale de Trnovo avait ete prise, pillee et detruite.
A ce moment c'etait tout ce qui etait reste de son
Empire. 11 avait perdu les cites des Balcans de meme
que celles du Danube, sans avoir songe a livrer une
seule bataille, ce qui suppose une desorganisation
tout aussi complete, et pour les memes motifs, que la
desorganisation dans laquelle devait finir l'Empire
byzantip.. Cette Bulgarie du XIVe siecle n'avait ete
qu'une autre anarchie permanente qui prenait fin par
la conquete ottomane.

3. 11 nous reste a etudicr le role, sans doute plus
honorable, mais absolument eloigne d'une resistance
nationale, que jouerent les Serbes.

Il semblerait que, du cote de ces derniers tout au
moins, le combat, evidemment plus serieux que celni
des autres, eat eu un caractere national et en general
chretien. En diet, apres une domination byzantine,
courte et faible, dans les rallees de la Macedoine,
elles arriverent bientert, du temps de la rivalite entre
le Paleologue 'et le Cantacuzene, sous la domination
de ce kral, Etienne Douchane, qui fut l'un des facteurs
de la victoire de Velboujd contre les Bulgares et qui
grit en 1346 le titre de Tzar, niant, pour ainsi dire,
par ce fait meme le droit d'existence de l'Empire
bulgare vaincu (il ne faut pas oublier qu'il etait fits
d'une princesse bulgare, la fille du « Tzar » Smilec,
et que sa femme, Helene, etait la propre sceur
d'Alexandre)'. Le lendemain de l'apparition triom-

1. A son couronnement cbmme Tzar, on vit le Patriarche
de. Trnovo et celui d'Ochrida, qui etait soumis au nouvel
empereur, dont it avait regu la confirmation de ses_privileges.
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phale d'Andronic comme celle du Sultan.
Mohammed, it y a quelques annees, dans cette meme
Macedoine, tous les châteaux, de Serres a Valona,
avaient, passe sous la domination d'Etienne ou avaient
ete contraints tout an moires de reconnaitre ce nouvel
« Empire » dans le titre duquel figuraient necessaire-
me.nt les « Rhomaioi » hussi, les maitres, jusqu'alors,

ce pays. Mais, apes son couronnement meme.
a Petsch -Ipek, les seigneurs aux litres byzantins,
comme Hrelia, VoIchnas, des Voevodes, comme Bog-
dan, Dean, beau-frere d'Etienne, et Prelioub, des
Grands-Voevodes, aux pretentions royales, comme
Olivier ou Liver, an nom emprunte aux Napolitains
du rivage, resterent libres de se conduire d'apres
Thurs intgrets locaux ; la domination du Tzar Etienne
gtait pour eux plutdt une reconnaissance xolontaire
de leur part.

Et les villes, qui avaient, semble-t-il, une cons-
cience d' « autonomic macedonienne suivaient leurs
propres tendances, taut& avec un empereur, tantOt
avec l'autre, sans compter que Cantacuzene manifes-
tait une tendance visible a se fixer dans ces parties de
la Macedoine, qui auraient suivi ainsi l'exemple de
separatisme opiniatre de l'Epire et meme de la Thes-
salie'. Les Albanais avaient prate hommage a Etienne
en sa qualite de « despote d'Arta » venu a la place
des Epirotes, qui combattaient encore pour la domi-
nation; mais, en dehors de cette simple forme de
vassalite, ils poursuivaient leur vie traditionnelle. Et
enfin. les Vlaques de Thessalie, dont-certaines tribus
n'avaient aucun chef royal et imperial, passerent du

1. Cf. egalement l'observation de Jirecek, Geschichte der
Serben, I, p. 382.

III

de

c
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sebastocrator Etienne, fils de Gabriel, it Douchane,
uniquement parce que ce dernier se considerait aussi
comme « comte de Valachie », reconnaissant ainsi la
vie particulariste de ses nouveaux sujets 1. Pour les
uns ainsi que pour les autres, le refine d'Etienne signi-
fiait uniquement la delivrance du joug des Grecs, qui
n'etaient pas cependant pour eux un element natio-
nal dominateur, mais seulement des oppresseurs feo-
daux dans le sens latin, et de cette fawn ils restau-
raient et garantissaient, sous le « regne » des Serbes,
leur liberte patriarcale.

ce caractere de faible organisation de
1'Empire », qui n'etait pas en etat de concentrer ni

de dominer, mais bien, mis au service dune expan-
sion nationale serbe reclle, ne faisait que donner un
nom nouveau a l'association politique macedonienne
de Voevodes dans les vallees, de villes fibres et de po-
pulations jouissant de privileges, ce caractere, dis-je,
devient evident meme dans « l'administration. » des
conquerants : Prelioub, portant le titre de Cesar, est
etabli dans la Thessalie comme successeur des an-
ciens sebastocrators, ayant seulement a presider la
vie pastorale des Vlaques et a rassembler la dime des
troupeaux. En Albanie, vers le littoral, it y a un des-
pote, un « Comnene », mais de fait un Bulgare, frere
de la Tzaritza et epoux de la mere de l'beritier epirote,
et it creera une nouvelle lignee de dominateurs locaux

Avlona et Canina. Le eneze VoIslav s'etait fixe dans
l'ombre des murs de Raguse. Plus loin, it Dulcigno,

Antivari, a Budua, par consequent dans l'ancienne
Dioclee, origine de la vie politique serbe, les forces.

1. Cf. notre Histoire des Roumains des Balcans et notre
Histoire de l'Albanie, Bucarest, 1919.
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valaques et albanaises, de langue slave, dans lttat et
dans 1'Eglise, donneront, des 1360, sur les ruines de
la principaute de Yoh lay et de son neveu, Nicolas,
Altomanovitsch, le nouvel Etat des Balchides, tree par-
trois freres d'origine obscure, dont l'un etait tres bien
apparente aux empereurs et krals serbes. Durazzo ap-
partient a un prince, a un « seigneur a albanais, Tho-
pia, qui avail pris des Angevins le nom de Charles et
la religion catholique. Les regions du Danube etaient
pint& hongroises et bosniaques, la Bosnie elle-meme
etant un fief de la Hongrie. Dans l'Epire on verra
venir le frere du Tzar, Simeon, qui residera a Tricala
et Arta, ecartant par des combats heureux l'epirote
Nicephore, son beau-frere1), apres la mort de son frere
imperial, it prendra aussi le titre dynastique de l'Al-
banie et y ajoutera celui de Tzar, et it s'etendra vers la
Thessalie, abanclonnant a Thomas, ills de Prelioub.,
dont it avail fait son gendre, la seule Ianine. La
puissance passera cependant rapidement aux Alba-
nais eux-nzemes, par l'usurpation de la famille Spa-
tas a Arta. Ochrida, Vodena, Berrhoe (Veria eurent,
des le lendemain de la mort de Douchane, leurs pro-
pres dyntstes (Branco, Hlapen .

Enfin, du cote de Serres, si'elevent le despote
certainement de creation 1)3 zantine, Ougliecha,
gendre de Vpichnas, et son frere, le kral Voukachinc,
ancien joupan de prilep, qui avail obtenu cette qua-

probablement d'une maniere pacifique, du nou-
veau Tzar, fils de Douchane, Ouroch. C'est le plus
insignitiant de tons, an roi faineant. Wine s'il avail

1. Voir Iorga, Note's d'art historian, dans le cc Bulletin de la
section historique de l'Academie roumaine ), I, p. 91 et suiv.

2. 11 avail epouse la scour de Thomas; Jirecek, loc. cit.,
p. 420.

4ite,
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ete mieux doue, it lui aurait ete. impossible d'ecrire
son nom dans llistoire, tellement sa presidenee impe-
riale etait vide et denuee d'attributions reelles.

Le combat contre les Tures devait done etre livre
par le kral et son frere, et a savoir pour leur Mace-
doine. Le dernier tout an moires etait rentre, sous le
rapport religieax, et par consequent sous celui poli-
tique eg-,alenzent, dans t ordre byzantin. Le combat de
Tschrmen, sur la Maritza, en septembre 071, repre-
sente, vu les differents contingents reunis dans l'ar-
mee chretienne, de meme que les combats futurs de
Plotschnic et de Kossovo, une reaction des seigneurs
balcaniques, sans distinction de nationalite a l'ex-
ceptioit des Byzantins, qui etaient restes en reserve,
obtenant Serves en recompense', de la part des Tures,

contre la tendance unitaire ottomane ; it corres-
pond an eombat de Montlhery livre parles seigneurs
de France unis pour defendre la « ligue » de leur
politique separee contre Louis XI. La. « Valachie »
avait pris part a la bataille it est question proba-
blement non pas de la Valachie du Danube, mais de
l'autre, qui perit aussi, le lendemain de la fin de cette
Macedoine. Le fils de Simeon, Jean Ouroch Paleo-
logue, qui osait prendre aussi le titre imperial, devint
done moine, et la Thessalie se soumit aux Tures sous
le me rne « Cesar » Alexius Angelos2. On peut done
affirmer que la most des deux chefs serbes scella le
sort de la nation entiere. La mine politique des Serbes
eat done lieu en Macedoine, et .1 &rivals it y a dix
ans ceci : peut -etre que l'avenir de la nouvelle nation
est beancoup plus de ce ci,;te, avec une orientation vers

1. Jirecek, loc. cit., p. 439.
2. Ibid., p. 442; Iorga, Geschichte des osmanischen Retehes, 1,

pp. 272-273.,
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l'Adriatique et que du cote du Danube, en
face du danger, anjourd'hui, it est vrai, disparu..

L'Etat danubien ne gagna de consistance qu'apres
la mort sans heritier de Louis le Grand, roi de
Hongrie, in Angevin, ayant des re'ves de croisade,
comme patron de la Bosnie, opoux de la fille du Ban
de cette province, dont it avait fait un roi provisoire,
et createur du Banat de Vidin. Les combats entre
les deux gendres de Louis, Sigismond et Jagello,
contribuerent it la formation de la nouvelle Serbie
autour des piles de frontiere, Belgrade, Semendrie et
Goloubatz, sous un simple knez ou « comte ) , assal
de in Ilongrie, ennune l'avait ete Lazare Hrebeliano-
vitsch, seigneur de Rudnik, puis d'Ipek. Prirren et
Prichtina avail reside, dans les dernieres annees
de sa vie, Ouroch Une inscription du Mont
Athos lui attribue le Litre, extrernement interessant,
de « cneze », pour sa Serbie, et d' « empereur » pour
la « Greee » des « Romains j> : it y a la toule
cation des tendanees politiques qu'eurent au moyen-
age les Etats etablis dans le voisinage de Byzance'.
Le fils de Lazare, Etienne, « seigneur de tons les
Serbes simple formule empruntee a Simeon
Voueachine, « et des bords du Danube n, de la,
Podounavie, despote des Byzantins de la decadence,
qui lui hupo.serent certainement, en echange de ce
titre et pour la parente imperiale quit suppose, la
reconnaissance de l'autorite religieuse du Patriareat
meumenique, se maintint comme un,vassal soumis des
Tures, de memo que l'avait ete, apres la mort de
Mourad et de Lazare sur le champ de 'Waffle de Kos-

1 Millet, Pargoire et Petit, Inscriptions chrdtiennes du.
Mont Athos, Paris, 1004, n° 101.

oh

v

lui-mime.

et
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sovo, le fits de Voucachine, Marco Kralievitsch, et
d'autres princes serbes des districts de la Macedoine
(les Dragachides de Velboujd-Kustendil, Ichtip, Kra-
tovo, Stroumitza, fits de la Tzaritza Eudoxie, trois
fois apparentes a la Maison d'Osman'). Etienne par-
ticipa an combat d'Angora, en 1402, de meme que
certains parmi ces seigneurs avaient pris part, en y
pendant la vie, a celui de Bovine, en 1394.

Baron hongrois, proprietaire de chateaux en Hon-
grie, le successeur d'Etienne, Georges Brancovitsch,
dont la domination fat intermittence, aura seulement
la frontiere vers les Hongrois, comme vassal du roi-
empereur Sigismund, le vrai dominateur dans ces
regions, car Belgrade fut pendant quelque temps, de
mdme que la Chilia roumainc, garnisonnee par des
soldats hongrois, et it retirera des revenus; grace
a son alliance avec Raguse, des mines d'argent du
Sud-Ouest. Il a mark sa flute, Mara, au Sultan Mourad
et n'est qu'un humble vassal de ce dernier, qui le
chassa en Hongrie et a Venise en 1439. Les doulou-
reuses necessites de sa situation le contraignirent a
commencer une guerre contre les Venitiens pour la
domination de l'ancienne Dioclee.

Ce furent uniquement les campagnes de Jean
Hunyadi qui conserverent la Serbie pour une vine-
taine d'annees encore. Mais, en 1455, Georges s'enfuit
pour la deuxieme fois en Hongrie, apres avoir perdu
la %rifle aux mines d'argent, Novobrdo. Ses fds ne
furent pas en kat de se maintenir plus loin que l'an-
nee 1459 dans ces circonstances difficiles.

Enfin, au dela de la Morava, la Bosnie, qui des
1434 &ait pint& aux ordres du beg Isac, put resister

1. Iorga, loc. cit., p. 244.
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jilsqu'en 1463 uniquement a cause de sa liaison avec
la Hongrie; et l'Hertzegovine, qui avail etc detachee
du royaume bosniaque et organisee en duche inde-
pendant par l'Empereur, se maintint pour quelques
annees encore, jusqu'en 1466, ou meme 1480, grdce au
voisinage de l'Adriattque et au secours des Italiens.

4. Les AZbanais avaient Hype, aussitOt apres la con,
quote par les Tures des villes de Monastic et de Prilep
et deux ans avant la conquete provisoire de Salo-
nique reconquise en 1391, leur combat, sur les
drives de la Yo'ioussa, en 1383, sous les Balehides,
mais sans succes : Thopia fut le traitre qui appela les
Ottomans, ainsi l'aurait tout aussi bien fait pour
n'iinporte quel attire auxiliaire. Cependant les Alba-
.nais resterent stir le bord de la mer. ainsi qu'a Scu-
tari, Croia, Parga (le seigneur Zenebissi , a Dagno
(Cola Zaccaria , a Tzouphala le seigneur Ionhua),
dans la Zen ta Superieure les Iourassevitch), a Ochrida
indme, oa s'etablit nn. Gropa, a Lepante, appartenant
A Paul Spatas, et dans le Montenegro, ou se main-
tiennent les Tseliernolevitch, des Arnautes slavises
qui se sentent, sans raison, Slaves. Le Yoevode bos-
niaque Sandali Hranitsch mort en 1435 , apparente
au puissant seigneur- croate Hrvoie, aux, Balchides,
dont voulait refaire l'Etat, et au despote Etienne', ne
fut pas plus en etat de conserver sa situation indeeen-
dante. Mais, dans Crdia et les districts voisins, les
excitations a la croisade de Hunyadi- et l'alliance veni-
tienne, apres le combat contre Venise, conformement
a la tradition des Balchas, contribuerent a susciter le

I. Ibid., p. 357. Cr. noire memoire VeniNe claw; la Me
Noire, « Bulletin de la section historique de l'Aoademie Rou-
uiaine. » T. II.

it

quit
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pouvoir, ayant pour une moitie le caractere d'un
simple condottiere et pour l'autre moitie celui d'un
chef de revolle, le Scanderbeg, le lieros albanais
mort en 1468!

5. En ce qui concerne Latins, certains d'entre
eux `Curent, ainsi qu'on l'a vu. chasses par la recupe-
ration de la Atomic, due aux Paloologue, tandis que
ceux de l'Epire et des iles, reitregentes par la dynastic
Gle Tocco les deux Charles . venus de Zant et de
Cephalonie a Arta et lanina, qui fut conquise par les
lures en 1430 seulement, resisterent encore pendant
presque un kiecle, grace it la situation locale lieu-
reuse qui protegea la domination de la famille dans
ces deux iles'. En 1480-83 les lies de aPhalonie
elle-mdme et de Sainte-Maure furent soumises
la domination turque, Zante passant sous celle de,
Venise. La Republique de Saint-Marc se defendit
jusqu'au commencement du xvi° siècle et perdit
tour a tour Argos (1463 , Negrepont j14:71:1), Scutari
108 , Lepakte 1499 , Coron et Modon (1500 , der-

niers restes de la dothination franque etablisi par
la quatrieme croisade. Chypre ne devait succomber
que dans la deuxieme moitie xvi° siecle, et file
de Crete, rent ans apres. De la domination genoise,
apres la conquete &Enos et des Iles d'Imbros, Sa-
mothrace, Lesbos 4462 par Mohammed II, aux
depens des dynastes de la famille des `Gattilusio, it
ne resta rien que les privileges d'autonomie de l'ile
de Chios jusqu'en 1566 , alors que Rhodes fut prise
sur les Hospitaliers par le Sultan So liman le Magni-
(Nue, en 1522.

1. Ibid., pp. 408-409,

du

it
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C'est dans ces circonstances (re les Osmanlis reu-
nirent sous leur sceptre de fer, lourd, mais juste,
les provinces, appauvries par l'anarchie, de la Penin-
sule des Balcans.

                     



CHAPITRE II

les chretiens &Orient sous la domination turque.

La situation (les chretiens de l'Empire Lure a-t-elle
jamais ete pareille a celle qui est presentee dans les
brochures de polemique et de propagande d'avant
4912? Les ralas ont-ils ete soumis durant ciuq cents
ans a une oppression systematique, et, pendant tout
.ee temps, ces pauvres gens depouilles, persecutes,
contraints de renier leur religion, ont-ils nourri uni-
quement la pensee d'une revolte liberatrice?

11 faut repondre decidement : non. S'il en avail et4
ainsi, malgre son organisation admirable, incontes-
tablement superieure a celle des pays chretiens du
centre et de l'Occident de 1'Furope, cette domination
ne se serait pas maintenue aussi longtemps. La classe
dominante . qui, nous le repetons, n'a pas ete et n'a
jamais ambitionne d'être une nation representait
tine faible minorite. Au contraire les raias, d'une supe-
riorite numerique accablante, formaient des groupes
compacts, la colonisation musulmane ne s'elant
.enracinee que dans les villes et dans certaines pgrtiep
de la Macedoine, et ces groupes etaient assez puis-
sants, assez fortement animes dun esprit religieux,
qui sous beaucoup de rapports se confondait avec
resprit national, pour etre capables de protester, les
Armes a la main, contre une situation dont ils n'aur
raient retire que des offenses sans aucune compen-,

cation.
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Your juger de la vraie situation, it fain, se reporter
aux autres provinces chretiennes conquises par les
Musulmans : 1'Egypte, la Syrie, l'Arnienie des Byzan-
tins, l'Espagne des Visigoths. Y a-t-il une seule parmi
cites, sauf cette Avnenie, a une certaine époque
settle, ou l'on puisse signaler des revokes d'un
caractere religieux? Et pourtant nulle part les dire-
tiens ne furent daruits, rubies, reduits it cet &at

Vassif qui rend impossible tout essai de resis-
tance et de revanche. Dans ces pays, si differents,
dans lesquels l'element conquerant appakenait a des
races diverses, l'islamisme, le seal element qui pou-
vait les relier, a etc accepte avec joie, salue, parfois,
avec un enthousiasme favorable aux renegations en
masse par des populations qui se ressemblaient en ce
qui concerne tine situation tres diffieile envers le fist,
une situation presque denuee de defense envers les
puissants locaux, les Zuvx-cal grecs on les nobles
visigoths. En Asie Mineure meme, on les conque-
rants n'ont pas etc 'seulernent les Tures osmanlis,
qui n'avaient pas encore etc caracterises par cette
forme politique speciale, mais bien Ious les rameaux
des Seldschoukides, la presque totale disparition de
l'element grec les eveches n'etant consen es que
de nom, sans cqntact avec les habitants, et le petit
nombre de chretiens arrivant a oublier jusqu'a la
langue de leurs parents ne peat dtre expliquee que
par une tendance sincere et chaleureuse des paysans
mecontents vers une nouvelle croyance sociale qui
amenait des formes correspondant, mieux a leur pa-
triarcaIisme pauvre. Le jugement direct, par un seal
tribunal, sans procedure compliquee, be maintien des
privileges regionaux et la possibilite de s'entendre
individuellement, la large democratic qui permettait

d'ilo-
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iL toute personne intelligence, energique et habile de
s'elever de la poussiere de la route pour monter sur le
cheval de parade du Vizir, tout cela al Grail les indi-
genes et les gagnait detinitivement, metlant it la place
de l'ancienne conscience, conservee seulement au
milieu des lettres habitues a feuilleter dans les livres,
une conscience nouvelle, qui (avail. un autre avenir.

Partout le remplacement des vestiges de la feodalite
decline par une monarchic de relations Ores, meme si
elle avail surveille et exige plus que l'ancienne, a etc
vu avec sympathie, sinon aide de tout leur pouvoir,
par les classes populaires. A la veille de l'arrivet des
Tures, appeles pour servir ces discordes me.mes et
employes dans les luttes entre partis, tantdt d'un cote,
tantdt de l'autre, nationale, le inorcelle-
ment local, les rivalites entre factions, les ambitions
personnelles, les revoltes, les competitions, tout cela
creait pour les paisibles travailleurs des champs, trou-
bles incessamment dans leurs occupations, et meme
pour la classe urbaine, soumise aux sieges frequents,
aux devastations reiterees, une situation vraiment
impossible. Entre Slaves, Latins, Albanais, la situa-
tion change d'un jour a l'autre, et l'histoire est dans
l'impossibilite de fixer d'une maniere precise, pour
chaque moment, le tableau des dominations passa-
_Ores. Des que la soumission au Sultan s'etait accom-
plie, un nouvel ordre, pleinement garanti par les
moyens les plus terribles du syteme d'Etat mongol
la mort et la confiscation, prenait la place du chaos,
interessant, mais douloureux pour ceux qui avaient
du le supporter. Les administrateurs n'etaient que
rarement des Tures d'origine, car, a l'exception de
deux ou trois families, celles d'Evrenos, d'Iskender, de
Malkotsch, ils furent intentionnellement tenus eloi-

l'instabilite
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gnes des affaires, mais des hommes (le la (eine race
que les anciens dominateurs et leurs conseillers. Le
sonbachi, le beg, le kefaliia le nom grec s'est done

-conserve sous les Tures n'etaient (pie l'ancien cneze
ou voevode, son proche parent ou plus souvent un
autre ancien chretien, de meme qualite ou non, venu.
d'une autre province de l'Empire. 11 montrait certai-
nefnent la meme arrogance et la meme avidite qui
l'avaient rendu antipathique dans sa condition reli-
gieuse anterieure, mais ii avail une connaissance de
plus, acquise tout dernierement, et gull ne devait
jamais oublier : a savoir qu'il n'etait rien autre chose
qu'un esclave du Sultan le terme « esclae »,
0 schiavo del signor », est synonyme d'envoye, de
tschaouch, de meme que d'administrateur, dans les
actes ragusans du xve siecle et qu'il n'avait pas la
permission d'agir autrement que d'apres les ordres
recus, quels gulls fussent. Et ces ordres du Sultan,
qui est le « Seigneur » (Signor, Grand-Seigneur,
Gross-.Herr, icc?iv1-710, le proprietaire des hommes et
des choses, ne peuvent etre que dans l'interet de
l'Empire, qui est la creation et l'heritage de sa famille
et rien de plus.

Prenons le cas de deux princes roumains, l'un de
Moldavie, l'autre de Valachie, que les circonstances,
les menaces de poursuite pour des peches d'ex torsion
et d'agitations dans leur administration avaient con-
traints, aux via siècle, a renier. Elie Rarech, le Moldave,
jeune homme eleve a Stamboul comme otage de son
pore, leger de moeurs. prodigue, tyrannique, capri-
cieux, souleve contre lui tons ses sujets. Le prince
Mihnea, le Valaque, a la charge ecrasante de la famille
de sa mere; it a contracts des dettes insupportables
et it a adopts en meme temps, selon l'usage, cellos de
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son predecesseur est evident que le pays ne l'aime
pas. Les voici maintenant begs sur le Danube, l'un
Silistrie, le second dans cette place egalement, pals
it Nicopolis, a Vidin. On n'entend plus rien stir le
cotnpte de leur arrogance, de leurs intrigues, de leur
avidite. Devenus esclaves du Sultan, qui, en quelque
sorte, les a rachetes par sa grace de la prison et de la
mort, ils se depersonnalisent, pour ainsi dire leur
individualite n'existe plus sous leur nouveau nom; ils
ne sont plus que des executeurs d'ordres. Voici aussi
ce Bogdan, fils de Iancu le Saxon, qui pendant vingt
ans change sans cesse de sejour, en Moldavier.
Venise, en Angleterre, en France, pour se fixer fina-
lement a Constantinople, qui passe d'un protecteur
diplomatique a un autre, qui remplace meme son nom
par un nom nouveau, auquel it croit pouvoir lief des
souvenirs plus precieux et des perspectives plus &en-
dues. Il a trouble, agile et exploite tout un monde. A
la fin, dans une crise sans solution, it renie : un vrai
suicide moral, car celui qui ressuscitera apres ce chan-
gement, pour administrer un pachalik asiatique quel-
conque, est un autre calme, soumis, sem Les fils de
l'infa tigable princesse Elisabeth 1Vlovila, Alexandre
et Bogdan, se sont faits Tures apres leur captivite,
de meme que leur ambitieuse mere. Un d'entre eux
avail ete prince pendant quelques mois, mais, une fois
entre dans les rangs des esclaves, le his de prince,.
le pretendant, l'ancien souverain n'existe plus. Its
administrant tous deux, quelque part, dans l'Empire,
de la meme maniere qu'un fils de paysan ou &artisan
eleve au pouvoir par sa loyaute et son obeissance.

Nous possedons les nombreuses descriptions de
voyage de personnes qui ont parcouru, a defaut

it,;

a

in
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d'autres provinces (l( /Empire, an moins les cpn trees
serbes et bulgves qui se tfouvaient sur la route prin-
cipale « des armees et (In commerce » allant de Bel-
grade a Constantinople. par Niel), Andrinople et
Philippopolis. Nous avons aussi n.ombre de recits de
voyageurs qui avaient p'areouru a la menie epoque
differentes regions de l'Etpope cenlralc et. occiden-
tale. Quand it s'agit des Tures, on ne mentionne
jamais autre chose que l'aspect particulier du pays, les
costumes des habitants, leur manque de civilisation,
le prix des denrees, les routes et les ponts construits
par /administration ottomans, c'est-à-dire par les
richards, les enrichis qui jouaient le rOle principal
dans cette administration. ,Mais on ne parle jamais du
paysan depouille, du bourgeois chasse de la )lace de
son gain habituel. Dans certaines provinces, oil la
conquete a ele Mite dans des Orconstances speciales,
comme en Bosnie, et oh l'aneienne classe dominante,
des proprietaires teiriens, a adopts dans son entier
/Islam pour conserver sa situation agraire preponde-
rante et les privileges de noblesse, l'etat de closes, en
ce qui concerne le paysan, est en apparence le memo
qu'auparavanf, mais, de fait, de ee cete aussi, it y a
eu une modification. notable : le nouvel Etat appar-
tient aux pauvres au menu peuple, aux ra'ias du
Sultan, qui jouissent, avant tong les autres, de Fatten-
tion du gouvernement. Ces begs aux noms musul-
mans et aux surnoms .slaves doivent obeir an pach,
qui est un stranger, n'ayant done aucune communaute
d-interets avec eux, et qui est toujours prof a les corn-
Mare quand ces interdts entreraient en conflit avec
l'inter6t. general. Mais, dans la majorite de ces pro-
vinces, la feodalite guerriere a disparu avec la plu-
part de ses consequences, le spahi, le proprietaire de

k
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terrains cedes par l'Etat, en recompense d'actes de
vaillance, du largo pairimoine de la conquete, elant
lui meme le pauyre d'hier, qui, se contentant d'unc
dime relativement legere, trouve !Doyen d'epargner les
pauvres d'aujourcl'hui, qui lui sont conties. D'ailleurs,
dans les guerres qui out lieu chaque armee et qui sont
presque loujours victorieuses, it a une proie qui suffit
pour l'empecher de demander a Ia terre tous ses
revenus. Enfin les villages echelonnes stir la grande
route sur laquelle les armees gardent la discipline
la plus severe, car autrement le bourreau est sous la
main, les villages des defiles, des anciennes « clis-
sures » byzantines, puis les villages appeles a cer-
taines epoques de l'annee it des services particuliers

comme la garde des chevaux de l'Empereur, les
Villages de «. soldats » voiniklar jouissent de privi-
leges etendus, jusqu'a l'epoque de la rapide et pro-
fonde decadence de l'Empire, an xvitie

Les chants populaires des Bulgares- et surtout des
Serbes plus itombreux et d'un caractere plus origi-
nal ne se plaigncnt pas taut de l'avidite et de la
cruaute du spahi, du beg, du pa.ch.a, pie de leur pen-
chant pour les belles females et jeurtes titles, qui se
cachent, mais sans grand profit, (levant ses regards.
Les scenes de rapt,, d'enlevement sont frequentes,
mais dies etaient dans les mO3urs du pays, oh le rapt
est Ia forme usuelle de la tlemande mariage. Et,
si, a cette occasion, les Tures ersiaent souvent le
sang des defenseurs, ces agresseurs payaient aussi
frequemment de leur sang le merait acvompli. Evidem-
ment que, sous ce rapport aussi, cc n'etait pas ['ideal;
peat -on le trottver cependant dans les mozurs feo-
dales de l'Occident ehretien?

en

sib,ele.
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Mais, interne lorsque le seigneur terrien est injuste,
merne dans le cas on le beg et le paella sont animes
de sentiments durs, cruels envers les chrefiens bien
qu'il ne puisse etre question d'une haine religieuse
inassouvie, car on n' a jamais contraint personne a
devenir renegat, a changer de religion, entre autres
aussi pour ne pas accroitre la concurrence, et, d'ail-
leurs, les sujets se rachetent par le kharadsch et l'Etat
est interesse a ce que leer nombre soit le plus grand
possible, ce fait ne change rien. a Ia confiance que
l'on a dans la justice et la misericorde de cet « empe-
reur » qui remplace pleinement, dans la conception
populaire, son predecesseur byzantin. 11 reste la
source des bienfaits et des graces. Les « arz » (pea-
tions) s'elevent pleins d'esperances vers lui, et ordi-
nairement ils ne restent pas sans suite. Pour les
« soufl'rances des pauvres 9. un grand nornbre de
princes roumains ont ete appeles devant le tribunal
imperial, et c'est ainsi que fut tree l'usage de leur
deposition, de pareils coupables ayant ete consideres
comune des depositaires infideles, comme des traitres
(hafts); c'est a la suite de ces plaintes que tomba, au
seuil de notre epoque, la tete de Gregoiie Alexandre
Ghica a Iassy, celle de Hangerli a Bucarest. « La
pauvre raia 0 ne doit pas etre mecontentee est un
principe invariable de la sagesse d'Etat ottomane.

Que demandait aux sujets chreliens le nouvel
Empire en comparaison de l'ancien? Du temps des
Byzantins et des Slavo-Byzantins, qui les imitaient,
on payait, scion la tradition rumaine : a) la capitation;
b) limpet de la terre, lacapitatio terrena, la dime de
tons les produits, done la dixieme partie, qui, en
Valachie et en Moldavie, fat cedee aux monasteres
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et aux bdiars; c) l'impot du marche ; d) les douanes,
portoria, commercia. Le tresor se nourrissait encore
du produit des salines, des mines et du ferinage de
certains impOts speciaux sur le poisson, le yin, ete. A
l'exception du fait que les Tures ne sont pas sournis
la capitation personnelle, tels sont egalement les
revenus de l'Empire Lure : le kharadsch, la dime, la
gochtina des Slaves (sur les troupeaux, les bestiaux),
l'impOt du marche, le « gumrouk » ou la douane,
auxquels it faut ajouter le meme produit des revenus
regaliens. II y a plus encore : la maniere de percevoir
des impOts reste la meme et se fait par des fermiers,
comme les « kharadschars », qui emploient les memes
procedes, bon4 ou mauvais, rnais auxquels tons sont
habitues.,

Pour la plupart ils se recrutaient dans tine classe
de capitalistes urhains qui se perpetua sous les Tures.
On n'exigeait tneme pas pre les financiers de l'Empire
fussent des Musulmans ; an contraire, on rencontre
comme « grand-marchand » du Sultan, allant jusque
dans la Russie du Grand-Due pour acheter des « dents
de poisson » et des fourrures, a l'epoque de Soliman

un Chalkokondylas, et un peu plus
Lard la majorite des ferules est reunie entre les mains
de Faneetre des Cantacuzene, Michel, dit ChaItan-
Oglou, « Ills de Satan », qui a des unisons de plaisance
comme celle d'Anchiale, emploie des janissaires pour
sa garde personnelle et scelle, sans apprehension
aucune, de-raigle bicephale des empereurs. On peut
meme dire qu'une classe nouvelle et flere de riches
bourgeois, en etat d'acheter les eyeches et les trOnes
princiers du Danube, s'est formee grace k l'appui con-'
tinuel des Sultans et des Vizirs, et on ne peut done
pas dire que cette classe, a laquelle l'ordre politique

le,Magnifique,
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ottoman etait necessaire, ne lui etait pas egalement
favorable sous le rapport politique, bien que, ici et la,
on retrouve, dans les rivres, to spectre de l'ancien
ideal imperial chretien.

Du temps des empereurs et des rois, on faisait
presque continuellement appel a la participation
guerriere de cliacun. Maintenant, les habitants sont
laisses chez eux, a leurs foyers, a leur travail, bien
que la classe dominante, isoke dans son caractere
inilitaire, continue a faire la guerre chaque annee et sur
toutes les frontieres, en echange des impots en argent
et de la dime de guerre. Toutefois l'aseension dans
la hierarchic grace a la bravoure car celle par les
intrigues ne vient que plus Lard et n'arrivera d'ailleurs
jamais a etre le principal moyen pour arriver est
permise it quiconque se sent des forces et 9, des
aspirations. Celui qui, faisant le geste habituel et reci-
tant la formule traditionnelle, se presente, doit care
regu parmi les tickles de I'Islam. L'Empire, d'ailleurs,
n'a pas etc conduit et ne retait pas de nos jours
par les descendants des simples guerriers qui se ras-
semblaient, vers midi, sous le drapeau blanc de rallie-
ment, autour de la table commune, du. « pilaff » d'Os-
man le patriarche. Les Vizirs, les dignitaires de la
Cour, les commandants de l'armee, et tons le sont it
tour de role, les gouverneurs, sont choisis parmi les
chretiens, sans distinction s'ils out renie de bon gre
ou s'ils ont etc faits prisonniers de guerre et si, par
une certaine conlrainte de leur situation, ils ont etc
amenes a abandonner l'ancienne croyance. Et c'est
ainsi. que des Grecs, meme parmi les Pale° Logue,
ainsi qu'on l'a, vu, des Serbes, tres nombreux, car
la nation se trouvait, an moment de la conquete, en
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plein essor, des Bulgares, en petit nombre, etant
moins eapables, des Albanais, tres braves et tres
tenaces, se succedent aux premiers rangs du monde
politique et militaire ottoman.

Mais it y a aussi un autre moyen d'arriver. l'Etat
ayant pris la charge d'aider l'avancement par le me-
rite. Des les premiers temps on recueillait dans les
Villages les enfants les mieux doues pour tre enfermes
et prepares dans l'Ecole du Serail, d'oil ils sortiront,
selon les aptitudes de chacun, comme janissaires,
on spahioglans, cavalerie permanente, d'elite de
la Cour, comme agas ou futurs hauls dignilaires
de l'Empire. Ce pr4levement des enfants, dans une
proportion tixee, un peu incertaine dans les s'ources,
produisait-il une profonde douleur glans. les villages
parcourus par les agents du Sultan ? Il y avail la-bas
abondance d'enfants et la vie s'annoneait lotirde pour
la plupart. 'Peu a peu les provinces retentirent de
contes sur les Ills de paysans chretiens qui, amenes
de force au centre de l'Empire, en etaient devenus les
chefs, sans oublier pour cela les leurs, tel ce Moham-
med Socoli, qui orna d'ceuvres d'utilite publique son
pays de naissance et tit de ses parents, entres dans les
ordres, les moires serbes Macarius et Antoine, des
Patriarches dlpek. I1 y eut meme, avec le temps, des
cas oil des peres de famine tures corrompirent lei
recruteurs pour pouvoirfaire passer dims le tas leurs
rejetons, en vue de l'avenir qui s'ouvrait pour euxt.

1. Voy. commie le plus recent ouvrage dans ce, domaine :
Lybyer, The government of the ottoman. Empire in the time
of Suleiman. the Magnificent, Cambridge 1913. Ajouter notre
conference sur Les causes de la catastrophe de l'Empire otto-
man, Valenii-de-Munte, 1913.
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Cette argumentation suffit pour faire voir clairement
comment, quels que fussent ses defauts, des 1p debut,
ou sets vices, developpes plus tard, des germes que
les renegats eux-memes avaient apportes de l'ancien
milieu moral chretien : l'intrigue grecque, la deloyaute
serbe, l'avidite bulgare, l'opiniatrete albanaise d'un
Ferhad ou Sinan, les deux grands rivaux de la fin du
xvie siecle, ,'Empire turc garantissait certainement
la paix, l'ordre, la justice, l'avancement scion le
merite, sans lesquels les peuples soumis ne l'auraient
pas tolere au lendemain meme de la confusion causee
par leur defaite.

                     



CHAPITRE III

Les principautds roumaines et la vie de civilisation
religieuse des chretiens dans les Balcans.

Les Roumains sont-ils un peuple balcanique ou
non? La Roumanie a, depuis 1878, un territoire au
dela du Danube. II est vrai qu'au point de vue geolo-
gigue cette terre de la Dobrogea, avec son carae-
tere de grande et interessante antiquite, appartient
tout aussi peu aux formations des Balcans qu'a celles
des Carpathes, plus nouvelles les unes et les autres
que la constitution de son sol; mais la geographie
politique et toutes ses consequences ethniques, 'reli-
gieuses, culturelles, relient la Dobrogea au complexe
des pays baleaniques.

En. tout cas, dans les anciens temps, le « balca-
nisme » des Roumains, et meme de certains parmi
les Etats gulls fonderent, a ete tres prononce et
d'une grande importance. Dans ees regions vivent
encore des eentaines 'de mille d'Aroumains, de Rou-
mains de Macedoine, ainsi qu'on les appelle dans
le royaume, qui soot cependant. aussi des Roumains
d'Albanie, des Roumains de Thessaliet des Roumains
de 1'Ancienne Serbie et, par leurs colonies d'artisans,
de marchands, d'aubergistes,-des Roumains de touiq
la Peninsule Balcanique. II rut un temps oil les
« Vlaques de la Montagne » (Vlachi de Montanea),
qui assuraient a Raguse, a Cattaro et aux autres
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ports de 1'Adriatique les fournisseurs de fromage et
les chefs de caravanes, les «. kervanadschis », les 68i.vv.
de l'epoque 9 car c'est le sens de la mention dans
la chronique byzantine par laquelle its apparaissent
dans les sources pour la premiere fois couvraient
de leurs banded et de leurs ab,ris katouns) toute la
montagne du Pinde'. 11 fut un temps oil its donnaient
a la Thessalie le nom de Grande Valachie et ou leurs
elements detaches accompagnaient les Albanais dans
cette migration de la fin d'u lave siecle qui mena ces
derniers jusqu'a Athenes eta Egine, et aussi jusque
dans les vallees du Peloponese, ou des sources veni-
Hennes les mentionnent apres 140Q. II fut un temps
pit toute la Serbie etait parcourue par des bergers
valaques dont on tixait des colonies, mdme avant
1300, sur les terres des convents ou bien (peon faisait
entrer dans l'heritage personnel des premiers rois
serbes.. La Bosnie voisine en etait aussi remplic, de
sorte qu'au moment de leur invasion;les Tures ont
eu a combattre aussi contre ces Vlaques. Sans comp-
ter que plus tard, pres de la Save et de la Drave,
les linperiaux se defendaient, an xvi° siecle, contre
d'autres bander qui, avec leurs Voevodes. leurs
cnezes, leur « harambachas », menaient une vie de
combats, qui les nourrissait en leur donnant la gloire,
sur la frontiere, et des noms comme Damian Franca'
(Damien le Catholique), qu'on retrouve dans les rap-
ports militaires autrichiens, montrent que la serbi-
sation n'avait pas encore completement remplace le
langage roumain. 11 ne faut pas oublier non plus ces
Uscoques, fameux pirates ennemis des Tures, qui

1. Cf. notre article sur Ragnse et les Roumains dans le
« Bulletin de l'Institut pour l'etude de l'Europe sud-orientale ,
armee 1923.
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etaient nommes, premierement par les Byzantins,
Morlaques, ce qui signifie Mauro-Vlaques, Roumains
Noirs, nom que_les Venitiens emprunterent ensuite
pour l'appliquer a leurs auxiliaires pendant des
sii,scles, auxiliaires un peu dangereux, mais tres utiles,
du cOte de Segna Zengg) et des environs : Van des
leurs, slavise, italianise, ne sur terre imperiale, passe
par Stamboul, fut, au commencement du xvie siecle,
Gaspar Gratiani, prince de Moldavie. On rencontrera
plus Lard, dans notre expose, ces paysans roumains,
qui, par une suite de migrations de la principaute
valaque, et non seulement a repoque des perse-
cutions fiscales des Phanariotes, doruierent a la Ser-
bie moderne plus de quatre-vingts communes sans
enclayes etcangeres, dans la vallee du Timoc', et a
la Bulgarie plus.

L om,
recente, les groupes roumains com-

pacts de Vidin, Nicopolis, Sichtov et Turtucaia.

Mais it s'agit ici des relations entre les Etats rou-
mains : la Valachie, fondee vers 1300, la Moldavie,
qui ne date que de 1360, avec ces Etats des_ Balcans,
dont on a vu la tin fatale et miserable et avec ces
nations balcaniques qui menaient, ions la domination
turque, une vie supportable, dont cependant les ele-
ments de civilisation devaient chercher un abri sur
une autre terre chretienne.

Des 1260, des Voevodes, des cnezes valaques,
dont le nom sera toujours ignore, accompagnaient
ce « jeune roi » de Hongrie, fixe en Transylvanie
et entoure surtout d'elements roumains, ce prince

1. Voy. leur enumeration dans la revue roumaine « Cugetul
romanesc », armee 1923 article de M. Emm. Bucutsa .

                     



38 I4ISTOIUE DES ATATS BALCANIQUES

Etienne, qui penetra, contre les Bulgares, du cote
de Vidin et, par les autres passages du Danube,
jusqu'a Plevna. Apres cent ans, l'organisalion you-
maine etant terminee en Valachie, tout rheritage
byzantin et balcanique paraissait devoir revenir aux
Roumains, les souls chretiens rest& debout apres le
conflit avec les envahisseurs.

Ce n'etaient pas des strangers, car, si l'on partage
facilement, dans des ouvrages de theorie, les peuples
qui habitent des Carpathes aux Iles de l'Archipel et
an cap Matapan en Roumains latins, Bulgares tou-
raniens, Serbes slaves, Albanais illyriens et Grecs
hellenes, parlant chacun, a l'exception des Bulgares,
des langues differentes, qui ne sont pas cependant
sans d'importants emprunts reciproques, des recher-
ches anthropologiques serieuses arriveraient sans
doute aux resultats, prevus par l'histoire et confirm&
par retude de la vie populaire et de Fart populaire,
que tous ces peuples ont une origine commune, qui
n'est ni hellenique, ni slave, ni latins, ni, bien en-
tendu. touranique. Nous avons montre ailleurst
faut admettre survivance dans tous ces descen-
dants du grand peuple des Thraces et des Illyriens
apparentes, qui s'etendait jusqu'en Asie Mineure,
dans la region du Caucase et aux sources de l'En-
Orate, et dont la disparition subite et totale serait
inexplicable. Il faut ajouter que les memes influences
grecques et romaines se sont exercees sur tous ces
peuples et que les Slaves, Antes et Venetes, ont

1. Voy. aussi Iorga, Trei Meiji de Istorie pentra principete
Carol, Valenii-de-Munte, 1912; L'art poAulaire en Roumanier
Paris, 1923, Cf. aussi notre communication au Congres d'his-
toire de Bruxelles, dans le Bulletin de 1'Institut pour l'etude
de l'Europe sud-orientate », armee 1923.

qu'il
.la

e
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°coupe pendant longtemps les pays du Danube et
qu'ils comptent aussi parmi les ancetres subsidiaires,
pour aipsi dire, des Roumains.

Sous tous les points de vue, it est done parfaitement
explicable que les nouveaux princes chretiens, voisins
de 1'Empire byzantin, ces Valaques d'Argech, de Tar-
govichte et de Bucarest, les trois capitales qui se succe-
&trent au xive et an xve siecle, lierent des relations de
famille avec les dynasties slaves des Balcans. En ce
qui concerne les Serbes, la princesse Anca eponsa
Ottroch, le ells de Donchane. Alexandre, prince de
Valachie, contemporaip. du Tzar bulgare Alexandre,
porte ce 'Mine nom, qui nest pas dans les traditions
des Balcans; une Idle du prince Basarab, pore
d'Alexandre le Valaque, epousa l'homonyme bul-
gare de ce dernier ; des Mies de ce mere prince
Alexandre, rune fut la femme de Sratschimir, dynaste
de Vidine. Les relations de famine ne manquent pas
meme avec la Bosnie, car le nom de Vlaicu, fag
d'Alexandre, est certainement bosniaque. Les Byzan-
tins viennent a leur tour, car ils envoyerent aux
Roumains la princesse Kallinikia, mere. de Mircea, le
second grand . Voevode » de la principaute valaque ;
le titre de « despote » que porte ce Mircea lui vient
de Byzance grace a une alliance de famille. Les Ron-
mains participerent done aupres des nations balcani-
ques aux combats de Tschrmen et Kossovo et, apres
que ces combats eussent montre que la resistance des
anciens Etats etait impossible, ils tacherent de les
remplacer. Ce fat la cause pour laqu.elle les guerriers
de Vlaicu lui-meme entreren.t it Vidine, dont les habi-
tants acclamaient le prince roumain par le titre de
« roi », « kral », et a Nicopolis; ceux de Mircea
garderent pendant des annees Silistrie. Tonle la
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Dobrogea, qui, sur les rives du Danube, etait rem-
plie du surplus de la population valaque, tomba,
apres la mort de Dobrotitsch et de son Ills Ivanco,
sous la domination des princes de la rive gauche du
Danube. Si Mohammed I n'avait pas _reussi, en ecar-
tant ses freres, a reconstituer runite de l'Empire
ottoman, it est impossible de prevoir quel aurait ete
le dernier terme de-la penetration roumaine dans les
Balcans et quelles en auraient ete les consequences.

Cette ceuvre d'imperiallsme politique n'aboutit pas.
II restait aux Roumains neanmoins le devoir d'accor-
der la protection de leur trOne autonome et de leurs
richesses croissantes a l'iglise chretienne des Bal-
cans, a laquelle etait liee la civilisation particuliere
des nations d'outre-Danube et leur avenir national.

Cette vie religieuse des chretiens balcaniques
n'avait pas ete atteinte par la conqttete. Quelques
jours apres son entree a Constantinople, Moham-
med II appelait le moine Gennadios Scholarios pour
l'etablir sue le tame, vacant depuis longtemps, a la
suite des querelles furieuses entre les unis et les non-
unis. du Patriarcat cecumenique. Il devait etre ce
qu'avaient ete ses predeeesseurs : non seulement le
chef d'une Eglise, mais aussi un juge supreme dans le
domaine de la juridiction ecelesiaslique, ainsi que le
representant, sous certains rapports. de sa nation
entiere. Mais la situation que lui creait le Sultan
vainqueur etait plus grande. De meme que dans le
monde Lure 11 etait impossible de separer la nation
religieuse de la nation politique, l'idee musulmanc
etan't amalgamee, entrelacee pour ainsi dire au sys-
teme &Etat ottoman, et toute cette classe -guerriere
n'etant une nation que dans le sens de membres de la
vaste communaute spirituelle mahometane, de meme
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Mohammed II ne pouvait voir dans les chretiens
qu'un milet, une communaute, qui, etant evidemment
religieust, orthodoxe, etait en meme temps rationale,
gnecque. Et le conquerant n.'etait as dispose a recon-
naltre plus d'une Eglise, plus d'un « milet ». IL y
etait autorise par le fait qu'il avail rencontre en Serbie
la hierarchic byzantineretablie clans ses droits, qu'il
l'avait retrouvee sty les cotes de la Mer Noire, dans le
despotat de Dobrotitsch, puis du cdte de Vidine, dans
l'heritage de Sratschimir et it est clair que Moham-
med II n'aurait pas, uniquement a cause du Patriar-
cat deehu du Trnovo, dans lequel les Byzantins
ne voyaient qu'un simple eveche-, ou en faveur du
Patriarcat, encore plus dechu, d'Ochrida, eompli-
kyle ses relations avec ses sujets en reconnaissant
encore une forme, religieuse et politique en meme
temps. De la sorte, ce que l'Eglise de Byzance
efforeee d'accomplir au rive siecle : remplacer la
rivalite. hietarchique slave (l'ev6iue de Sevres, bien
que slave, tollaborait avec les moines grecs d'Athos
vers 1370), s'accomplissait maintenant par la mesure
entiere et definitive que prenait l'empereur paten de
Constantinople.

Ce Patriarcat, vivant dans l'ombre de l'Ernpire, et
dont les occupants etaient con firmes et soutenus de
toute maniere par le gouvernement ottoman, aurait
pu avoir une situation encore plus favorable si des
fautes impardonnables, en rapport avec rancienne
tradition d'intrigues, de querelles et de corruption,
n'avaient amene la rapide succession violence des
« chefs de la nation grecque » et raccumulation de
dettes insupportables, qui foreaignt, des le commen-
cement du xvie siecle, un Patriarche a aller mourir
Targovichte, capitale de la Valachie, un autre a tendre
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personnellement la main pour des aumenes dans la
Moldavie d'Alexandre Lapouchneann, un troisieme a
parcourir les Cours roumaines de Mihnea le Valaque
et de Pierre le Boiteux, de MoldaN ie, avant de pas-
ser en Russie, d'oit it attendait des secours plus gene-
reux. On crea, pour deniers comptants, de nouveaux
eveches, comme en lberie, et meme de nouveaux
Patriarcats, a Moscou, et it etait question que la
Moldavie du prince Jeremie Movila obtint, a la fiA
de ce meme siecle, l'organisation patriarcale de son
Eglise.

De cette maniere, les chefs de l'orthodoxie, qui
tiniront avec le temps par care pendus sous l'accusa-
tion de trahison tel Parthenius de l'epoque des
grands princes roumains du xvn° siecle, Basile Lupu
et Mathieu Basarab , sont nommes et deposes comme
un prince de Bucarest ou de Sassy. Mohammed
Socoli chercha a ressusciter, ainsi qu'on l'a dit,
pour des parents, le Patriarcat d'Ipek, don( les rela-
tions avec les Roumains de Transylvanie, et meme-
avec les Principautes, furent etroites et durables.
L'Europe catholique vit,'de temps en temps, quelques
archeveques de la Premiere Justiniane, de Bulgarie,
Serbie, Macedonie, Albanie, de « Moldavie et Vala-
chie », quelque pauvre eveque d'Ochrida en somme,
demander appui dans les residences des empereurs,
des rois et des princes. On arriva a ce resultat que
les Patriarches asiatiques et africains, qui ne vivaient
pas directement sous les yeux du maitre et sous les
griffes des personnages influents et pouvaient par con-
sequent etre elus (rune maniere plus honnete et plus
pacifique, eurent un plus grand rdle, qui s'affirma sur-
tout au xvite siècle. Us se maintinrent avec moins de
depenses et d'humiliations et terminerent leur regne
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en meme temps que leur vie. Ce sont les chefs des-
Eglises d'Antioche et de Jerusalem, dont les derniers
conduisirent l'ceuvre entiere de lutte contre le catho-
licisme a Kiev, a Moscow, dans la premiere moitie du
siecle et puffs, dans la seconde, a Bucarest, aupres du
prince Constantin Brancoveanu, par l'action intelli-
gente et organisatrice de Dosithee et de son neveu,
Chrysanthe Notaras. Il en fut de meme pour le Patriar-
cat d'Alexandrie, qui donna a Constantinople, dans
la personne de Meletius Pigas, an vicaire vers 1600.

Mais une partie de la vie religieuse chretienne ne
trouva plus un soutien durable dans l'Empire : ce fut.
eelle des Slaves. La destruction de Trnovo, oil se
trouvait l'ecole de lettres du Patriarche Euthyme, jeta
au dela du Danube les nfoines savants de la Bulgarie
de Sichman. La Serbie de Belgrade, de son cdte, ne
put garder, dans ses derniers jours de decadence, ses
calligraphes et ses grammairiens.

Les premiers manfiscrits ecclesiastiques qu'on a,
trouves en Roumanie, contiennent aussi des lettres
de ce célèbre Patriarche Euthyme '. Ces missives du
grand lettre etaient adressees a un moine serbe, done
egalement de riches connaissances et dons spirituels,
Nicodeme. Ce « pope n (pret re), ce qui signifie hiero-
monaque l'espece n'etait pas frequente dans les
petits convents roumains de l'epoque, remplis de
moines Meares, etait le fits d'un « Grec n. de Mace-
doine, de Castoria, et dune femme serbe. Il avait
fait son education an Mont Athos, que Douchane avait
visite et comble de presents et sur lequel it avait

1. Cf., outre Iorga, Hisloire de la litterature religieuse
(en roumain), les indications contenues dans Stefulescu,
Monastere de Tismana en rournain), 2e ed., Bucarest 1903,
p. 22, note 2.
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etendu son patronat, mais qui avail abrite autrefois
dans ses cellules l'empereur byzantin Jean Cantacu-
zene. Bien que les signatures sous les actes athoniques
dP l'epoque n,e fussent que rarcment slaves, on pou-
vait y completer ses etudes en slavon. Nicodkine ne
suivit pas une politique religieuse dans un sens sla-
von separatiste, mais, Bien an coniraire, it aida son
parent, le « cneze » Lazare c'est le titre que lui
donne la legende de Saint Nicodeme, deux fois tra-
duite en roumain, a se reconcilier, ainsi que l'avait
fait avant lui Ougliecha, ayec l'Eglise de Byzancet.

Vers 1370, lorsque commence l'ceuvre de fondateur
de convents accomplie par Nicodeme, les Tures domi-
naient partout clans ces regions occidentales dont it
tirait son origine. 11 chercha done aillleurs un terrain
snr : apres une tentative du cote de Kladovo, on il
retrouva la « puissance des Agarenes », it se refugia
sous l'egide du prince Vlaicu, dont les relations avec
Vidine et Nicopolis sons connues, et il passa clans les
regions de Severin, tout recemment occupees sur les
Hongrois, en face du pays serbe de la Kraina. II y
batit, dans cet esprit strictement monacal, avec des
tendances d'independance envers les eveques, tel
qu'il dominait dans les convents de la Montagne
Sainte, le monastere de Voditsa. consacre a Saint
Antoine, puis it passa a Tismana, sous Radu, fitere de
Vladislav TVIaicu), et a Prislop an dela des mon.-
tagnes, situee peut-titre sur le territoire transylvain
qui appartenait a ce prince. Puis, un nouveau courant,
toujours plus fort, ayant etc tree de cette faeon aux
depens de la hierarchic grecque, qu'animait un etroit

I. Voy. le ( Bulletin de la section historique de 1'Acad6mie
Roumaine ", II : Iorga, Relations aver le Mont Athos.
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esprit byzantin, de la Metropolie valaque I, it accrut
aussi de l'autre cdte de la riviere de l'Olt les convents
de moines lettres, et, vingt ans apres son arrivee dans
le pays, it y avait a Neamto, a Bistrilsa, peut-etre
fame a Moldovitsa, des monasteres moldavps dans le
meme esprit.

Ainsi, a repoque oil la principaute valaque rece-
vait son organisation metropolitaine par des Grecs
representant une certaine civilisatio Men que
des manuscrits de repoque ne nous soient pas parve-
nus, a l'epoque ou des Grecs, un Sinadinos et
frautves, passaient en Valachie et devenaient mome
parents Tie dynastie, la civilisation slavone emi-
grait, gagnant de fortes citadelles, tres richement
dotees de terres meme outre-Danube, par la dona-
tion du despote Etienne, dans les pays roumains.

Cette vie ecclesiastique organisait et repandait sa
civilisation speciale, etroitement organisee, bien au
dela des frontieres des deux principautes roumaines.
Bien que le monastere de lido, en Bulgarie2, con-
tienne un grand nombre de manuscrits, dont quel-
ques-uns ont etc publics recemment en fac-simile par
le Ministere de 1'Instruetlon Publique de Sofia comme
specimens authentiques de fart bulgare, bien que ici
et la, dans les pays serbes, comme a Opovo, un mou-
vement de civilightion persiste, bien qu'une de ces
enceintes ait contenu au xvi° siecle aussi une

1. Voy. mon Memoire concernant la creation, des Metro-
polies, dans 4e « Bulletin », cite.

2. Ce monastere mura ses manuscrits en 1385; it fut ensuite
devaste et resta inhabits jusqu'en 1460, quand it fut releve,
mais sans devenir un centre d civilisation. Leis manuscrits
de 1469 et 1483 Jirecek, Fiirstentum Bulgarien, p. 496) furent
Cents par des lettres habitant les pays roumains ou amenes
des regions de la rive gauche du Danube.

1a

impri-
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merie, qui ne dura pas et ne produisit que tres peu,
la Peninsule Balcanique fut denuee, pendant des
siecles, d'un enseignement et d'un art slave, deve-
loppes sur leur aneien territoire. Au Mont Athos, les
lettres slaves avaient etc petit a petit presque com-
pletement ecartes par l'exclusivisme grec et cette
culture grecque elle-meme ne donnait pas de fruits
trop importants a une époque oil le predicateur
allemand Gerlach _nous expose l'etat d'ignorance ou
se trouvaient les detenteurs des sieges metropolitains.
eelebres, merne dans les environs de Constantinople.
Pour ce qui est de la fondation de nouveaux cou'ents,
du developpement des anciens Bermes dq civilisation,
it ne pent meme en etre question, car les Tures
observaient tres strictement le principe politique de
ne pas laisser clever de nouvelles tours a la gloire
du Dieu des vaincus.

On pent done admettre, dans les relations des Rou-
mains avec leurs coreligionnaires d'outre-Danube,
une prenfiere phase, qui comprend l'etablissement
de la Metropolie valaque, par le transfert de Vicina,
dans ce qui sera la Dobrogea, d'un Metropolite sans
fideles et sans revenus, Hyacinthe, puis les efforts
pour etablir en Moldavie deS Grecs, un Theodose et
un Jeremie, et, d'un autre cOte, l'ceuvre entiere de
civilisation slavonne de Nicodeme, clans un esprit
fidele a Byzance. Cette phase comprend aussi l'arrivee
des exiles parmi les chefs de la vie d'Etat balcanique
dans la hierarchie commencante des Roumains, pour
transformer les anciennes normes patriarcales en des
normes d'officialite byzahtine, aux grades bien fixes et
aux ceremonies immuables. Dans cette phase, Grecs
et Slaves, les premiers dans une mesure -beaucoup
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plus large aiderent les Roumains a passer rapide-
ment un grand nombre de degres intermediaires, de
sorte que, sous le prince valaque Mircea et sous le
Moldave Alexandre le Bon, les vrais fondateurs de la
vie d'Etat, ils possedaient la civilisation politique
byzantine et slavo-byzantine dans la totalite de ses
elements divers.

Du temps de Mircea, Constantinople influeneait
encore la vie spirituelle des Roumains dans celle
desdeux Prineipautes qui etait de fondation plus
ancienue, et le milieu politique devait lui venir
encore en aide. En Moldavie, lorsque la personne
de Joseph, un indigene, fut imposee par le prince
aux Constantinopolitains comme premier Metropolite
canonique., la defaite des ( ceeumeniques » grecs ne
signifiait pas du tout l'ecartement de rhellenisme.
Une etole, trouvee recemment en Russie', porte le
portrait du prince sous un chapeau pareil a celui du
Paleologue contemporain, le portrait de la princesse,
sans couronne, ainsi qu'une inscription grecque dont
le style politique rr*sme ost celui des empereurs. Le
splendide Evangeliaire, conserve aujourd'hui dans la
Bodleienne d'Oxford, porte, en face du texte slavon,
une version grecque, conteinporaine egalement, cal-
ligraphiee avec grand soin. Les Metropolites valaques
venaient pent-etre encore « de la cellule du Patriar-
eke » et ceux de Moldavie etaient souvent contraints
a faire le chemin de la capitate imperiale et etaient
exposes a se voir refuser l'entree de la ville par
quelque cecumenique courrouce.

Mais, -des U30-50, les relations avec Byzance sont

1. Voy. ma notice Sur 1' c Etole d'Alexandre le Bon » dans
le Bulletin cite, armee 1913.
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rompues, car le territoire intermediaire, augsi hien
bulgare .que serbe, quoiqu'une Cantacuzene,
Irene, soil l'eponse de Georges Brancovitsch, ,f'ut
occupe par les Tures, qui isolaient completement
Constantinople. C'est l'epoque ou, si la Moldavie
envoie comme representant au concile pour l'Union,
de Florence, a la suite de Jean VIII et du Patriarche
Joseph, le Metropolite Damien, probablement un
Grec, et le protopope Constantin, qui, de meme que
Neagoe, son compagnon laique, pent signer en grec,
la Valachie n'y a pas son representant. C'est proba-
blement alors qti'a defaut d'un autre hierarque avec
lequel ils eussent pu garder des relations canoniques,
les princes valaques demanderent la confirmation
de leurs evdques au Patriarche d'Ochrida, qui, dans
des circonstances d'ailleurs mconnues, eta probable-
ment, vu qu'il se trouvait sur le territoire du Sultan,
interesse a ce moment a lcai donner la primaute,
quelques moments de celebrite.

La seconde phase se distingue par la disparition
totale des relations culturelles et meme hierarchiques
avec Byzance, qui se trouve annullee politiquement
par la conquete de {433. De cette maniere les liens de
civilisation, sinon les liens hierarchiques, Moham-
med II possedant, ainsi quil a etc dit, son Patriarche
de langue grecque, en devinrent plus etroits, les
Grecs ne figurant plus comme concurrents. Et ce
n'est pas tout : ces Slaves ont perdu desormais dans
les Balcans presque completement le droit a une vie
ecclesiastique et culturelle propre, car la Subie, la
Hertzegovine n'existent plus ; les monasteres, floris-
sants avant la conquete turque, de Ravanitza et
autres, se sont isoles dans la barbaric ; it n'y a plus,
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sur la rive droite du Danube, un seul siege de domi-
nation chretienne dont puissent partir deg aides et un
appui moral pour des moines copistes et artistes.

Le Montenegro des Tschernoievitch, qui arriva
vers 1500 a une autonomic parfaite, etait un centre
trop pauvre et trop lointain. II put recevoir le moine
Macarius, qui avail appris h. Venise l'art nouveau
de l'imprimerie, mais les cnezes-eveques de la-bas
n'avaient ni le goat, ni les moyens, ni les relations
politiques necessaires pour se mettre a la tele de
la propagande culturale par la parole imprimee, iI
meilleur marche que cello des lents et patients calli-
graplies.

Ce rut done aux princes roumains que revint la
mission d'accorder tin puissant appui a cette civili-
sation slave. Ce n'est pas un basard si, apres les
princesses slaves et byzantines du xiv° siecle, qui
provoquerent rintervention roumaine dans les Bal-
cans et au Mont Athos, on voit a cette epoque, aux
cotes des princes, les « despinas » (files de despote)
Militza, femme de Basarab IV Neagoe, fondatrice
du monastere d'Argech, et Helene-Catherine, femme
de Pierre Rarech (fine du despote Jean), de la farnille
de Georges Brancovitsch, chassee par les Tures de
la derniere cite serbe, des femmes de haute et insigne
lignee qui representent sun les sieges de Valachie
et de Moldavie la concentration culturale slave sur
les terres roumaines. Elle dnrera des siecles et don-
nera aux Roumains le role de epnservateurs de l'unite
chretienne dans le monde soumis, sous le rapport
politique, a l'Islain et, sous celui de la civilisation,
a l'heltenisme, ressuseite. par la compete meme qui
devait le detruire. La personnalite interessante de
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Niphon, ancien Patriarche de Constantinople, appele
ou muerte par Radu le Grand, prince de Valachie.
pour organiser d'une maniere strictement canonique
I'Eglise de sa principaute, ne doit pas nous tromper.
IL etait originaire dn.« pays de Dalmalie », son pore
se trouvant an service de Georges, prince de ce pays,
qui n'est autre que Brancovitsch, alors que Manuel

qui le denonce, descend du seigneur mace-
donien du merne nom ; dame Irene, qui le sauve, est
la Cantacuzene de Semendrie; sou frere, « le Voevode
Thomas de File de Peloponese », est Thomas Can-
tacuzene, le despote de More.e banal. par Moham-
med II. Marie, mere de Niphon, etait aussi une Serbe_
Le « maitre » de ce Nicolas, le futur Patriarche, qui
lui enseigna sans doute les lettres slavonnes, ainsi
que le biographe de Niphon, Gabriel, « protos » de
1'Athos, furent aussi des Slaves, et ce dernier
appartenait a l'un des monasteres qui conservent
to tjours slavon, car it n'aurait pas insiste
autrement sur ces origines slag es. Zacharie d'Arta,
moine de Vatopedi, « connaissant le grec et le
slavon Appartient peut-titre a la mettle nation,
sinon It la nation albanaise, a3 ant 616 sacre diacre
par Nicolas, Patriarche d'Oehrida, « de la Premiere
Justiniane, de tour les Bulgares et Serbes, du pays
d'Albanie et dautres regions >> sans aucune men-
tion des pays roumains, par consequent avant la liai-
son passagere de ce pays avee le siege d'Oehrida,
et a cette place on trouNe l'explication (le la maniere
dont ce siege a ete retabli a la. suite du Concile
de Florence, en guise de protestation contre l'acte
d'Union, par l'appel de ce prelat etabli a Constantifr
nople do la part du « gouverneur de la cite de
Linardie ) Leonard Tocco), qui est evidemment,

Hlapen,

Gander

r,
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Arta. Nip lion passa quelque temps aupres de Scan-
derbeg comme prare a Crdia. Zacharie devient
nouveau Patriarche d'Ochrida et it combat contre
l'intrus grec envoys par le Sultan, par 1' « emir »,
Marc Philocarabe, comme ev6que dependant du
Patriarcat tecumenique, byzantin. Apres un stage a
Athos, Niphon est elu Metropolite de Salonique,
ville entouree de Slaves, et ce n'est quela qu'il put
faire sa reconciliation definitive avec les Constanti-
nopolitains. Son avenement meme au trOne de la
« Grande-Eglise Ix pouvait paraitre de la sorte line
victoire slave. II est possible meme qu'en dehors
d'autres motifs', la chute de Niphon, sa persecution
a Constantinople, a Sozopolis,.a Andrinople, aient eu
ce motifs. Nombreux etaient les souvenirs de com-
bats et souffrances balcaniques qu'apportait avec lui
cet exile!

Mais, a l'occasion de la consecration du couvent
d'Argech, Neagoe, qui n'avait pas oublie dans ses
donations les eglises de Macedoine, ne put arnener,
en dehors du Patriarche byzantin Theolepte, pie des
Metropolites grecs, de Serres et de Melenic, en Mace-
doine, de Midiathrace et de gardes, outremer. Ce
qui se conservait encore de la vie religietzse slavo-
byzantine avail passe maintenant dans les pays
roumains, et dans ces pays seuls.

C'est alors que, sous le prince Radu le Grand et
son successeur Mihnea, fut publie en Valachie le pre-

1. Bandurius, Imperium Orientals, Chronique des Pa-
triarches; passage reproduit dans la revue roumaine Maga-
zinul istoric pentru Dacia, IV, pp. 333-344. Cf. Niphon,
Patriarche de Constantinople (en roumain), par N. Popescu,
dans les « Annales de l'Acaddmie Roumaine ».

2. V. Vie de Niphon, ed. Erbiceanu, Bucarest, 1888.
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mier Liturgiaire slavon pour tout le monde slave des
Baleans, et l'imprimeur Macarius donne a son pro-
tecteur le titre. emprunte aux dynastes serbes, de
« Grand-Voevode de toute la Valachie et deia Podoit-
navie ». Le Metropolite serbe Maxime ou Maximien,
de la famine- des Despotes, se trouvait alors en Va-
lachie et it intervint pour Ia conclusion de la pair
entre Valaques et Moldaves, alors que, dans la region
ou avait preche Nicodeme, les bolars de Craiova, le
Ban Barbu a leur .tE,s.te le nom,est venitien, importe
par les Serbes, et ces freres avaient aussi du sang
serbe, car leer scour, la mere de Neagoe, se nommait
Neagoslava, erigeaient Ie monastere de Bistritsa,
qui arriva au niveau de Tismana en ce qui a trait a la
diligence de ses calligraplies1.

Macarius lui-menre sera le Metropolite de Neagoe,
auquel it donne le meme titre de prince « de la Po-
dounavie », titre qu'on retrouve d'ailleurs aussi stir la
pierre sepulcrale d'Argech, dans tin style slavon fleuri.
On commeltrait tine erreur en affirmant que Macarius
to Maldave, le lettre qui, a ecrit dans le plus beau
style rhetorique, d'apres uninodele b.yzantin, Ia vie
de Pierre Rareeh, et qui a transmis aussi son savoir
Azarius, a Esaie de Slatina, etait un disciple du pro-
fesseur slavon de la Valachie, de meme que la prin-
cesse Helene elle-meme etait tine Parente plus jeune,
elevee et mariee en Maldavie par Militza, femme de
Neagoe; on peut adinettre cependant que ce disciple
de Theactiste II lui-meme grand maitre de la
langue slave avait choisi son nouveau nom de
moine par admiration pour cetui dont les beaux

1. J'ai fixe ces relations aUssi dans 'non livre roumain His-
toire de 10 litlerature religieuse deg Boumain.s, p. 49 et suiv.

it
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ouvrages d'imprimerie ecelesiastique se trouvaient
&are ses mains.

Cette civilisation se conserve, ai ec un rehausse-
ment a partir de 15GO, lorsque evidemment it y avait
aussi l'iniluence du siege episcopal d'Ipek, ressuscite
par Mohammed Socoli, de meme que celle exercee par
la princesse Chiajna, mere du prince valaque Pierre,
et tille d'Helene la Serbe et (le Pierre Rarech cette
Chiajna que nous supposons avoir determine aussi La
redaction des annales valaques, d'apres le modele
de celles de Moldavie, et peat -elre mettle l'in-
lluence du commerce de livres que faisaient les
Saxons de Transylvanie dans les Balcins, jusqu'a
la fin du siecle, ayant meme earactere general
pour tout le Sud-Est de l'Europe. La serie des lettres
de slavon se termitic en Moldavie avec ce Metrdpo-
lite Theophane, du prince Pierre le Boiteux, qui,
envoye par Elisabeth Movila. a Athos pour de pieuses
fondations, est enseveli sous une pierre a inscription
grecque, symbole du remplacement d'une influence
par l'autre.

Car maintenant la troisieme phase avait commence,
cello oil l'hellenisme, reveille a Constantinople par
le nouveau commerce, par les nouvelles et vastes
relations d'affaires avec le monde entier, cherche et
troupe da cote des principautes roumaines ce qui lui
manquait la-bas : la securite, un milieu chretien
superieur en civilisation et richesses, des honneurs
supremes et enfin et surtout l'illasion de cet Empire
qui avait peri a Byzance, mais que les savants de la
nation esperaient pouvoir faire revenir.

Ce n'est eependant pas sur le Danube que parait
le premier maitre grec, qui trouvait d'autres places

lc
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propices a son enseignement, Chypre, la Crete, qui
donna Hermodore Lestarque; Venise, oh travailfe
Gabriel Severos, Metropolite de Philadelphie, ayant
sa residence dans la riche eglise de Saint-Georges
« de Greet » Lemberg, tout remplie de Grecs, mar-
ehands du precieux yin de Malvoisie, et d'exiles prin-
ciers et nobles des pays roumains toute la famille
du prince Iancu le Saxon, composee uniquement de
Grecs qui entouraient sa veuve; Ostrog, oil ecrit
le poete Georges Pa lamede, chantre, de meme que
le simple Tresorier Stavrinos, des exploits de Michel
le Brave, prince de Valachie, contre les Tures. Les
h Otes qui indiquent les nouvelles routes, connues
d'ailleurs par les marchands du xvg siecle, que la
BXcexia pouvait rapidement enrichir, furent les crean-
ciers et les conseillers des princes qui, a partir de
Mircea Ciobanul le « marchand de moutons »),
viennent de Constantinople a Bucarest. La Cour de
Mircea est formee en majorite de ces Orientaux, et
l'un d'eux, le Comis Giazis, fut accuse d'entretenir
des ielalions avec la princesse Chiajna, dans son
veuvage. Lune des filles de cette princesse epousa
ChaItanoglou, -et sa famine perdit le pouvoir a cause
de la rupture violente de ce mariage, d'apres les con-
sells du Patriarche de Constantinople, Joasaph, un
Albanais. Le neven du patriarche, Stamati, etait aussi
le marl (Yung fille de Mircea. Le successeur de Pierre,
frere de cette princesse, Alexandre, Ills d'un autre
Mircea, vient egaiement de Constantinople, et ii
amene une princesse greco-levantine, Catherine, de
la famille des Salvaresso, originaire de Chios, qui fut,
sous son fils Mihnea, la vraie souveraine du pays.

Quand la coutume funeste d'envoyer les princes
de Constantinople fut introduite en Moldavie egale-
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ment, Pierre le Boiteux, frere d'Alexandre, eut pour
ipouse Marie Amirali, de Rhodes. Iancu le Saxon,
qui arrivait des inemes places d'exil, dans les Iles de
la Mediterranee, amena Marie Pa leologne. veuve d'un
Grec et ayant un fils de ce premier manage; ses fines,
dont tune se nommait Chrysaphine, etaient mariees
4 des marchands grecs qui faisaient le commerce avec
la Galicie. Le prince Aaron fut aussi le marl d'une
Cantacuzene. Michel le Brave lui-ineme, parent du
Ban Tani, avail du sang grec pat: sa mere.

L'etablissement des Grecs qui entrent dans les
rangs des hoiars commence : l'occupation des trdnes
est negociee, vers 1590, surtout, par le fils de Cha
noglou, qui avail ete sacrifie par les Tures pour ses
richesses, Andronic, auquel Michel aussi dutle trone.
Ce second Cantacuzene assure enfin ,ses creances et
sa personne venant en Valachie; it y detient rollice
de tresorier. A cette epoque Meletius Pigas, qui son-
geait, ainsi qu'on le verra, a creer un Patriarcat rou-
main, est le conseiller de Michel le Brave, de meme
que celui de Seremie Movila. Le Metropolite valaque
Euth3 me demande qu'on lui envoie do Constanti-
nople des nomocanons byzantins; Jassy abrite un
synode contre la propagande latine an milieu des
Ruthencs voisins; les presents sont de plus en plus
riches, non seulementTour le Mont Athos, ou on ren-
eontre parmi les bienfaiteurs principaux Vlaicu, pro-
tecteur du INIetropolite valaque Chariton et -fondateur
du convent de Couiloumouz, puis Mireea et surtout
Neagoe, qui refit, on pent le dire, la Sainte Mon-
tagne, parmi les princes valaques, et, parmi les Mol-
daves, Etienne le Grand, createur de Zographou,
Pierre Hared], dont on Irouve les traces un peu par-
tout, Alexandre Lapouchneanu, nouveau fondateur de
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Dochiarion, sans compter un grand nombre de riches
boiars', mais aussi a Salonique don de Mihnea an
convent .de Blatadon, Blateon) a Saint Sabbas de
Jerusalem creation d'un metoque a Jassy, par
Pierre le Boiteux). La coutume do dedier aux Saints
Lieux les ruonasteres indigenes commence : Radu
Mihnea s'occupe ainsi du monastere Saint-Jean a Sozo-
polis, oil. avail derneure comme Patriarche depose,
avant de venir aupres de l'ancien Radu, le grand
Nip hon. A celte epoque le monastere valaiue de Gol-
gota est dedie a l' mil des convents des Meteores thessa-
liens2. Nicephore le didascaie parcourut, le lendemain
du depart du Patriarche Jereinie, bete lui-mane de
Mihnea et do Pierre le Boiteux, comme apotre de l'in-
transigeance orthodoxe, les princip'hutes et la Pologne
voisine3; Denis Rhalis, Metropolite de Trnovo, en
querelle avec Constantinople, accompagne Michel le
Brave en Transylvanie et en Moldavie, oii i1 fonc-
tionne comme vicaire metropolitain apres la fuite du
Metropolite lui-merne, Georges Movila, partisan de
son frere vaincu; Luc de Chypre, tin celebre call-
graphe, fixe en Valachic des le regne de Mihnea et
fondateur d'une vraie ecole, qui existait encore vers
1650, est eveque de Buzau, puis Metropolite pour ses
merites de lettre. 11 ne fut destitue que par les siens
do Constantinople, qui s'arrogeaient ce droit sur
l'Eglise de Valachie. Des Pa triarches de, Jerusalem
entretiennent par leurs voyages en Russie, ou s'orga-

1. Voy. notre memoire dans le Bulletin de l'Academie Rou-
maine, II.

2. Voy. notre memoire sur les relations des Roumains avec
les Metoores dans ce meme Bulletin, III, fascicule I.

3. Voy. notre memoire sur les relations des Principautes
avec Constantinople au xvie siecle, ibid.
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nise la iletropolie de Kiev, grace aux efforts de Pierre
Movila, un membre de la dynastic moldave passe
en Russie, les relations avec 1'Orient gee'.

Faut it voir dans ces faits &un envahissement ambi-
ticux, tine exploitation pertide? On en sail suffisam-
ment aujourd'hui pour repondre : non, aux deux ques-
tions.

A ('exception de Luc et d'Ignace, eveque de Hamitic,
on ne trouve iii eveque, ni Metropolite grec dans les
principautes roumaines jusqu'a Metrophane de Nissa,
Metropolite de Constantin Brtuicoveanu. Mats- on a
sous Mathieu Basarab un eveque d'origine bulgare,
cclui qui avail prepare ce regne par son intervention
aupres d'Abaza, le puissant Paella du Danube. Les
bolars grecs : les Ills d'Andronic, Constantin Canta-
cuzene, epoux de la title de Rath'. Cherban, prince de
Valachie, Ses freres etablis en Moldavie, lordaki et
Thomas, dont les femmes sont Moldaves, parlent
defectueusement le roumain, de merne qhe Basile
Lupus lui-meme ills d'une Roumaine, Irene, mais
aussi de 1'Aga Nicolas, peut-etre un Aroumain venu
avec Radu Milinea d'au dela du Danube, mais its
ne veulent pas passer pour Grecs, On n'ouvre pas
d'ecoles grecques, mais, bien au contraire, l'influence
de Pierre Movila ressuscite pour une trentaine d'an-
nees le culte du slavon, qui ne disparait de l'usage
que vers la fin du xvii° siecle.

Aldine lorsqu'on a a Bucarest, sous le prince Cher-
ban,un Cantacuzene, a Jassy, des ecoles grecques,
elles ne sont pas les instruments d'une propagande

1. Voy. noire a Ilistoire de l'Eglise roumaine ) en rou-
main)i I.
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nationale hellenique, qui aurait ete inconcevable a
cette époque, trials elles representent la forme cultu-
rale superieure, dans la langue consacree, qui corres-
pondait it la langue latine conservee par les Occiden-
taux. Les itnprimeries grecques du prince Duca, du
meme Cherban, de Brancoveanu, sont destinees seu-
lement a donner des armes a l'orthodoxie dans la
guerre ouverte contre le catholicisme qui avanvait,
soutenu par la Maison d'Autriche.

En echange, ces relations ont procure aux princr
pautes de grands avantages politiques.

Deja sous les princes Alexandre et Mihnea, de la
deuxieme moitie du xvi° siecle, les princes routnains
etaient intitules ectest),E1;, empereurs. Le Patriarche
Jeremie etait d'avis que Pierre le Boiteux pourrait
regner dans Constantinople elle-meme. On tronve
du temps de Mathieu et de Basile, vers la moitie du
xvn° siècle, des prelats qui mentionnent ces princes it
la place des Cesars. Basile, juge entre les moines du
Mont Sinai, rempli egalement de donations rou-
maines, et le Patriarche d'Alexandrie. 11 nomme
Jerusalem des chefs du Patriarcat choisis parmi les
moines qui l'entourent tel, apres Theophane, Paisius,
qui passa de longues annees en Moldavie et en Vala-
chie . Les Patriarches d'Alexandrie eux-memes vivent
par la grace de Basile, qui payait aussi le tribut du
Mont Athos. La « Grande Eglise » de Constantinople,
dont it e.ouvre les dettes, se soumet a ('administration
du prince magnanime et en recoil une nouvelle cons-
titution. Les Metropolites grecs sont contraints a se
rendre dans. leurs dioceses, cessant lours intrigues
habituelles aupres de la Porte, et ils se declarent
prets a accepter la punition du prince pour leur ino-
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bedience eventuelle. Les Patriarches s'elevent et
tombent par sa volonte. et run d'entre les Grecs les
plus lettres, Athanase Patellarios, longtemps abrite
dans un couvent de Galatz, ecrit, en vers heroiques,
les louanges de ce « nouvel Achille », qu'il declare
considerer comme iguceesseur des empereurs et chefs
de la clOetiente orientale. Il fut accuse d'avoir
prepare, a l'aide du Patriarche Parthenius II et des
eveques qui l'entouraient, peut-titre meme avec le
contours des Polonais et des Venitiens, son couron-
nement comme Empereur de Constantinople'. Dans
cent ville imperiale, le sacre des Voevodes, leur cor-
tege solennel, sont absolument ceux des anciens
Cesars, et, dans leurs capitales, oh les eglises sont
couvertes de portraits des princes couronnes, l'office
est celebre comme pour les dominateurs du Byzance.
Its oat herite du, devoir qu'ils avaient de presen-
ter au chef de I'Eglise a la fete du Nouvel An une
somme d'argent et des pieces d'etoffes". Tout le haut
clerge oriental se rassemble aux fetes des patrons
et aux consecrations de nouvelles eglises autour du
genereux et pompeux Brancoveanus, qui, par sa
mere, a du sang des Cantacuzene dans les veines. Et
de cette faeon ce prince, qui a depense enormement
pour la civilisation des peuples de l'Orient, jusqu'en
Iberie et en Syrie, n'a pas disperse en vain ses

1. Voy. mon memoire sur Basile Lupu comme protecteur
de l'Bglise d'Orient dans IQ meme Bulletin, II. Ces etudes
devaient former une publication separee.

2. Lettre de Callinique II a Brancoveanu dans no tre vol. XIV
de la collection Hurmuzaki.

3. Deja le Patriarche de Constantinopole Theolepte avail
consacre, ainsi qu'il a ete dit, le monastere d'Argech et son
successeur Joaquin celui de Slatina, en Moldavie.
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tresors, car, en echange de ces sacrifices, it appa-
raissait comme le continuatetir de la tradition des
ernpereurs byzantins de jadis. On suppleait de cede
maniere, par le livre et par lecole, a l'absence de
la couronne iniperialc"dans le passe des Roumains au
moyen-age.

                     



CHAPITRE IV

Relations entre la Russie et les populations des
Balcans.

Parsquelles circonstaiices l'Etat, de earactere inte-
rieur continental, de la Moskova, commenca-t-il h,
se diriger vers Constantinople, abandonnant pour
longtemps, d'une maniere absolute, sauf des initiatives
individuelles, comme celle des Cosaques, le cbemin
vers les steppes asiatiques bu celui vers les mers du
Nord-Ouest, d'oh etaient venus pour les fusses les
elements memes d'organisation de leur vie politique ?
De quelle maniere les Grecs du xvne siecle interrom-
pifent-ils les anciennes relations, naturelles et utiles.
qu'ils entretenaient avec l'Empire ottoman pour deve-
nir des traitre§ et soutenir les plans d'extension de
l'Empire russe?

Pour Neu comprendre ces cliangements, it faut
detruire des le debut le prejuge invetere et puissant
que la tendance d'expansion. en Orient des fusses
serait ancienne, datant des premiers temps de la
realisation de leur unite d'Etat. sup les ruines de la
domination tatare des xiv° et xve siecles, qu'elle serait
la continuation de ces interventions cusses dans la
vie de la Peninsule Balcanique, qui, commencant par
des depredations sur les cotes de la Mer Noire et
jusque dans les environs de Constantinople, ame-
nerent ensuite le bapteme d'Olga-Helene, vers 930,
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puis la tentative, si interessante, de son fils Sviatoslav
de fonder un autre Tzarat slave dans les Balcans, en
remplacement de celui des Bulgares en decadence,
tentative qui se termina par la defaite de Silistrie, et
enfin le mariage, dans Cherson, avait conquise,
de Vladimir (9'72-4015 , fils de ce Sviatoslav, avec
Anne, sceur des empereurs byzantins Basile et
Constantin, en un mot que Moscou aurait continue
l'ancienne Kiev, bien que les racines tatares de cet
Etat moscovite fussent tenement differentes des
racines normandes et byzantines de l'autre. La Russie
des Tfars aurait tendu, scion cette hypothese, de
merne que la Russie des cnezes de jadis, a la domi-
nation de Constantinople et a la reconstitution de
1'Empire romain d'Orient. De pareils points de vue
peuvent trouver place dans des polemiques politiques,
mais ils doivent etre resolument ecartes d'un expose
historique destine a donner une comprehension plus
parfaite des elioses.

En general les Busses n'ont pas ete un peuple con-
querant, de meme qu'ils n'ont jamais ete un peuple
d'une puissante organisation d'Etat, ayant une coati-
nuite absolue dans le maintien de certaines traditions
qui eussent permis cette politique d'expansion. S'il
y a un peuple denue d'ambition conquerante, c'est
certainement le peuple russe, et il lui a surtout
manqué, de ineme qu'a tous les elements slaves de
la partie orientate de l'Europe, ce sens politique,
caracteristique des anciens Romains, puis des Chinois
et des Tatars. Les impulsions exterieures furent celles
qui, a Kiev aussi Bien qu'a Moscou, determinerent
la cristalisation politique, et les masses slaves l'ont
revue, la continuant avec soumissiOn, mais sans ini-
tiative et sans essor. Les Varegues scandinaves,

qu'il
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qu'ime certaine ecole historique russe voudrait bap-
tiser Slaves, avec des arguments tres peu plausibles,
Rurik et ses freres, ont etc, ainsi qu'on le salt Bien,
ceux qui ont donne ce premier element organisateur,
cette premiere conscience unitaire a la nation russe,
qui s'est formee done, sans aucune preparation ante-
rieure, par la decision de conquerants qui ont fait
oeuvre de « fondation' ».

D'un autre cOte, s'il n'y avait pas eu la civilisation
des B,yzantins, qui donna des le debut car les
compagnons de Rurik, Asko ld et Dir, commencerent
dejk leurs attaques par mer vers le Sud tons les
elements dont un Etat a besoin, it est certain que
ces elements ne se seraient jamais developpes en ins-
titutions patciarOales de la vie russe. La « bolarie »,
qui fut ajoutee a la droujina scandinave, a etc un
article d'importation, pris aux Bulgares, et up peuple
qui a besoin de retranger pour lui donner l'impulsion
a la vie, pour le mettre en mouvement, et d'autres
strangers pour lai fournir ses institutions fondamen-
tales, ce peuple n'est pas un chercheur hatif de che-
mins dangereux.

Plus tard, lorsque l'Etat des Varegues se partage
de m6me que icela a lieu en Occident pour celui des
Carolingiens, une troisieme influence fut neces-
saire afin que la direction politique dans le develop-
pement de la Russie fat reprise.

L'ancien Etat de Kiev etant tombil en ruines it

I. Luitprand dit que les Occidentaux nomment Normands
ceux qui en Occident s'appellent Busses. Cf. egalement l'argu-
mentation de Rambaud dans l'Hisloire de la Russie, Paris,
1879, pp. 39-41. Son opinion a la page 42 : « Dans l'anarchie
slave, ils apportalent cet element de force guerriere et disci
plinee, sans laquelle it n'y a pas d'Etat ».
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y avail tine vingtaine de principautes rivales, souvent
enneinies, sans frontieres et sans nave raison d'etre
que la dynastic, avec le hasard des heritages, la
principaute orientate de Souzdal, -sur le Volga, qui
l'avait remplace que4que temps surtout apres 1137),
ayant perdu sa situation peniblement, gagnee dans
les premiers siecles, la Galicie, le pays de Halicz,
etant tombe, pen apres sa foudation, sous la depen-
dance de la Hongrie, la domination des Tatars, vers
la moitie du xitt° siècle, donna it la Russie, it la, place
de l'unite nationale, q\ti s'etait revelee impossible,
l'unite par l'etranger. Mettle alors, cependant, les
principautes rivales sont presque toujours en etat de
guerre, et leers alliances eventuelles ne sont pas la,
consequence d'une idee, ni mettle d'un instinct uni-
taire, mais uniquement celle d'un hasard, qui, ainsi
que tout hasard, peat etre remplace par un autre.
Vers 4240 les Busses tombent entre- les mains rudes
du Khan mongol, representant de l'energie et de
l'avidite de proie turcomane, et its restent dans cet
etat jusque vers la fin du xiv° sieele, c'est-h-dire pour
presque deux cents ans. La Russie se regsent encore
aujourd'hui, dans la mentalite de ses basses classes
et dans les coutumes traditionnelles du gouverne-
merit, tzarist liter, « soviellste » aujourd'hui, de
cette domination par le yassak qui devint l'oukaze,
imperial ort le decret terroriste, par des punitions
emetics, immediates et impitoyables, par l'impet per-
sonnel pesant sur tons et par les cadeaux pour les
;rands. Lorsque la victoire de Kouliko6 (1380) du
nouveau cnezat moscovite, forme sous les Tatars et
emanant d'eux aussi bien que de la tradition natio-
atale, donne le signal de la delivrance,russe et de la
destruction de la Horde d'or comme Etat europeen,

IUSTOIRE
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la Russie qui se releve n'est pas entiere. Tout l'Oc-
cident, etroitement lie, en partie aux Lithuaniens
patens, en partie a. la Hongrie, passa, it travers la
domination de Louis le Grand sur les Hongrois et les
Polonais, au nouvel Etat unitaire de la Pologne, sous
Vladislav Lokietek et Casimir le Grand, Etat uni
en 1386 it la Lithuanie, dont it ne se detachera, avec
grange difficult& qu'a l'epoque moderne. Mais la
perte de Kiev, de la ligne du Dnieper, oil bienta
domineront les halides de saccageurs _des Cosaques,
de races diverses, signifie l'impossibilite d'une poli-
tique aggressive contre Byzance dechue et contre les
Tures, qui seront bientOt les heritiers de Byzance.
Gela d'autant plus, qu'il faudra plus d'un siècle aN ant
clue la terre russe ne soit balayee des rester tatars
Kazan fut prise en 1352, Astrakhan en 1554 . Le

peuple qui echappe de cette facon, it peine dans la
deuxieme moitie du xvi° siecle, it une puis'sante
influence de l'etranger, n'est certes pas prepare it
jouer un grand role de conquete et de. domination
sur des territoires exteriers.

II est vrai que, des le xv° siixl,e, lorsque l'Empire
byzantin. fut [nine, tine prineesse de la famille des
Paleologue, Sophie, fille du fuyard Thomas, despote
db la .Morse, epousa, en 1460, oblenant sa fiancee
des mains du Pape, ce qui n'etait pas un bon com-
mencement pour une nouvelle tradition byzantine,
un grand-duc de Moscou, qui ne revait pas du tout
le grand avenir qui devait etre reserve a sa dynastic.
Car it n'etait pas aiors ep kat de Grey un profit. poli-
tique quelconque de cette parents byzantine avec une
des plus importantes families d'empereurs de l'Orient,
dont la place venait a peine d'être occupee par le
Sultan Mohammed H, qui ppuvait Bien affronter des
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pretentious tout autres que celles d'un souverain
aussi faible et aussi peu connu que ce due moscovite.

Il est done etabli que, jusqne Bien tard, jusqu'a la
fin du xve siale, it ne pent etre question dans la poli-
tique russe d'une tendance de conquete sur Constan-
tinople. Tout ce qu'on affirmerait pour sontenir une
pareille hypotbese ne resulte que de l'influence exer-
nee par des faits qui se passerent h une époque ulte-
rieure, ce qui a, pu imposer une certaine conception
sur la vie de l'Etat russe dans les premiers siecles de
son developpement. Le Tzarat, qui commence avec
Ivan le Terrible, est moires en relation avec Byzance
qu'avec le Livre des Rois de la Bible, qui est pour lui
celui des Empereurs,, des Tzars, ou avec ces chrono-
graphes byzanlins qui menent des « Tzars » hebreux
aux Tzars romains, aux Tzars byzantins et qui, s'arro-
tant it la compete turque, avaient continue passage-
rement avec les Roumains pour finir maintenant avec
les Russesi.

D'ailleurs, ainsi gull a etc dit, le ehemin vers Cons-
tantinople etait dans la possession de la Pologne, et,
si la Moscou du Tzar atlaque ce royaume, elle le fait
a celte epoque pour la Livonie, et non pas pour Kiev
ou la Moldavie, pour la ligne du Dnieper, du Dnies-
ter, du Danube. Lorsqu'avec Sigismond-Auguste, la
dynastic des Piastes s'eteignit et, que la dike dut dire
un etranger, pour la Pologne aussi Bien que pour la
Lithuanie, unies maintenant aussi constitutionnelle-
ment, et non seulement par un lien personnel, grace

1. Voir aussi Rambaud, loc. cit., pp. 217-218. C'est aussi la
theorie occidentale de Sleidanus, « de Qilatuor Monarchiis »,
la derniere monarchie, celle des Romanis, etant continuee
par le Saint Empire Romain, de nation germanique, de
Charles-Quint.
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au pacte de 1569, le fils d'Ivan pose sa candidature
parallelement avec le candidat autrichien et le can-
didat francais, si invraisemblable, Henri de Valois,
.qui sera elu a cause de cette invraisemblance meme;
mais it n'avait en vue slue son ambition, et la realisa-
tion de son projet aurait laisse la vie politique de la
Pologne entierement Aistincte. Apres le depart de
Henri pour prendre la succession du trOne francais,
-devenu libre, la candidature moscovite fut Naincue
pour la seconde fois par celle d'Etienne Bathory,
Voevode de Transylvanie.

Ce que ce prince apportait en Pologne etait juste-
ment l'habitude de la guerre contre les Tures, les sou-
venirs de croisade de Jean Hunyadi, les tendances
d'expansion sur le Danube de l'ancien royaume hon-
grois. Victorieux sur les Russes, Etienne Bathory les
rejeta dans la steppe, oit ils furent bientOt immobi-
lises par la longue anarchic qui preceda l'avenement,
it y a.trois cents ans, de Michel Romanov. A la meme
epoque, la Pologne, qui avail. etc organisee mililaire-
ment par le talent superieur de Bathory et etait con-
duite apses sa mort par Jean Zamoyski, chancelier
et Hetman, qui unissait a la tradition do son roi les
lecons de < gloire » revues aux Universites de l'Italie,
ainsi que la connaissanee des principes militaires de
l'antiquite, commeneait a son tour la guerre contre la
Russie, qui avait tente recemment, sous le regent
Bqris Goudounov, une nouvelle candidature mosco-
vite au trOne polonais, contre Sigismond de Suede,
qui fut elu. Ainsi done, vers 1610, an lieu. que ce
soit la Russie qui cherche a s'etendre du. cote de la
Pologne, c'est an contraire la Pologne qui se dirige
contre la Russie moscovite, oh elle croit pouvoir ins-
taller Vladislay, le fils de son nouveau roi, auquel
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Moscou aussi se soumet de fait au roi lui-nieme
et a laquelle, n'ayant pas ete victorieux jusqu'au
bout, elle arrache, par la paix de 1618, Smolensk.

Du moment que la Pologne penetrait si loin en
Russie, qui n'etait pas, provisoirement, en etat de
lui opposes une resistance, on se rend compte quit
ne pent etre question de projets russes sur 1'Orient.
De sorte que. les Cosaques de l'Est furent laisses
pour longtemps seuls a combattre pour la conserva-
tion d'Azov, qu'ils avaient occupee, tandis que ceux
de 1'Oues1, s'etant detaches de la Pologne sous Bog-
dan Chmielniecki, leur Hetman, furent abandonnes
dans leur nouvel Etat militaire separatiste du Dnieper.
Ce n'est qu'apres la mort de Bogdan et de soli fils
Timochek, qu'un Doro_chenko, un Samouilovitsch
entrerent en relations de vassalite avec Moscou : ce
dernier Etat a son premier choc, peu important, avec
les Ottomans it la veille des longues guerres turco-
polonaises. Et lorsque, vers 1650, ce fait nouveau
arriva, la Russie ne partait pas d'elleAneme dans ceite
direction, mais etait an contraire exhortee, sollicitee
pendant des dizaines d'annees, au xvne siècle, a adop-
ter un nouvel ideal politique. Meme it la fin de ce
sieele, elle n'a fait que ceder aux excitations perma-
iientes qui venaient deila part du clerge grec de Cons-
tantinople et de Jerusalem, de la part de Basile Lupu
de Moldavie, qui voulait partager avec un plus riche
que lui les soucis des charges financieres du Patriar-
cat constantinopolitain, de la part des divers peuples
soumis it l'Empire turc, ainsi que de la part de cer-
tains elements de la politique oceidentaleo qui avaient
interet a voir la Russie melee en Orient.

Vers la fin du XVle sieele, on trouve, dans un
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projet de l'evdque Cedolini, l'idee que la Russie
pourrait jouer un role oriental en soulevant les
Moldaves, led Valaques et les Georgiens personne
ne parte a cette epoque des Bulgares et de Serbes.
Mais pourquoi Rome, qui plus tard a combattu de
toutes ses forces ('expansion de, la Russie dans ces
regions, expansion qui signifiait en meme temps un
triomphe de l'orthodoxie, etait-elle alors satisfaite
d'une action russe dans ce sens? 11 faut se rappeler
pour cola que cletait l'epoque on les missions des
Jesuites florissaient dans ces contrees, que c'etait
celle on le pere Possevino parcourait a son gre
la nloscovie ainsi que les pays roumains, pensant
pouvoir reussir a ,agner aussi ces schismatiques a
l'Eglise romaine1. On croyait fermementa Rome que
non seulement Ia region transylvaine et danubienne,
non -seulement les Ruthenes, soumis a. la Pologne,
mais les steppes russes entieres passeront au eatho-
licisme ou dii moms a la forme intermediaire de
l'Union. La pensee que nourrissait un Clement VIII,
veritablement grandiose, nous est connne : inciter
contre les Tures d'un cote l'empereur Rodolphe II,
conformement a son devoir « romain », de l'autre
dote le prince de Transylvanie, Sigismond Bathory,
qui paraissait ne pour ce dessein, de meme que
les princes, roumains, Michel le Brave en Valachie,
Aaron et Etienne Razvan en Moldavie, tandis que
l'Orient plus eloigne enverrait ses Cosaques, qui
avaient rccu leur solde du Saint-Siege, outre la
recompense promise par Aaron et Michel et, de

1. Voy. les deux publications de M. Veress, Epistolae et acta
Jesuitaru'n Transylvaniae temporibus principuin Bathory et
.4ntonil Posseuini (1584), Budapest 1913.
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Tempereur, l'etendard de guerre a l'aigle bicephale;
et, enfin, siuon le Khan, sollicite par Rodolphe an
moyen des emissaires de Michel, du moins le Tzar
moscovite, uni a I'Eglise latine, viert,drait aussi pour
commencer tons ensemble le combat beni, destine
a etre couronne de succes, arrachant Constantinople
a la domination palenne. Et cette Constantinople,
pour perpetuer le nom de l'initiateur, du chef' de Bette
guerre de delivrance, devait se nommer dorenavant
( Clementine ». Ce projet, bien entendu, etait irrea-
lisable.

A repoque, cependant, ou l'Orient etait ebranlit
par la lutte de Michel-le-Brave, par l'attaque victo-
rieuse des Imperiaux contre les Tures sur la ligne du
Danube moyen, les Grecs de Constantinople coin-
mene'ent aussi a se mouvoir dans le sens dune libe-
ration du joug ture, et a savotr par tes Basses.

On a vu de quelle maniere, un demi-siecle apres
la conquete, les Grec$ avaient regagne leurs positions
dans la vie financiere, politique et culturelle de l'Em-
pire. Dans des relations toujours plus &voiles avec
la vie d'Etat chretien orthodoxe, des Principautes
roumaines, ils gardaient aussi leurs propres espe-
rances. Hierax, le logothete du Patriarcat, ecrit avec
douleur, mais non sans espoir, sur la chute de Cons-
tantinople, alors que son predecesseur, Kritobonlos
d'Imbros, avail ete le flatteur enthousiaste de Mo-
hammed H, dans lequel de meme que Laonikos.
Chalkokondylas, rAthenien, it voyait, en certaine
facon, le successeur, meme par le sang, des empe-
reurs chretiens legitimes de l'Orient. Michel Canta-
cuzene, an nom imperial, a l'aigle byzantine figurant
dans son sceau, signifiait, par toute son activite, par
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toute l'influence dont it jouissait au milieu des dire-
tiens, par tout son mepris pour la puissance des na-
tions plus recentes, comme celle des v Vlaques », par
toute la consideration que lui accordaient les Tures,
plus qu'un richard ambitieux, plus que le rappel a
la vie economique de l'element grec qui accapare, de
Constantinople meme et des Iles, tout le commerce
de ces regions, plus meme que le desir de gagner,
par des alliances et par des interets, les trOnes prin-
ciers du Danube'. II est « la colonne d'appni des
Grecs », it est « leur espoir » ; c'est le grand homme
de leur avenir, l'empereur pas encore couronne dont
Georges l'Etolien, son poste domestique, fait l'eloge.

On commence it decouvrir pen a peu que ces per-
sonnalites grecques voient quelque chose' devant
elles, qu'elles se sont relevees de la lethargic de la
defaite; on commence a entrevoir qu'elles osent
desirer que les empereurs, passant devant les yeux
des reN eurs les plus hardis dans leurs anciens vele-
ments d'or et de pourpre, ressuscitent.

Mais Went& ils durent se convaincre tons que, si
on petit flare, d'hommes de la trempe de Michel
Cantacuzene, riches, ambitieux, intelligents, des mar-
chands influents, on n'en pent faire des empereurs
guerriers et victorieux dans une revolte generale des
chretiens de l'Empire, ainsi que le desiraient le Pape
et le Cesar occidental. Et alors les Grecs durent
chercher ailleurs.

1. L'epouse de Radu Mihnea etait egalement une Grecque,
Argyra, et lui-meme remplagait dans le monastere du prince
Aaron les moines roumains par des Grecs. Son contemporain
et rival Alexandre Iliach, peut-etre le fils d'irne Grecque, son
Ore etait Elie Rarech, lui aussi le marl &tine Levantine, se
presente comme Grec. Le prince Leon Tomcba a tout l'aspect
d'un Grec constantinopolitain.
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« Empire » des Roumains etait tres utile pour
Eglise, dont it payait les dettes, pour la civilisation

ineme, qui pouvait fleurir stir un terriloire d'autono-
mie, mais it se montra trop faible, trop soumis, trop
interesse meme dans la conservation de la domina-
tion ottomane.

A cette époque parait, dans un ecrit grec en vers
sur les princes contemporains- de Valachie, du a tin
eveque qui demeura pendant longtemps au milieu
des Roumains comme superieur higoumene) du
monastere de Dealu, Mathieu de Myre, cette confes-
sion spontanee et chaleureuse, qui est la premiere
dans son. genre : « Et toi, Constantinople, comment
est-ta arrivee a tomber dans le mepris, sous la domi-
nation d'un prince du dernier rang! Ta gloire est
morte, ton houneur est perdu et les barbares te
dominent, heritiers de ta pompe. lls ont route aux
pieds tes inurs, its ont pris tes vetements, et tes
ennemis ont arrache ta couronne imperiale. Helas,
comment se peut-il que Constantin le Grand, qui t'a
rebatie avec joie, se soil pour toujours endprmi, et,
s'il pouvait te voir maintenant esclave, malheureuse,
deshonoree et ineprisee, combien en serait-il attriste,
combien de lames sans fin verserait-il!... Oa est ta
grande gloire et ta grande beaule, oa est la floraison
de jadis? Oa sont les divines reliques des saints noni-
breux qui vecurent ici-bas une vie angelique? Oa sont
tes fetes et les pompes qu'on celebrait dans les
eglises?... Oil est le celebre bat iment de Sainte-Sophie,
merveilleux et rempli de benedictions? Malheur ! elle
est devenue le temple de Mohammed l'impie et le
paien, le profanateur et l'imposteur.... Un prince
chretien y dominera-t-il jamais a nouveau, un empe-
ruer croyant reoccupera-t-il jamais le trOne? Le Wine

L'
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tres brillant de 1'Empire? S'agenouillera-t-il jamais
dans 1'Eglise de Sainte-Sophie? Le soleil de la jus-
tice, de la gloire et de la beaute chretienne
encore? Werra -t-on rEmpereur sortir de reglise avec
les chretiens pour faire ses prieres? Prendra -t -il son
repas de ceremonie 4 la meme table que le Patriarche,
ayant tons deux la meme foi? », Puis it montre de
quelle maniere on a passe de respoir mis dans les
Roumains, dans les croises du Pape Clement, a
l'attente des Moscovites : « Nous mettions notre
espoir en Deli-Miliali (Michel l'Audacieux) pour eon-
querir la couronne byzantine le sabre en main et
nous la rendre. Que nous soinmes niallieureux, oh
Seigneur, nous qui attendions, avec notre humble
intelligence, l'Espagne et ces Lourdes galeres qui
sont a Venise, pour venires armes, tuer les Tures, pour
conquerir l'Empire et nous le confier! Nous esperons
maintenant dans rarrivee des nations blondes qui
viendront de Moscou pour nous delivrer. »

A repoque oh reveque Mathieu de Myre nourrissait
de tels reves pour la renaissance politique de l'ortho-
doxie, on vit se diriger yers la Cour des Tzars, apres
les moines d'Athos, qui, des la fin du xvie siècle,
avaient la permission de demander des aumeones
Moscou, des eveques grecs et plus lard aussi des
\Wines roumains : d'abord de Transylvanie, puis des

Principau test.
Toute une serie de Patriarches suivirent ce chemin,

qui menait a la large bienfaisance chretienne du
souverain russe, a partir du Patiiarche Jeremie de

1. Papiu Ilarian, Tesaur de documente istorice, I, pp. 373-375.
2. Voy. surtout le memoire de M. Silviu Dragomir, dans

les « Annales de 1'Acadcmie Roumaine »,-annee 1912 (resume
dans le « Bulletin s) cite .

a

brillera-t-il
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Constantinbple, qui dut payer les bienfaits accordes
par le Tzar en elevant le siege de Moscou a la dignite
patriarcale, de lame que l'appui des princes mol-
daves accorde au Patriarche allait, ainsi qu'on l'a
remarque, etre recompense par Felevation de Ia
Metropole de Moldavie a la dignite patriarcale.

De Jerusalem, d'Antioche arrivent, a courts inter-
valles, les tres saints et brillants mendrants de pre-
sents et rectilicateues de la foi en Russie, et certains-
parmi eux demeurerent plus longtemps a la Cour du
Tzar Michel, qui &all en meme temps le protecteur
des marcliands grecs venus dans son pays en tra-
versant la Moldavie. Dans la seconde moitie du
xvne siecle, en {666, lorsqu'intervint le conflit entre
le Tzar et le Patriarche .Nicon, le role principal dans
la solution de cette querelle, qui passionna tout le
monde religieux de I'Orient, fut joue par les Pa-
triarches grecs venus a Moscou on representes par
leurs envoyes speciaux (ceux d'Antioche et d'Alexan-
drie .

Celui qui voudrait counaitre les impressions d'un
Patriarche de l'epoque, pour ce qui a trait a l'etat
encore barbare des Moscovites, plus barbare en
tons cas que celui de la Moldavie et de Ia Valachie,
n'a qu'a lire la description, faite par Paul d'Alep,
de voyage du Patriarche Macarius d'Antioche, qui
demeura quelque temps dans les pays du Danube, a
l'epoque oh Basile Lupu combattait contre Georges
Etienne pour Ia domination rnoldave et oh mourait
Tr rgovichte le vieux Mathieu Basarab.

Quelques annees plus tot, en mars 1657, le Pa-
triarche de Constantinople, Parthenius IV, avail ete
pendu pour s'etre entendu avec le Tzar et les
Cosaques dans le but de (i delivrer la Grece de son
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esclavage ». Mais, en meme temps, jusqu'a la chute
de Basile, dont le sue,cesseur, Georges Etienne, déjà
cite, concluait un traits de commerce avec le Tzar
29 juin 1656'), avant de conclure, comme exile, tine

autre convention pour sa reintegration dans la prin-
cipaute, it recevait egalement « des moines mosco-
rites » et jusqu'a la mort de Mathieu, lequel
chassait de pareils emissaires versant le visiter, les
princes roumains et surtout Basile faisaient et
defaisaient les Patriarches, donnant par exemple
Jerusalem des chefs religieux pris dans les monasteres
dedies des environs de Jassy.

II y eut done une époque, fort interessante, oh une
veritable lutte fat livree, pour l'exercice de leur
influence en Orient, entre les princes roumains et
les Tzars de Russie. Le conflit s'accentua lorsque le
trOne du pacifique Michel et d'Alexis, qui recevait des
moines de Sainte-Anastasie de Salonique2, fat occupe
et garde par Pierre le belliqueux. On voit alors, d'un
cote, le,Tzar, attirant de tout son pouvoir la vie de
l'Orient par de faux marchands et par des mottles qui
contaient merveilles stir sa puissance, par des ambas-
sadeurs qui baptisaient les enfants des princes, et,
d'un autre cote, Constantin Brancoveanu, plus proehe
de l'Orien.t, connaisseur des langues orientales, phis
aimable avec ses Wes strangers, habitué a l'etiquette
byzantine transmise depuis l'epoque cltretienne. Con-
sequemment, bien que les princes roumains fussent
moms riches, neanmoins, etant plus genereux, plus
hospitaliers, plus affables, ils peuvent mener avec

1. Nos Studii si riocumente, IV, pp. 244-245, no Lxxx.
2. Archives de l'Ltat A Bucarest, Actes du couvent de Saint-

Jean de Focsani.
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succes la late pour la predominance de leur influence
en Orient. Mitt que vecut llrancoveanu, ce fut sur le
Danube, et non pas a Mocou, que se concentra la
vie spirituelle de l'Orient, Bien qu'une influence
culturale russe, manifestee tout au moins par l'envoi
de bons peintres et de belles lettres slavones, puisse
etre observec en Moldavie des l'epoque des grands
Metropolites Barlaam et Dosithee. Ceei ne pouvait
pdukant pas suffice a empecher que la politique
russe ne devint tres puissante dans les regions
habitees par les Roumains, aussi bien que dans
celles d'outre-Danube qui faisaient partie du domaine
ethnique des Slaves.

II y aura bientot aussi une intervention russe,
ayant un caractere politique, dans ces pays roumains
eux-memes, et cola justement pendant le regne de
Constantin Brancoveanu, en connexite avec des eve-
nements de politique generale europeenne.

Apres la delivrance de Vienne, attaquee par le.
successeur des Vizirs Keuprulis, Kara-Moustafa, en
1683, apres le commencement de la campagne de
recuperation de la Hongrie', un esprit de croisade
s'eveille en Europe. La Moscovie de Pierre le Grand
fait ce que n'avait pas ose faire l'ancienne Moscovie
de Boris Goudounov, qui s'etait contehte de negocier
avec Michel le Brave contre la Pologne. Venise
-adhere volontiers a la Ligue chretienne, otanisee
par le Pape. Pour la fortifier, on ohtient aussi
]'adhesion des Tzars a cette alliance dont le but bien
determine etait celui de la destruction totale de l'Em-
pire ottoman, qu'il etait possible de realiser., selon

1. Voy. le chapitre suivant.
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l'opinion d'un grand nombre de penseurs politiques,
it ce moment propice de la fin du xvite siecle.

Tandis que les Imperiaux et les Polonais corn-
battent pour l'ocempation des Principautes, qu'ils
envahissent provisoirement a plusieurs reprises, la
Russie de Pierre le Grand tache d'exercer aussi une
influence, dans la meme intention de les annexer.
Avant que la guerre ne filt commencee, on avait
envoye a Cherban c antacuzene uric ambassade, qui
fut tres bien accueillie par ce prince, ambassade Mont
les membres revenaient de Moscou au moment meme
on le prince tinissait prematurement ses jours, sa
depouille etant enterree dans l'eglise de Cotroceni.
Les emissaires trouverent Constantin Brancoveanu,
qui etait avant lout un homme tres prudent. b'une
grande bienveillance envers tous ses ItOtes, ii' aura
certainement assure, les representants du Tzar de
haute sa sympathie pour les projets politiques de la
Russie, comme it l'avait fait precedemment pour
Venvoye polonais du roi Anguste.

En general les Roumains reeurent ses offres avec-
une froideur marquee. On peut en trouver l'explica-
Lion dans tin rapport allemand contemporain'. Le
Tzar paraissait « un maitre d'une discipline trop
severe-» a ces boIars habitues a tine « discipline »
beaucoup plus large. Du -coup, les negotiations
s'arreterent.

Mais Pierre le Grand pouvait-il etre arrete, dans,
l'ceuvre -gull avait commencee a la conquete d'Azov,
par sa participation vietorieuse a la paix de 1699?
De fait, sa politique est beaucoup pluvcompliquees

I. Iorga, Documents concernant le regne du prince Cons-,
tantin Brdncotreanu, Bucarest, 1901, no 1.
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qu'on ne lee croit. Pierre le Grand n'est pas arrive de
lui-meme a l'idee d'une politique orientale active,
vers laquelle it aurait ,ete porte par une indicible
avidite de dominer sur le Danube. Des sa jeunesse
avait eu a ses cotes bien que non en qualite de
precepteur ce Moldm e, traducteur actif, de grec
en russe, de livres de contenu divers, depuis une
Arithmetique jusqu'a l'interpretation deb Sibylles, cet
explorateur audacieux en Chine qui fut Nicolas
Milescu, le Spatar, dont on ne connait pas cependant
les vues politiques. En Ions cas, grace a lui, on avait
pu obtenir des notions positives et riches concernant
le Sud-Est europeen.

II etait d'ailleurs, en raison du grand nombre de
langues etrangeres qu'il possedait, le secretaire du
« bureau des ambassadeurs », eelui qui entendait
les ambassades et en redigeait le rapport pour son
maitre. En meme temps qu'un nombre de jeu.nes
Moldaves, tel Postolachi Chigheciu, tel le fondateur de
la Maison des Callimachi, Calmachoul, prenaient ser-
vice dans l'armee moscovite on en trouve deux au
xvne siecle dans les rangs des strelitzl, it y en avait
d'autres qui servaient dans l'armee polonaise, ou bien
dans celle du roi de Suede, tel Salida Coltsea, et cue
fut encore un Roumain, un Moldave, qui sollicita le
Tzar a entreprendre une action dans ces regions.
Avant d'etre l'inspirateur litteraire de la Russie,
Demetre Cantemir avait ete l'homme le plus savant
de l'Empire ottoman, l'historien des Sultans, le tra-
ducteur du. Coran, le compositeur des airs orientaux
que l'on joue encore dans les rues de Constantinople.

I. Fac-simile d'un des actes qui les mentionnent dans le
vol. XXI des Studii si documents.

it
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Cet erudit n'etait pas evidemment depourva de
vues politiques, et son esprit Iheorique les reduisait
en formules dont la simplicite logique etait cependant
bien trompeuse. En 1710, retabli avec beaucoup de
difficulte sur son trene, a la veillo du conflit inevi-
table des Tures avec le Tzar, pour aider la cause de
Charles XII fuyard a Bender, it sentait sa situation
menacee par les Maurocordato, qui ne regardaient
pas leur defaite comme definitive. Desireux de stabi-
lite, esperant pouvoir fonder une dynastic, gagner
une large autonomic comme prince d'une nouvelle
Moldavie, completee par les provinces que les Turcs
lai avaient arrachees awc frontieres, it avail tout inte-
r& a amener et a aider les Busses dans ces regions,
mais it avail en meme temps tout interet a arranger
les choses de maniere a pouvoir garder son trene,
meme au cas oh les chretiens seraient vaincus par les
Turcs.

L'insucces des Russes a Stanilechti juin 1711) est
an certainement, non seulement h. la grande impre-
voyance du Tzar, qui entendait etre mene par la main
sans avoir rien prepare ni medite, mais aussi a rata-
tude bizarre, ambigiie, que Demetre Cantemir etait
contraint de garder. G'est a cette attitude faut
attribuer la defaite russe equivalant presque a un
desastre pint& qu'au manque de ces approvision,
foments que devait fournir Constantin Brancoveanu,
lequel, poursuivant sa politique peu brillante, mais
sage, les gardait pour le vainqueur, quel et
restait en expectative, aupres de ses transports, a.
Urlatsi, avec toute une armee, evitant avec soin le
risque, presque criminef, de se jeter dans le gouffre
pour des preferences sentimentales enters run ou
l'autre des combattants.

qu'il

qu'il felt,
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Cependant it s'est trouve en Valachie des bdiars
prets a servir le Tzar mieux que leur prince et mieux
que Demetre Cantemir lui-meme, a savoir les bthars.
Cantacuzime, et specialement Michel et son neveu,
Thomas, qui servirent d'intermediaires aussi avec les
Slaves d'outre-Danube'.

Theodore Corbea, qui se lixa ensuite a Moscow,
comme « chancellor », transmettait les lettres. Des.
Ragusains, tel Sabbas Vladislavovitsch, le traducteur
en russe-d'Orbini, des drecs, comme Georges le Cas-
triote (de Castoria), qui s'entendait a etablir des rela-
tions entre son humble personnalite de courtisan prin-
cier et le grand Scanderbeg Castriote »), avaient
aussi nil retie dans cette conspiration vaste, mais mal
echafaudee,. qui fut interrompne par la defaite
Pruth et la paix mendiee par le Tzar avec l'abandon
d'Azov. Thomas s'enfuit en Russie, Demetre Can/e-
mir redigea des oeuvres scientitiques pour sow-grand
ami l'empereur Pierre, Neculce et les autres bolars
moldaves pleurerent longtemps leur pays perdu, que
certains parmi eux ne devaient jamais revoir. Et le
Tzar, qui avail visite jadis Saardam et Paris, mourut
sans avoir vu les rives Ileuries du Bosphore.

1. Cependant un Eutbyme d'Uskub s'etait rendu a Moscou.
Le Patriarche des Serbes de la monarchie autrichienne,
Arsene Tschernoievitsch, avail eu vers .1700, des relations
avec le Tzar. Voy. Uebersberger, Die orientalische Pollak
Oesterreichs, I, Vienne, 1913, pp. 42-43, 59. En 1697 Ostrovski
vient dans « le pays slavon ou slovaque » (ibid , p. 60, note 2;
cf. egalemenit pp. 63, 79 . A la meme époque on envoie une
embassade au. Metropolite Daniel du Montenegro, qui visita
aussi Petersbourg; ibid., pp. 93-94, 120. En 1700 Panteleimon
Boj.itsch offrit la sournission des Serbes; ibid., pp. 95-96.
Puis, par l'intermediaire de David Corbea et do Patriarche
Dosithee de Jerusalem, on arriva a l'alliance avec Cantemir.
Yoy. aussi le Glas de Belgrade, LVIII, LX.

du

ter
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Ce fut seulement vingt ans plus lard que les Russes
penetrerent de nouveau en Moldavie, mais cette fois
en qualite d'allies des Autrichiens. Tandis que l'on
conquerait les lignes du Perecop et que l'on detrui-
sait les etablissements tatars de la Crimee, une autre
armee russe vainquit les Paellas des forteresses du
Dpiester et occupa la Moldavie. Les bruialit6s du
general Miinnich alienerent cependant pour long-
temps les sympathies des Moldaves, qui avaient cru
de nouveau a leur liberation par les Russes. En ce
qui eoncerne les Valaques, cette fois non plus ils ne
refuserent pas les armees de l'autre empereur dire -
lien. Un reveil agressif de la politique russe envers les
Tures, appuyee sur les.peuples du. Danube et du Bal-
can, ne sera constate qu'a l'epoque de Catherine II,
quand l'agent Carazine, vein en moine, penetrera
en Valachi.e portent' de lettres de l'Imperatrice on
les a conservees aussi en traduction rournaine cOn-
tenant sous la forme d'une proclamation tout le plan
de la revolte chretienne pour la delivrancet.

IL etait question de faire soulever les Serbes et tons
les «. malheureux chretiens qui habitent en Bulgarie,
en Bosnie et Hertzegovine, en Maadoine, en Alba-
nie » le terrain classique de la propagande autri-
chienne et dans les autres provinces « turques
toute « la nation chretienne des Slavons », qui « sont
venus -has de Russie2 », pour s'unir aux elements
roumains revoltes, conduits par d'autres Cantactizene,

1. Voy. egalement la Gdnealogie des Cantacuzene,ed. Iorga,
cette date. Et, en general, notre « Gegchidhte des osmanis-

chen Reiches », IV, V.
2. Un ecrit special fut redige pour le prouver; it a aussi

des traductions roumaineg. Voy. notre Histoire de la littdra-
lure rouniaine an 1 V .1 siecle, I (en ropmain .

a
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Michel, qui sera bientat general russe, et son frere
able, Parvu. Les Cantacuzene qui eurent un rang clans
la diplomatic et rarmee russe SOUL en pantie des
descendants du Ban Michel Cantacuzeue, qui passa
cette epoque en Russie, en 1770.. Cette fois non plus
le projet ne.devait aboutir. Si les Roumains, conduits
par ces freres de sang imperial byzantin, clout l'aine
mourut a la tete de ses soldats, pros de Comana,
preparerent roccupation sans difficulte de Bucarest.
et la capture de Gregoire Alexandre Ghica, prince
du pays, si uue pantie des boiars, dans les dcux pa) s,
Aida constaminent les Russes, les Serbes et autres

Slavons » ne vinrent pas combattre egalemeut
contre les Tures.

Alors, Catherine cut recours, dans cette guerre de
cinq ans, non seulement aux Montenegrins, mais
aussi aux Grecs.

Au Montenegro, ainsi qu'on vu, les Russes
avaient leurs anciens agents, a la Cour de reveque
local aux attributions de prince, et on fit tout ce qui
etait possible pour servir les intentions de l'Impera-
trice. Quand it fut question cependant d'agiter les
Grecs, la diplomatie moscovite ne s'adressa pas, bien
entendu, aux Phanariotes byzantins, qui avaient inte-
ret a rexistence de I'Etat turc dont ils tiraient profit
sous tons les rapports, mais bien aux elements belle-
niques qui habitaient la peninsule de la Moree et
etaient remplis de haine contre ces maitres asides et
cruets au moment de la (Waite, et surtout aux Grecs
des Iles, dont la valeur militaire etait incontestable'.

I. Sur les relations du Montenegro avec I'Autriche, voy.
l'etude, en serbe, et les actes publies recemment 1913, Bel-
grade par M. Vladan Georgevitsch.

l'a

                     



RELATIONS ENTRE LA IjUSSIE ET LES BALCANS 83

Sous la conduite de Lambros Kalzonis, une vraie
flotte de pirates fut organisee, a la solde des mar-
chands grecs de Trieste. Elle rendit quelques ser-
vices, n'ayant recours qu'a ses seules forces, travail-
lant selon des plans qui lui appartenaient en propre
et sans vouloir recevoir des instructions de la part
des commandants de la flotte russe, en partie des
strangers notamment un Anglais : Elphinstone). Elle
dut finir cependant par se disperser devant les galeres
du Capoudan, l'amiral turc.

La paix conclue en 4774, a Keutschuk-Kiinardschi,
fut une grande desillusion potty les Grecs. Bien que la
Russie gagnat des privileges pour les Principautes, ou
elle entendait localiser pour longtemps son influence,
cette paix fut consideree comme tut abandon indigne
de ceux qui avaient eu de fait-l'espoir d'etre compris
dans le nouvel Empire byzantin. Lorsque, quatorze
ans plus tard, Catherine commenca, en 4788, sa
seconde guerre, elle etait certaine que le partage de
l'Etat ottoman ne pouvait plus larder. L'empereur
Joseph II avail d'ailleurs donne son adhesion en
ce qui concerne la distribution des provinces, et ses
troupes devaient combattre aux cotes de celles de
la bonne alliee. Dans l'Europe entiere it n'y avail
pas une Puissance decidee a defendre les Tures.
Quant aux Tatars, qui jusqu'a cette epoque avaient
aid4 les Sultans dans leurs guerres, ils passerent, apres
une longue serie de troubles interieurs, de querelles
pour le tante humilie des Khans, sous la « protec-
tion » de l'Imperatrice, renoncant sans regrets a une
liberte gulls n'avaient jamais appreciee.

Une preparation romantique des chretiens de l'Em-
pire manque dans cette nouvelle guerre ; it n'y a que
1'Autriche qui ait des relations de cette espece avec
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certains boiars des deux principautes. La collabora-
tion des Roumains ne fat pas recherchee, et it n'y
eut pas d'exhortations directes aux chretiens d'outre-
Danube. La paix de Jassy (janvier 1792) transporta
an Dniester les frontieres des possessions russes,
mais elle n'a aucune importance de propagande sur le
Danube ou dans les Balcaus.

En ce qui concerne les Grecs, it y eut seulement,
aupres d'un eveque de la valeur culturelle de Nice-
phore Theotokis, un fuyard princier de l'intelligence
superficielle d'Alexandre Jean Maurocordato. Parmi
les emigres grecs de Grimee un regiment de Phana-
gorie s'etait tree; certains parmi les jeunes Grecs
s'etaient eleves a de hautes situations dans l'armee
ou la diplomatie (Rodotinikine, Barozzi, Kiriko,
Papadopoulo, Pangal . IN seront le ferment des
guerres futures.

Cependant le plan du retablissement de 1'Empire
byzantin avait echoue de la maniere la plus lamen-
table. Constantin, le petit-ills de la Tzarine, n'avait
pas ete etabli a Byzance. On s'etait rapidement con-
vaincu en Russie que l'ordre de la succession otto-
mane n'etait pas une question entre elle et la Tar-
quie, avec timmixtion de l'Autriche tout an plus,
nzais un probleme beaucoup plus ardu, en connexite
avec tons les interets europeens que la Revolution
frangaisefaisait saillir de nouveau.

Ce que nous avons exposé est le bref bilan de la
politique russe en Orient jusqu'au commencement
qu :Kix. siècle.

                     



CHAPITRE V

Relations entre l'Autriche et les populations des
Balcans.

tine politique de l'Autriche dans les Balcans n'a
jamais existe, elle n'avait anemic raison d'etre. Il
etait logique fit dirigee par les "Hongrois, et
conformement aux voies historiques hongroises. Car,
de fait, la Maison. de HabAbourg n'a jamais fait mitre
chose que suivre les traditions et servir les interets
essentiels de la Hongrie, qu'elle avait conquise peu
a peu et ajoutee a ses possessions .plus anciennes.

Des les premiers siecles de son developpement, la
Hongrie avait eu tendance a devenir un Etat balca-
nique. Cette tendance initiale des Hongrois, comme
celle de tous les peuples que les immigrations ame-
nerent sur le Danube, dut etre celle-ci. La foi chre-
tienne fut adoptee, des le xe siècle, par deux chefs de
clan, a Constantinople, des reines originaires de pays
russes erigerent dans la Pannonie, gouvernee par
leurs epoux, des monasteres de rite oriental. De fail,

orthodoxe de Byzance eut a soutenir dans ces
regions, pendant assez longtemps, un combat ener-
gigue avant d'abandonner definitivement le terrain,
en ce qui concerne les Magyars tent au moins, sinon
en ce qui concerne les Roumains, leurs sujets. Et,
lorsque Etienne, leur premier roi, obtint, le 15 aoAt,
1000 (nouveau style), la reconnaissance de sa situation

qu'elle

l'Eglise
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superieure, it dut poser sur son front une couronne
ou l'on voit encore maintenant, ouvrages a la maniere
orientale, des portraits byzantins authentiques1.

fallait entreprendre un long combat pour que le
nouveau royaume, soumis an Pape, en sa qualite
« apostolique », an Pape qui l'avait tree, et ensuite
profondement influence par l'Empire, qui lui avait
donne ses normes de civilisation et ses civilisateurs
eux-memes, reussit a se detacher du monde germa-
nique, pret a l'absorher, et arriver a former un orga-
n.isme d'Etat independant, malgre la langue latine
de l'Eglise et de malgre la colonisation des
vines et des comtes occidentaux par des Allemands.
La riviere de la Theiss avait ete deja franchie, on
avait decou.vert, an dela des montagnes de la Tran-
sylvania et de leurs Sorets, cc nouveau pay s tran-
sylvain », et l'immix tion dans le « pays sl'au dela des
times , appartenant aux autres Roumains, dans la
Transalpina, devenait de plus en plus serieuse.

De ce cOte cependant, la barbarie audacieuse des
dominateurs de la steppe : Petschenegues, Comnaus,
puis des Tatars eux-memes etnpechait une extension
solide et durable. De cette maniere, l'ancicnne Hon-
grie arpadienne fut dirigee vers le Sud, et, sous ce
nouveau rapport, elle descendit de nouveau dans le
monde balcanique, qu'elle ne de,rait jamais plus
quitter.

Apres la victoire sur le duo croate Crescimir, au
xie siecle, apres la tutelle de son successeur, apparente
aux Arpadiens par son mariage, Zvonimir, qui fut
couronne roi en 1076, on decrete l'union personnelle

I, On conserve aussi une autre couronne byzantine clans le
Tresor royal de Hongrie.

11

l'officialile,

)
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avec la Croatie. Aussitot, Coloman pe-netve, par
la Dalmatie slave, echappee un moment aux Byzan-
tins et aux Venitiens pour trouver un nouveau maitre,
dont la domination fitt moins pesantejusqu'a la Mer
Adriatique, ce qui etait absolument necessaire du
moment que la vole vers la Mer Noire etait fermee
par les agitations des congeneres restes dans la steppe :

Biograde, sur les rives de la Mer occidenlale, le roi
magyar est sacr& et couronne d'une nouvelle cou-
ronne comme souverain des deux territoires slaves',
de confession catholique et de tendance vers Muest.
On voit des Tors que stir cette base latine la Hongrie
pourra intervenir d'un cote dans les regions orien-
tales afin de completer son, territoire et se fortifier,
et, de l'autre cOte, pour se reserver avec Mccident
des relations autres que les voies, incommodes et
dangereuses, a travers le monde germanique. Ces
regions furent plus d'une fois rapanage des- preten-
<rants ou des membres plus jennes et remnants de la
dynastie hongroise.

Au cours du xua sieele, I'appetit de domination au
dela. du Danube, de In Save et de la Drave saccrut.
Au. moment oil, a c011e de la Serbie de l'Adriatique,
formee dans la Dioclee du Sad- de la Dalmatie, latine
comme la Dalmatie elle-merne, une nouvelle organi
sation politique serbe commence a se former, ortho-
doxe et influencee sous tons les rapports par Byzance,
dans les regions de la Rascie, aux environs du Novi-
bazar actuel, la Hongrie se prepare a se rattacher
cette derniere formation politique, /le rut -ce meme
que sous la form e d'une vassalite fallacieuse. Sons
Etienne II, Ms de Coloman, des combats se Iivrent
a Belgrade, a Branitschevoi it Nich, eontre les Byzan-
tins, afin de briser le (Incite imperial de frontiers et

1
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reunir a Ia couronne hongroise ce nouveau terriloire
slave. Pour punir cette attaque, l'empereur Jean Corn-
nene penetre dans le Banat, mais cela ne mit paS tin
a la guerre pour la Serbie continentale. Voulant se
l'approprier, ce meme roi magyar donne pour epouse

son successeur la fille du grand-joupan Ouroch.
Sous le puissant Comnene Manuel, le restaurateur
de l'Empire d'Orient, on guerroya pendant plusieurs
dixaines d'annees dans ces In rues provinces : les
Serbes defendent leur independance contre les Grecs
gulls haissaient, et les Hongrois, Bien qu'entraves
par fetal de choses en Galicie, lour pretent tout leur
contours. En 1155 pourtant, les Imperiaux d'Orient
restent les maitres de la marche et reussissent meme
a donner aux Hongrois un roi scion leurs interets,
Ladislas II. Apres sa mort, Byzance ne se Lassa jamais
de soutenir des pretendants. C'est au tours de ces
combats que des troupes byzantinos traverserent pour
la premiere fois le sol moldave. A la tame époque
l'empereur soumettait, non seulement toute la Dal-
matie, mais aussi la Dioclee. Sa province du edte de
l'Adriatique portait aussi le titre de Croatie magyare.

Il est vrai qu'apres la mort fie Manuel, l'offensive
hongroise recommencera des deux cdtes le nouveau
grand-joupan, Etienne Nemania, le fondateur de dy-
nastic, venu des rives de la Mer, s'allia aux voisins
an Nord, qu'il craignait le moires et dont it croyait
pouvoir se debarrasser aisement. Enfin, l'Etat va-
laque-bulgare des Assenides coupa aux Hongrois la
route vers la ville imperiale. Bientot, peu apres Ia
conclusion de la paix et des liens de parente trees
entre les Hongrois et le nouvel empereur Isaac I'Ange,
le royaume des Arpadiens se vit arrete dans ses ten-
dances orientales par l'etablissement de Venise en

k
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Dahnatie, par la consolidation de ces Serbes de Ras-
cie, et surtout par le remplacement de la Hongrie
danS son role de propagatrice du catholicisme et de
la civilisation occidentale en Orient en faveur de
1'Empire lath' de Constantinople, cree accidentelle-
ment a la suite de l'immixtion des croises dans les.
querelles dynas.tiques de Constantinople, en 1204. La
tentative d'Andre II, roi de Hongrie, pour prendre
l'heritage de l'empereur Latin Henri, en vertu des
droits que lui donnait son manage avec une heritiere
de Byzance, ne reussit pas, un autre ayant pris les
devants, et, quant a la croisade d'Andre en Egypte,
elle finit par une faillite ridicule.

Les forces hongroises devaient done care dirigees
d'un autre cote, de meme que I'ambition de leur roi
devait chercher satisfaction ailleurs. Les Coumans
etaient en pleine decadence. Apres la colonisation de
la Transylvanie par les Saxons, au me et auxue siecle,
on y appela, de l'Orient syrien, les Chevaliers Ten-
tons, Min de les fixer dans les regions de frontiere
des environs de Kronstadt, leur dormant pour mis-
sion bien definie celle de conquerir, pour le roi, la
Coumanie, stir les ruines de la domination barbare
et a l'encontre -de la tradition d'inddpendance des
Roumains. Les chevaliers reussirent rapidement dans
leur oeuvre en ce qui concerne les regions monta-
gneuses voisines, et le roi les en chassa bientet pour
recueillir leur heritage. On erigea viers la meme
epoque la forteresse do Severin afin de dominer le
pays d'outre-Danube et, aussi, d'agir de ce cote sur
la qoumanie. La conquete allait etre accomplie et
tout l'avenir des Roumains eat ete arrete, si l'invasion
tatare n'etait pas intervenue. Elle aneantit toes ley
projets de la Hongrie arpadienne. Les tentatives ulte-
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rieures dtr cote de Ia Coumanie roumaine oft les
Hongrois essayerent de fixer d'autres chevaliers
croises,,les Hospitaliers, do meme que les attaques
du roi Etienne le Jenne contre la Bulgarie en deca-
dence, les aventures it Trnovo des princes tuthenes
soutenus par les rois magyars, ne donnent aucu-n
resultat,

Celle royaute sera bientOt remplacee par une autre,
qui, d'origine francaise, ayant pour point de depart
Naples et animee par l'enthousiasme d'unc nouvelle
croisade, representait l'expansion de sa race, Ies tra-
ditions balcaniques des Normands et les tendances
de recuperation orien_tale de l'epoque. On a dejit vu
les hautes pensees qui animaient le roi Louis. les
moyens employes pour dominer des Balcans pour
son propre compte. et non pas pour la Hongrie, qui
assuma cependant, pour toujours, les diffieultes de
cet heritage et par quelle fatalite cet ideal fat !wise.

Nous ne compterons pas parmi les phases de ('offen-
sive hongtoise dans les Balcans l'action du roi Sigis-
mond, inconsequente, souvent interrompue par Ies
autres soucis de la couronne imperiale. Il chercha it
arracher la Moldavie it la clientele polonaise; it inter-
vint deux fois en Valachie pour soulenir le- pNuee
legitime contre le candidat des Tures, 1Iircea contre
Ir lad, Dan II contre Radu Ie Chauve; it tixa dans le
Banat le Florentin Philippe Scolari Pippo Spano, le
comte Pippo , it en lit raffle du prince Dan pour tine
action mare Danube, qui ne fut pas sans sueces ; it
tacha d'etablir a Severin et Chilia les Teutons comma
gardiens du fleuve ; it traita ramie avec Ia Pologne
la reparation des territoires moldaves; it lutta it

Goloubatsch pour sauver Ies Serbes de la conquete
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turque ; eut sous sa dependance le despote gtienne,
ainsi que le despote Georges, mais toutes ces inter-
ventions ne sont qu'un chapitre additionnel et fortuit
de son action imperiale.

Jean Hunyadi lui-meme n'est pas un representant
de la politique hongroise classique. Nous avons demon-
tre ailleurs' roriginalite de ses projels, qui consis-
taient a employer, atin de retenir et reportsser les
Tures, les elements roumains de Transylvanie aussi
bien que ceux des Principautes. Ce fat sa seulepreoc-
cupation pendant une vingtaine d'annees. Son Ills
Matthias tit cependant Ia meme politique imperiale
que Sigismond, perdant, en 1462, l'occasion d'inter-
venir en Valachie que le sultan, Mohammed attaquait,
se butant la MoIdavie &Etienne le Grand, en 1467,
pour rabandonner a son sort aux trois moments de
crise, en 1473, 4476 et 1484, permettant I'accomplis-
sement de ramvre entiere de Ia concfuete turque
contre les Slaves du Sud sans autre intervention que
la prise de Chabatz, I'oecupation yassagere de Jake
et la creation d'un ridicule roi de Bosnie », choisi
parmi ses Hongrois, et se dirigeant enfin, de Lowe
son energie, contre i'Autriche, pour l'honneur d'y
finirses jours, a Vienne.

A sa mort, l'offensive hongroise 6tait une impossi-
bilite, et l'extension de Ia domination turque sur la
Hongrie elle-meme une consequence logique de ce
qui s'etait passe jusqu'ici. La faiblesse des deux Jagel-
ions, les derniers souverains du royaume, accelera
seulement un proces historique naturer. Et, apres la
catastrophe de Mohacs, Ferdinand d'Autriche, frere
de Charles-Quint, heritier du mallieureux roi Louis If,

1. Question du Danube (en rournain), Valenii-de-Munte, 1913.

it
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descend. dans ses relations avec les Tures, comme
possesscur des regions hongroises du Nord et de
l'Occident, qu'il avail pu attirer a lui, un peu plus
bas que son predecesseur, tobe en cobattant. La
politique aul richienne en Orient, dirigee sur les voies
traditionnelles hongroises, n'a signitie et ne signitIera
jusqul repoque de Rodolphe II, jusqu'a la tin du
siecle de la defaite, que des esearmouches avec la
Transylvanie pour les forteresses de Grosswardein_
et de Hust, des chocs contre les Paellas de frontiere,
etablis sur le territoire de I'ancienne Hongrie, a Bude
et a Timichoara-Temesvar, des malentendus avec les
chefs de l'aristocratie magyare et des empietements
de l'autonomie provinciale, des persecutions reli-
gieuses au sens catholique, d'hurnbles ambassades a
la Porte, avec le paiement du tribut et la presentation
des cadeaux. En dehors de cela on enregistre quelques
immixtious bien masquees, immediatement reniees,
d'officiers imperiaux de la Transylvanie et de la Hon-
grie superieure dans les hates pour le trOne valaque
ou moldave.

Celui qui a introduit, on peat le dire, les Autrichiens
en Transylvanie, leur creant des relations qui ne
seront plus abandonnees, a ete Michel le Brave, prince
valaque. La guerre du Danube en 1593 parlit du fer-
vent desir de Sinan de venger, par fanatisme, stir les
chretiens lials, une defaite des bandes bosniaques.
La revolte de Sigismond Bathory, prince de Tran-
sylvanie, ouvrit, entre les Hongrois, les Imperiaux,
les Tures, les Rournains et les Polonais eux-memes,
la question de Transylvanie. Mais ce n'est que par
Michel que la chretiente balcanique arrive a diriger
ses esperances vers rempereur de mettle religion.
Sigismond n'avait des relations qu'avec les Serbes
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du Banat, par son capitaine de Lugoj et do Caran-
sebech. Le prince valaque vainqueur fat le premie). a-,
rowdier la confiance dans un avenir politique chre-
tien chez les Balgares, au milieu desquels it parut
plusieurs fois, sur le territoire desquels it fut le maitre
des forteresses de Ia rive droite du Danube et a tra-
vers les villages desquels ses cavaliers penetrerent
jusqu'a Plevna et sur Ia route d'Andrinople. Et ce
ne fut pas tout : le prince catholique de Transylva-
nie ne pouvait pas avoir de liaisons avec la hierarchic
orthodoxe des Balcans, alors que ces chefs religieux,
le Metropolite de Trnovo, les evaques de Lovtsche
et autres localites an dela du Danube, voyaient reap-
paraitre dans'la personne de Michel la realisation
de leut rave. Par ses relations a Constantinople
relations de parente mime, par les bolars et mar-
ebands grecs qui l'entottraient, it pouvait faire ce qui
pour tout autre aurait ate impossible, et, se disant
jusqu'au bout le capitaine en Transylvanie du
« Cesar », entreprenant, a la veillp de sa mort, loya-
lement, le voyage a Vienne et a Prague. ce fut sun
l'Empire qu'il refleta la gloire gagnee par lui, et c'est
a l'Empire que prolita la situation qu'il s'etait con-
guise,

Quant a cet Empire, ..il abandonnalt, a la paix de
Zsitvatorok, la Transylvanie, gin de pouvoir com-
mencer, conformement an dualisme de sa base, la
guerre de Trente ans, qui permit_ aux Tures de se
refaire et d'avoir les brillantes époques de Mourad IV
et des Keupreulis.

Par l'indecision de la Cour imperiale lorsque Sigis-
mond quitta la Transylvanie, par ses hesitations a
l'egard de Michel, apres la (Waite et la mort du
r:ardinal Andre Bathory, la province put regagner sa
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vie nationale magyare, et les princes qui etaient a sa
tete eurent sans cesse une attitude enneie envers
les Imperiaux, du cote desquels ils croyaient voir le
danger. Les complications de la guerre qui se livrait
dans l'Europe centrale permirent a Gabriel Beth len
d'avancer contre Vienne elle-meme, a Georges Ra-
koczy I d'imposer une paix favorable a ses interets,
au deuxieme Georges Rakoczy d'attaquer la Pologne,
esperant pouvoir faire ce qui avail ete accompli par
son predecesseur Etienne Bathory, qui lui aussi etait
devenu, de prince de Transylvanie, roi de Pologne.
Lorsqu'Achmed Keupreuli, devastant sans pitie la
Trausylvanie, lui imposa des princes qui fugsen.t des
vassaux loyaux du Sultan, 1'Autriche appuya les
tendances d'independance chretienne du pretendant
Jean Kemeny et plaea des garnisaires dans les forte-
resses du pays, preparaut la nouvelle guerre contre
les Tures, qui, malgre la victoire de Saint-Gotthard,
se termina par la paix de Vasvar, favorable aux
vaiacus.

Pour que la politique autrichienne devint plus
6nergique dans la poursuite de ses buts orientaux, ii
fallait un contours de circonstances favorables, outre
cette possibilite de concentration militaire qu'offrait
la situation en Occident. Le Vizir Achmed meurt, et
son successeur Cara-Moustapha ne joignait pas a sa
temerite des qualites de ponderation et de mesure. Par
la revolte d'Emeric Tokii ly, les flongrois mettent en
danger la domination imperiale a Kaschau-Kochitze et
excitent les Tures an siege de Vienne. Oubliant d'an-
ciens prejuges, Jean Sobieski, roi de Pologne, accourt
commie pour une oeuvre de croisade. IL fact ajouter
aussi lessor de guerre sainte produit par le long siege
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de Candie, pendant lequel des chretiens de toutes
les regions de I'Europe combattirent contre les Tures,
et par la collaboration avec les Imperiaux, dans
cette bataille de Saint-Gotthard, des nobles venus
de la France lointaine, rivale naturelle de la Mai-
son d'Autriche. L'Empire d'Allemagne ne marchanda
pas cette fois son secours; et, le marquis de Baden,
de meme que le due de Lorraine, jouerent un rOle
principal dans la conduire des operations destinees
a detruire la domination ottomane en Ilongrie. Eu-
gene de Savoie lui -meme n'est qu'un produit des
circonstances du temps : Italien et Francais par le
sang, it combat pour les Habsbourg non pas comme
un simple condottiere, ainsi que l'avait fait le Bolo-
gnais Marsigli, mais parce qu'il voit devant lui Fen
nemi nature! de la .chretiente a laquelle it appartient
plus gull sa Savoie d'origine. Venise, reveillee a de
nouveaux rev es, se jai° sur la "Moree; la Mosco-
N ie du Tzar Pierre cherche a se finer un chemin
vers la Mer Noire en prenant « Azac » des Tures,
Azov, qui avail etc; jadis entre les mains des Cosa-
ques, ses vassaux. Une Ligue chretienne se forum,
et du haul du siege pontifical on entend de nouveau
des paroles authenliques de croisade. Entre ces Puis-
sauces chretiennes, acconrues de toutes parts, com-
bien faible est le rOle que joue le temporisateur
Leopold I, arrive devant sa Capitale au moment
meme ou elle etait sur le point de succomber et
incapable de conduire personnellement
ou par ses parents d'Autriche, la guerre de recupe-
ration, ou bien son faible suecesseur, Charles VI,
preoccupe avant tout du souci de son heritage en
faveur de sa flute Marie-Therese!

La Hongrie entiere fut reconquise, Bude capitula
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deux ans apres le siege mallieureux de Vienne,
mais, dans le plan aussi Bien que dans l'execution,
l'Autriche a surtout le role du tresorier payeur et
celui d'administrateur des provinces conquises a son
.compte.

Une fois la ligne du Danube hongrois arrachee aux
Tures, commence, pour les diplomates de Vienne,
-en meme temps que le probleme du Banat, oil les
troupes imperiales livrent des conibats vigoureux,
celui de la Transylvanie, oil le prince Michel Apaffy,
intimide, ouvre aux Allemands les frontieres de son
pays et leur permet d'y tenir garnison en vue d'une
prochaine annexion inevitable. La paix de Carlowitz
vient un peu plus Lard. en 1699, confirer presque
eompletement cet etat de choses. Le Banat seul reste
en dehors des nouvelles fronlieres de la nouvelle
Autriche, qui est devenue a un tel point liongrie. Si
on accepta cette mutilation peu naturelle de la fron-
tiere et le danger d'un Puha de Timichoara- Temesvar
dans le voisinage immediat de la Transylvanie, it faut
l'attribuer uniquement aux nouvelles menaces qui
venaient d'Oceident, provoquees par l'ambition de
Louis XIV.

Lorsque le grand roi unit ses jours et que sa poli-
lique de domination europeenne fut ensevelie avep
la, la guerre con tre les Tures, provoquee par le
retour en Moree des Tures de Dscin-Ali-Pella,
recommence. Elle amene plus que le resultat qu'on
avail en vue. Au Banat fut ajoutee l'Oltenie roumaine
et la partie Nord de la Serbie, intitulee pour la pre-
mierq fois apres la perte de son independance :

.0 royaume ».
Nous avons montre ailleurs largement le seas qu'a-
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vait cette politique,'. La domination sur in Hongrie
representait en mane temps des prkentions sur la
Bosnie, la Serbie, peut-etre la Bulgarie aussi, mais
en tout cas sur la Valachie et la Moldavie. Le mar-
quis do Baden, les generaux Veterani et Heissler
avaient negocie avec les princes roumains, avec Cons-
tantin Cantemir et Cherban Canlaurzene, puis avec
Constantin Brancoveanu, des la premiere guerre. Can-
temir avail conclu meme un traite avec les Imperiaux;
Cherban avail pose ses conditions, demndant, outre
une intervention effective des armees autricldennes
comme garantie sullisante, la cession cid territoires
etendus au-dela des monlagnes. Apres Gregoire
Ghica I, qui s'etait rappele les anciens droits de la
Valachie sur les districts de Fogaras et d'Omlach, Cher-
ban, malgre ses aspirations vers l'Empire byzanlin
de ses anckres, dont it portait l'aigle dans ses armes,
voulait aussi des regions du Banat. « IL pretendait »,

ecrit un dos n6gociateurs, a que le prince de
Valachie choisi toujours dans la famille des Can-
tacuzene ; deuxiemement, it demandait que In Molda-
vie leur fit attribuee et que le prince moldave Nit un
Cantacuzene..., en quatrieme ligne, it voulait qu'on
lui donnat une pantie de la Transy- Ivanie, a savoie du
cote ou sont ces forteresses LLugoj, Caransebech,
Mehadia, Lipova, avec le district de l'Omlach. pour
former son heritage, avec ies pH% lieges imperiaux
accordes it la lignee des Cantacuzene=. » En meme
temps, on agitait les Serbes, dont une pantie fut eta-
bile sun le territoire imperial, en decit du Danube,

1. Dans notrp Geschichte des osmanischen Reiches, 5 vol.,
cllez Perthes, a Gotha.

2. Memoires de Radu Popescu, dans le Magazin Ilisiorique,
V, pp. 100-101.

flit
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comme terme de comparaison et continue! moyen
d'influence stir ceux qui etaient restes sous le joug
des patens.

La politique autrichienne envers les pays roumains
se perdit par trop dlabilete. La Moldavie etait deve-
nue !'objet des 4petits des Polonais, qui, Sobieski a
leer tete, l'envahirent it deux reprises, en 1686 et
1691, sans en. pouvtr arracher un seul morceau a la
conclusion de la paix. Les Valaques \ irent, apres la
mort de Cherbaa, tine seule fois les Imperiaux, ' les
Allemands », mais non comme combatants contre les
Tures, mais bien comme soldats desireux d'avoir des
quartiers dliver bien stirs, abondants, ca. teux pour
le pays qui, par necessite, les abritait. On arriva ainsi
rapids meat a !'alliance de Braneoveanu as ec Tokoly
et les Tures pour downer aux Autrichiens et a leurs
pupilles hongrois la grande (Waite de Zarnechti. Bien
que les relations avec Vienne fussent retablies ensuite,
a cause des pillages et des offenses meme des baudes
de TokOly, it ne fut plus question de !'occupation
de la Valachie jusqu'a la fin de ce long regne clos par
tine catastrophe : !'execution du prince et de tottle sa
famille a Constantinople. Les relations deloyales du
nouveau prince valaque Etienne Cantacuzene avec les
generaux de Transylvanie ne pouvaient pas avoir
non plus l'ancien sees d'un desir de domination par
les chretiens.

Il en resulta que, lors de l'etablissentent de c elle
domination, par la paix de Passarowitz Pojarevatsch),
en 1718, pour les Roumains de l'Oltenie, qui n'avaient
pas reussi a obtenir le prince voulu par eux, Georges,
fils de Cherban, mais bien tine administration militaire
accablaute, ainsi que pour les Serbes, les premiers
ne virent dans le nouveau regime que les pressions
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fiscales, insupportables, des fonctionnaires strangers
qui meprisaient et brusquaient tout le monde. et la
persecution de l'orthodoxie a l'avantage d'un catho-
licisme de contiebande, sans racines daps le pays. Its
desiraient tous maintenant, non plus la delivrance par
les chretiens, rnais hiers la clelivrance des ehretiens.

Elle vint plus rapidement que ne l'avaient espere
les Tures eux-memes. Eugene de Savoie etait mort
-sans laisser un successeur digne de lui. L'Empire se
trouvait a la veille des games pour l'heritage de
Charles VI. Quel que fat son &at, it crest cependant
que, du moment oft la Bussie, avide de s'annexer la
Crimee et la Moldavie, se mettait en mouvement,
c'etait un devoir pour l'Empire, candidat plus ancien
a la succession de Byzance, de par la politique de
Louis le Grand, de marcher aussi. Les possessions
« valaques et « illyriennes » devaient .etre comple-
tees : les premieres jusqu'aux bouches du Danube et
les autres jusqu'au pinde et it la. Mer Adriatique.

La guerre fat Ives mal conduite, et en Valachie on.
opposa une resistance eflicace. Apres la grande daaite
de Grodzka et la perte de Belgrade, on arriva, en 1739,
a une paix qui rendait aux Tures ce gulls avaienit
perdu vingt-et-un ans auparavant.

Pendant une autre vingtaine d'onnees, Marie-The-
rese, la nouvelle souveraine des « pays herCditaires
et spouse d'Empereur, combattit pour son tame.
Meme lorsque Catherine II corumenca une guerre de
destruction contre le Sultan, l'Autriche n'osa pas ris-
quer une intervention militaire : la concession diplo-
matique qui lui ()Mut an moment l'Oltenie n'eut
done aucune suite, et, si elle put s'annexer la Mol-
davie superieure, qu'elle nomma A cette occasion

Bucovine », le lendemain de la paix russo-turque4(
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de Keutchuk-Kainardschi, qui reconnaissait la pleine
victoire de I'autre Imperatrice, c'etait pinta an nou-
vel acte du drame polonais, car cette Bucovine etait
consideree comme an appendice de la Galicie, et to
charite de la Russie, qui permit cet abus, it une
epoque oa ses troupes n'avaient pas encore evacue
la Moldavie, etait en relation avec rentente concer-
nant le probleme polonais.

En partant de cette Bucovine et en employant le
concours des Mars qui y avaient des interets et qui
s'etaient déjà habitues aux usages du gouvernetnent
autrichien, Joseph II, fils et successeur de Marie-
Therese, « Irectiticateur » de la frontiere transylvaine
au grand dommage de la Moldavie, crut pouvoir
gagner pour lui les deux principautes, an moment oir
r,ambition senile de Catherine mettait de nouveau
sur le tapis la question de rheritage ottoman.

Cette fois encore,.rintervention militaire a cote des
Russes fut completement denuee de prestige, et done
inutile finalement. Envers les allies elle fut deloyale,
avant continuellement recours a leur collaboration
et recoltant a la suite de leurs victoires :/a la prise de
Hotin, aussi bien qu'a ('occupation timide de Bucarest
par le prince de Cobourg, le lendemain des journees
de Focchani et de Ramnicu-Sarat, qui sont des vic-
toires cusses, maid, en meme temps, jalousant chaque
sucees de ces derniers et faisant tout son possible
pour en, detruire reffet. Envers les Tures, rinterven-
Lion militaire autrichienne ne se distingua par aucune
victoire gagnee sans le concours decisif d'autrui
Joseph lui-meme s'enfuit dans le Banat, a un mo-
ment de panique honteuse, devant le Grand-Vizir. A
regard des Roumains, elle se signala par des victoires
repetees du prince valaque Nicolas Mavrogheni (Mau-
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rogenis), auquel la Moldavie otait egalement confiem
depuis quelque-temps, et qui, avec des marins grecs
et avec une armee roumaine d'occasion, vainquit dans
tous les defiles, poussant les Roumains de Transyl-
vaine it se soulever pour la liberte nationale. Apres
l'occupation qui suivit le meurtre de Mavrogheni par
les Tures les seuls qui se rejouirent de ce fait furent
ceux des Ithars qui etaient les habitues des reps,
jeux de cartes et bals de generaux autrichiens a Bu-
carest et Craiova. Un part" turc, dont faisait partie,
aussi le poete Ienakitsa Vacarescu, qui jadis avail
desire at idement la presence des Aulrichiens vers les-
quels l'at tiraient ses connaissances litteraires, travailla
pour le retour complet de l'ancien etat de closes.
Ceci arriva it la suite de la paix de Sichtov, en aotit
1791, paix imposee par la mediation prussienne,
aussi bien que par la Revolution francaise, qui venait

De cette facon, l'Autriche avail herite de l' an-
cienne Hongrie an caste programme oriental, auquel
a cause de ses interets occidentaux, qui devaient
dominer encore, elle ne pouvait se consacrer. Dans la
deuxierne nzoitio du XIXe siecle, elle dut se restreindre
aux Principantes, mais, de ce cote encore, la faillite

fut complete. Les peuples chretiens en garderent di
la me'fiance et de la haine; quant aux Tures de la
decadence, ils ne conserverent de ce contact guerrier
qu'un profond nzepris'.

1. Sur tout ee sujet, voy. Uebersberger, Die orientalische
Politik Oesterreichs, I, Vienna 1913.

cf eclatgr.

                     



CHAPITRE VI

L'Occident et les peuples chretiens soumis au Sultan.
Les chretiens des Balcans et les projets

de l'epoque napoleonienne.

Tout a coup, le lendemain du succes de la Revo-
lution francaise, Ia lutte commune de la Russie et de
l'Autriche contre l'Empire ottoman en decadence se
trotrve arretee, empechee, embrouillee par un fac-
tem- nouveau : la politique napoleonienne, qui cor-
respond a Ia politique carolingienne, de mille ans plus
ancienne. Celle-ci avait penetre en Pannonie et dans
la Syrmie du ix° siècle, avec ses Francs; de-meme
Napoleon penetra en Dalmatie, en Albanie, dans les
Iles Ioniertnes, dans les Principautes, par les adminis-
trateurs et les agents de la France imperiale.

La politique napoleonienne pourrait paraitre une
politique absolument personnelle, d'un caractere
capricieux, ne doutant de rien, et qui &fie tons les
interets engages precedemment. On s'attendrait a.
trouver partout les opinions d'un seul homme. qui
ne tiendrait compte ni des frontieres naturelles des
pays, ni des buts pour lesquels vivent les nations, ni
des traditions de chaque Etat, et de l'Etat francais
tout d'abord, conduit par l'Empereur.

Nous avons déjà exprime ailleurs L une opinion
differente de celle des romantiques qui, a differentes

1. Iorga, QUestion du Rhin en roumain , Valenii de-NIunte,
1912.
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reprises, et dans des buts divers, ont parle du carac-
tere singulier, unique, sans pareil, incomparable de
Napoleon Ier et de sa politique. Nous nous appuyions,
pour contester le caractere unique de Ia politique de
Napoleon, sur une (indite dominants de son tempe-
rament a it flit avant tout con'me tons ceux qui ont
accompli quelque chose dan$ ce monde un realiste,
etudiant avec patience et modestie, comme c'est
un peu le devoir dc ceux qui approchent Ia realite,
cette realite sur laquelle it devait faire descendre son
action. Et, est permis a un homme auormal de
changer les situations d'apres son opinion personnelle
et d'apres ses propres desirs, ce n'est pas le cas pour
uu serviteur patient, humble et tout-puissant de la
realite tel que le fat Napoleon. Si, done, I'on pent,
dans d'autres domaines que celui de la*guerre, gagner
certains succes tres brillants d'une autre maniere, cela
n'est pas possible dans le domaine de la guerre. qui
n'est pas celui des ?eves, celui de l'imagination et de
l'originalite forcee. Pour y reussir it faut la catinais-
sauce de la realite, et toute la realite anterieure et

fulgurante des nouvelles realites qui se
presentent au moment meme de la decision.

Les apparences de la diplomatic napoleonienne ne
doivent pas nous tromper. 11 y eat rarement homme
qui trompat plus que lui, qui exagerat plus sine lui,
qui jouat plus que lui an role thegral a certains mo-
ments. Mais, en ce qui concerne la question d'Orierit,
on pent dire qu'il y avait de la sincerite an merne
degre dansl'offre faite, an tours de l'annee 1811, a
l'Autriche de lui dormer danubiennes,

autrefois l'Albanie aussit et dans l'offre faire,. an
1. Gaston Gravier, Les jrontieres naturelles de la Seb le,

Paris 1919.

s'il

'Intuition

Ifs Principantes

u
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cours de la meme annee, a la Russie de lui donner les
inemes Principautes, et it y avail de la sincerite aussi
dans la declaration faite a Constantinople qu'il n'aban-
donnerapas la Turquie. La situation de l'Empereur
otait tellement difficile devant les antagonismes irre-
ductibles qu'il etait naturel que lui, apparu a l'im-
proviste, dans un monde d'interets archaiques qui
devaient etre amortis ou trompes, parce qu'il (AMl
impossible de les detruire, eat cherche presque simul-
lanement plusieurs voies pour atteindre le but.

11 a ete, malgre l'illusion des changements inatten-
dus, brusques, aussi un grand « traditionalists » : ce
qui signitie simplement garder dans les questions
nouvelles toute l'experience du passe. Son action en
Orient ne fut guere revolutionnaire, mais au contraire
plus normale que celle de Catherine II et de Joseph II,
Oe le jet; double, fait avec faiblessc, des derniers
Bourbons francais. Elle est en etroite connexite avec
toute la tradition de la France, de l'Occident, de la
Chretiente envers 1'Orient ottoman, en (tat de liqui-
dation avancee.

Apres avoir expose l'attitude de la Russie, celle de
l'Autriche envers he monde Lure, it reste a caracteriser
ceite action commune de l'Occident qui, avant de se
nommer, it une ("Toque plus recente, « l'Europe ) ,
s'appelait la Chretiente, et qui, entre ces deux for-
mules, a ete representee envers la defensk e ttvque
et en face de l'offensive autrichienne et russe par lui,
Napoleon.

L'O.ccident a pendant tres longtemps neglige ro-
tient, avec sous les peuples eontient. Avant la
chute de Constantinople entre les mains de Moham-
med II, les Occidentaux ne s'interessaient a ces re-

gull
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gions orientales que pour deux motifs : d'abord it y
avail la tendance naturelle de realiser de nouveau
l'ancienne unite de l'Empire, qui devait partir cede
foil du monde occidental, libre, riche en habitants,
capable de prosperer rapidement, done dune civili-
sation superieure et qui voulait bonquerir comme tine
annexe logique, naturelle, 1'Orie?it. Le second motif
qui determinait l'Occident a s'interesser a l'Orient,
&all la lendance religieuse de Rome, avant la prise
de Constantinople par les Tures, de ramener l'orlho-
doxie orientale a la meme forme de la foi : lorsque
Constantinople succomba, Sainte-Sophie etait consi-
deree comme une eglise beretique, parce que le legal
du Pape y avail of icie et y avail prononce le nom
du Saint Pere. Jusqu'a la disparition de l'Empire des
Paleologue, les interets de l'Occident envers ['Orient
etaient done dominos par cette seconde tendance : de
gagner l'Orient a l'unite religieuse catholique.

Depuis si on excepte l'agitalion superlicielle des
predicateurs de croisades, comme Jean de Capis-
trano, l'enthousiaste moine napolitain, qui arrivent
accomplir quelque chose, comme pendant le siege de
Belgrade, seulement lorsqu'ils rencontrent des jute,-
pets reels, comme ceux de Hunyadi, et les projets de
romanLisme politique de certains souverains, projets
en relation avec l'espoir de « chasser les Tures d'Eu-
rope )1 presqu'uu siecle se passe sans que l'on
°Nerve un interet de la part des peoples de l'Occi-
dent pour les Grecs. les Slaves et les Rournahis.
Quand cot interet se manifeste de nouveau, c'est,
comme on l'a dit, seulement vers la lift du xvie siecle,
et it est deterinine par deux motifs. On reconnait clans
le premier l'ancien motif religieux, car, par suite (10 la
reforme, le catholicisme ayant perdnune partie de ses
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provinces, ii espere se refaire sur les regions domi-
flees par rorthodoxie, qui semblent tenir plus faible-
ment a leur forme particuliere de croyance. C'est
pourquoi un grand -nombre de Jesuites s'etablissent
en Pologne et Transylvanie, passent a INIoscon, et se
Llattent, eux et leurs patrons, de ridge que l'Orient
chretien entier sera conquis pour l'autorile du_ Saint
Pere. Un second motif de rinteret porte par les Occi-
dentaux it l'Orient etait l'amour reveille recemment,
surtout en Allernagne, plus desireuse de connais-
sances classiques, pour les oeuvres qui contenaient la
pensee limpide et la forme artistique de rantiquite.
On eut alors une quanti le de savants, clercs et laiques,
la, plupart en relations avec les ambassadeurs impe-
riaux dc Constantinople, avec les Internonces, qui
vinrent fouiller de tous cOles pour acheter des livres,
des manuscrits et objets d'art : la plupart des mantis-
era's grecs qui se trouvent dans les bibliotheques occi-
denlales sont dns, on le sail, it cette oeuvre patiente
des hutnanistes, qui, cherchaient, partout et it tout
prix, it trouver les restes de la science et de la late-
rature ancienne.

Cette oeuvre fut continuee aussi pendant quelque
temps au xvti° siecle. Il y cut un moment oit les cal-
vinistes parent croire avoir gagne I'Eglise grecque
entiere, le moment oh le Patriarche Cyrille Lukaris
faisait une profession de foi qui correspondait a la
leur. Chasse de son siege, poursuivi par l'opprobre du
clerge grec, a cause du soupcon d'avoir passé de l'or-
thodoxie traditionnelle it la Reforme conduite it Cons-
tantinople par le representant des Etats generaux de
la Hollan.de, assassins enfin, sa defaite protita a
l'autre influence religieuse, qui s'efforcait sans cesse,
dans cette meme Capilale ottomans, de gagner les
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chefs et les fideles de la foi grecque a Ia confession
catholique.

d'est l'influenee des agents francais. Le nombre
d'actes qui concernent cette propagande, dans la pre-
miere moitie du xvn siecIe, est tres grand. On peut
dire que ce fut la premiere macre rt4elle accomplie par
la, France en Orient. Jusqu'ici elle avait employe
l'Etat turc pour les necessites passageres de sa poli-
tique : Francois Pr avait utilise les forces turques de
lihaireddin Barbarossa contre l'Empereur, considers
eomme le rival permanent de la France. l'epoque
oh Pon obtint pour « 1'Empereur de France » les Capi-
tulations, les premieres garanties larges pour le com-
merce des chretiens de l'Occident en Turquie, la
France n'avait auctme comprehension pour la popu-
lation cbretienne qui se trouvait sous la domination
du Sultan : ce qui l'interessait alors ce n'etait que
l'Etat tore, et encore dans sa seule qualite d'ennemi
naturel, en Orient, de la II raison d'Autriche.

Dans la seconde moitie du xvle siecle, le role des
represent ants de la France a Constantinople fut meme
souvent ridicule, car ils durent soutenir, conforme-
ment aux ordres recus, mais aussi en vue de gagner
de l'argent, des candidatures aux troves des pays rou-
mains; ils cltercherent meme des alliances de famine
avec les riches heritieres du Danube. On envoy ait
ainsi, de la Cour de Henri III ou Henri IV, toute
espeee de jeunes pretendants, qui devaient etre eta-
blis, avec le contours des puissants ,de Constanti-
nople, sur les sieges de Jassy et de Targovichte. C'est
de cette maniere qu'obtint le trene Pierre Cercel,
frere de Michel le Brave, dont le pendant d'oreille en
rournain : tercel) rappelait Ia mode des « mignons
d'Henri III.

A_

If
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Mais a ce moment, au tours des efforts pour con-
fisquer l'orthodoxie grecque, les ambassadeurs de
France, qui s'etaient querelles jusqu'alors avec les
Tures, grands et petits, pour obtenir un trone a tel
pretendant qui venait de Paris, gagnaient une situa-
tion beaucoup plus utile et plus grande, celle de pro-
tecteurs permanents de la propagande ealholique en
Orient.

On s'apereut rapidement, des 1650, que cette ten-
tative de gagner an catholicNme les Orientaux etait
vaine. Lukaris avait vaincu par sa mort meme : it
avail donne aux Grecs une conscience nationale
qui se confondait avec la difference religieuse. Line
nouvelle phase commence a partir de cette date
en ce qui concerne l'influence des Occidentaux. A.
savoir : le commerce de ces Occidentaux ec 1'O-
rient, qui avait ete pendant quelque temps exerce
uniquemeht par les Venitiens et les Genois, et,
dans une tres faible mesure, par les marchands.
allemands de Pologne ou bien par \kes Saxons de
Transylvanie, se trouve d6sormais entre les mains
des nouvelles nations, de (Tiles qui s'elevent main-
tenant par leur civilisation et leur richesse a une
importance politique croissante, qui dominent 1'Eu-
rope entiere par leers connaissances et les capitaux
accumules. Ces rieuples sont les Anglais, les Fran-
cais et les Hollandais. Entre 1650 et le commence-
ment du xvirre siecle, it n'y avait pas a Constanti-
nople et dans les differentes provinces des Ottomans
d'influence plus puissante que celle exeibee par ces
trois nations. Les Hollandais, qui eurent d'abord
le premier role, le cederent en quelque sorte aux
Francaig, pour que ces derniers fussent a leur tour
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remplaces par les Anglais, qui ont en, pendant tout le
xvin° siecle, l'hegemonie.

Dans ces relations de commerce, qui durerent
jusqu'a l'epoque de Napoleon, les Occiatentaux ne
venaient pas en contact seulement avec le peuple
dominant des Tures, mais ifs devaient entrer en rela-
tions aussi avec ceux qui s'effk.aient craintivement
levant ces Tures, avec les marchands des peuples
chretiens soumis au Sultan. Avec la race grecque
d'abord, et cela dans ses foyers innies, crr avec les
Grecs exiles de tem. *in gre, afire de s'assimiler une
culture sup6rieure, ifs n'eurent de contact que beau-
coup plus tard. La race grecque doit son relevement,
materiel et moral, en grande partie justement a cette
cohabitation avec ces elements occidentaux fixes pro-
visoirement ou definitivement dans les differentes
provinces de la Turquie.

Sous ce rapport it faut etablir tine difference entre
les anciens catholiques de Turquie et les nouveaux.
Les premiers, les Venitiens d'abord, mais surtout les
Genois, ont etc denationalises et ont forme une race
bizarre, qui vit jusqu'aujourd'hui et qui est fres inte-
ressante par son intelligence, mais parait caricatu-
rale, autant par ses manifestations exterieures que
par sa structure interne, la- race des Levantins, qui
pane touter les langues et possede souvent tons les
vices de l'Orient,, l'element le plus remnant dans
tout l'Empire ottoman, raele dans le commerce, les
finances et surtout dans la diplomatic, mais inca-
pable de toute initiative et denue en grande partie de
caractere.

Les seconds ne jouent pas le meme rdle que
jouerent plus tard les marchands anglais, francais et
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bollandais etablis dans toils les principaux ports de la
Turquie et memo, dans les villes interieures de cet
Empire : Andrinople, Philippopolis, etc. Les nou-
veaux venus restent en relations continuelles avec
leur propre nation et font Trequ.emment le voyage
dans leur patrie, ou ils desireraient pouvoir finir
leurs jours. Si l'un d'eux prend femine en Orient, it
cherche toujoutss a avoir pour compagne une com-
pairiote, car la parents avec les Levantins et Les Ore,cs
etait mal vue. Dans leurs eglises, des predicateurs
venus directement d'Occident font de beaux ser-
mons. dans lesquels ils parlent aussi de Lear patrie
et de tear race. C'est pourquoi, dans le sein meme du
catholicisme, l'Eglise francaise des Jesuites rests dine--
rente de l'Eglise italienne desservie par les Francis-
cains. Ces inarchands ne sont pas settlement des ele-
mentS-actifs et riches, mais ce sont aussi les facteurs
qui ont contribue certainement a ennoblir le earae-
tere des Grecs, a leur dormer les notions de dignite
humaine? de liberte, d'honneur, qui s'etaient en
quelque sorte affaiblies sous l'oppression seculaire,
principalement dans les villes dominees par les Tures,
oil cette domination etait plus demoralisante que dans
les campagnes.

Parmi ces strangers fixes dans l'Empire Lure, les
Franeais jouaient un grand role social, meme lors-
qu'ils eurent cesse de jotter un ,role commercial.

En Orient, anjourd'hui encore, le Francais est
mieux accueilli que tout autre stranger, grace aux
qualites recites de la nation : sa conversation inte-
ressante, son temperament vif, sa communicativite.
Bien que la langue francaise ne soit pas une longue
facile a apprendre, on 4 pane plus quo les autres en
Orient, on elle a remplace l'italien, meme a Pera, la
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colonie venitienne, puis genoise de l'epoque des croi-
sades. Les Musulmans durent aussi se soumettre
cette influence. Dans la seconde moitie du xvme sieele,
voyage comme avert:wrier et eomme agent francais
envoys a la Cour du Khan de Crimee, du eelehre
Krim-Guiral, le baron ale Tott, d'origine magyare,
mais Ills d'un pore francise, qui a laisse egalement
une etude d'importance eapitale sur les Tures et les
Tatars ; bientot un mare Francais, le consul Peysormel,
donnera ses « Observations sur le commerce de la
Mer Noire ». De Tott troave une influence francaise
qui s'accroitra jusqu'a la conquete du pays par les
Russes : tel Khan, s'il ne park pas le francais,
teresse tout an moms aux choses francaises, aux
opinions des penseurs de la France a Bette époque,
ayant merne si on osait le dire des tonnais-
sanees rudimentaires de litterature francaise.

Selim III regnait aloes a Constantinople, ke Sultan
qui voulut le premier europeaniser la Turquie et qui
trouva la mort dans cette tentative pnematuree de
faire des Tures un « peuple moderne ». Entoure dune
foule de Francais des ingenieurs franeais reparerent
les fortifications de Hotin, Bender et Chilia lorsque
la Russie de Catherine II menacait la Turquie de la
destrtiction), d'instructeurs francais, fonde les pre-
mières stoles militaires dans un sons ococidental, en
les y employant; e'est un eleve des Francais que ce
de Tott qui apprit aux Tures, sous les yeux rayon-
nant de joie de Selith, it fondre les canons et it s'en
servir. Les premiers traites militaires employes par
les Tures pour l'etude de Fart de la guerre furent ks
Iivres francais de Vauban, traduits, d'apres l'ordre im-
perial, par les Phanariotes.

La vie nouvelle des juenples ahretiens de l'Empire

a

s'in-

it
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et des Tures qui croyaient gagner en rompant avec
le passé jusqu'aux cercles ofliciels et an Sultan
lui maze, n'etait donc ni autrichienne, ni russe
et ce fat tine forte entrave pour les conquerants,
pzais bienfrancaise, de plus en plus franfdise.

Et alors, si les choses furent ainsi, on comprendra
mieux la raison de Faction de Napoleon envers l'Em-
pire ()Roman et la maniere dont cette action fut accep-
tee par les Tures, ineme quatid its etaient ses enne-
mis, et d'autant plus, avec une sympathie marquee,
par les chretiens de ces pays.

II taut rappeler encore que, pendant cette epoque
de la Revolution et du Nouvel Empire occidental de
nation franeaise, it y a, parmi les Grecs de la fin du
xvinc siecle, nombre (le jeunes gens desireux de con-
naitre les choses de l'Occident. Curtains parmi eux
vont en Allemagne etudier la medecine. It y avail
ainsi, vers 1800, des Grecs qui avaient obtenu le
dipleme de doeteur a Halle ou a d'autres nniversi-
tes allemandes. L'un de ces Grecs, le docteur Kara-
kassi, grand-pere, par sa title, de l'ecrivain roumain
Alexandre Odobescu, composa un certain nombre de
poemes voltairiens en grec, qui furent imprimes
Bucarest. D'autres, h la meme epoque, se repandent
dans les divers pays de l'Europe comme marchands,
acquerant, outre ,'aptitude pratique du commerce an
seas europeen, des connaissances relativement supe-
rieures, en fait de litterature, d'art, etc. Les inven-
taires de leur avoir demontrent un curieux mélange de
gouts orientaux et de modes occidentales. Et, enfin,
it y eut des Grecs qui peuvent etre comptes parmi les
idealistes les plus dignes d.estime de cette fin du
xvin° siecle. Adamantius Coray (Korai), originaire de
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Smyrne, a Paris, vint epris du desk de liberte et plein
de haine contre les Tures oppresseurs et le « tyran »
de Constantinople. 11 erra longtemps en Occident,
passa une pantie de sa vie en France, oa it fut le
temoin de la Revolution, gull deerit dans des lettres
tres interessantes, adressees an chantre de l'eglise de
sa paroisse, a Smyrne'.

Coray cst aussi, comme on le sail, celui qui a fix6
les normes de la langue neo-grecque et qui, en rela-
tion avec les principaux hellenistes de l'Occident, a
donne des editions definitives (Jul lui ont rapidcment
cree une grande place dans la science occidentale,
Dien ait garde toujours la nostalgic de sa pantie
lointaine. 11 refusa, en Cant qu' « bomme libre », les
offres de Napoleon lui-rnerne et, lorsque le mouve-
ment greoseut reussi, it se tint a l'ecart, sans chercher
a Liner avanNge de son rale d'initiateur. Rhigas de
Velestino, qui fut logothete a Bucarest, eleve de la
culture occidentale it Vienne, auteur de la « Marseil-
laise » hellenique, perit, par ordre du Pacha de Bel-
grade, a cause de ses idees europeennes.

Ce ful dans ces circonstance qu'eclata la Revo-
lution fraucaise. Les emigres polonais en Turquie,
appuyes par le representant de la Republique, Des-
conches, preparaient une guerre de delivranee de
lettrs conalionaux soumis aux Russes, par l'action.
des Tures. Lear tentative, tres interessante, n'abou-
tit pas, naturellement. Mais bientat Napoleon, qui
chit encore le general Bonaparte, cornmenca son
rale en Orient par l'expedition d'Egypte, qui n'est pas
settlement une action theatrale, destinee a infiuen-

1. plus loin..
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cer les esprit& en sa favour, a les preparer pour le
moment oil it reparaitra comme nu dieu des niers
orientates portant sur sou front une couronne de
perles, ou sous l'aureole de eclat qui avail surpris
le m>steres des Pyramides. II s'est remit]. en Egypte,
guide par une idee trey juste, par une conception
d'ordre tout a fait pratique; it eta.iL certain que le
basin oriental de la flee INIeditcirranee changera
de maitre. Les Anglais etaient pre is a interrenir,
et its intervinreul de fait, le lendemain de son inva-
sion. It voulait done prendre les del ants. Ce a
fait n'est que in provorance dun moment historique
qui devat arriver. Ii ne faut pas oublier non plus
que in guerre qu'il avail entreprise en Italie avail
fait tie la France la donzinatrice de Venise et l'heri-
tiere de ses traditions.

El on via en Turquie en cette occurrence un spec-
tacle bizarre les Tures ne youlant as combattre
centre les Francais qui avaient debarque leurs soldals
dans tine de leurs provinces! Il y avail quelque
chose qui les empechait de marcher contre cette na-
tion avec laquelle its etaient lies par des traites seen-
laires, a laquelle its avaient accorde les Capitulations
lea plus favorables et pour laquelle its gardaient tine
sympathie recite. It Mint pourtant, a la fin, et sur
tout apses la d.emande de la Russie, se saisir de l'arn-
ba.ssadeur francais et le metier en prison; trials une
vieille femme qui se erut obligee de lui lancer cer-
taines imprecations, ful contraiute aussitot a se lake
et fut punie pour cos jasultes. Ce ne fut que lorsque
la guerre crea des ressentiments uaturels, lorsque
des elements miserables furent charges de conduire
les convois de prisonniers francais en Moree, ce ne
fat qu'alors quo des acles de crtiaute furent corn-

gull

f
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mis 1. Mais la guerre fut menee lentement, avec le
desk manifesto d'arriver it la paix.

Apres la conclusion de (ile paix,' les Tures ont
eLe plus (rune fois sollicites de servir les inter8ts de
l'Etat francais. Au mois de juillet 1806, a la suite des
efforts de l'ambassadeur francais Sebastiani, dont
l'influence etait immense, se produisit le changement
des princes de Moldavie et de Valachie, Alexandre
Mourouzi et Constantin Ypsilanti, changement qui ne
dura pas longtemps, car les andens princes durent
revenir a la place des nouveaux : Charles Callimachi
et Alexandre Soutzo. Cependant les Busses occu-
pereut, a titre de garantie, a regard de Napoleon,
cela s'entend, les Principautes, parce que Celle
etait la volonte du Tzar, qui avail protests itnmedia-
tement contre la violation des trait-es et du haticherif
solennel de 1802, axant les conditions dans lesquelles
les « Hospodars » peuvent etre remplaces.

Quelques mois plus Lard, les Anglais, ennemis per-
manents dl' l'Empire francais, demaudaient l'expul-
sion de Sebastiani et, a la suite du. refits categorique
oppose pae les Tures, les vaisseaux de l'amiral Duck-
worth se presenterent devant Constantinople, for-
cant les Detroits, le 19 fevrier 1807 le seal Gas de
cette espece, et lorsque le Sultan, decontenance,
ne savait que faire, l'ambassadeur francais fut celui
qui assuma la charge d'organiser la defense : les arti-
sang de Stamboul, ayant a leur tete les oulemas,
les softas, le clerge entier, fortifierent le rivage si bien
que la flotte anglaise fat contrainte de se retirer en.
tres mauvais etat de la Mer de Marmara'''.

1. Voy. Iorg-a, Geschichte des osmanischen _Reiches, V,
pp. 126-127, 137.

2. Ibid., p. 363 et suiv.
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Les relations auraient ete encore plus etroites apres
l'evacuation de l'Egypte et la paix d'Arnien, s'il avail
ete possible a Napoleon de laisser voir un peu moins
regoistne de sa politique. Car la Turquie de Selina,
Bien informee par les Phanariotes, parmi lestpiels se
trouvait cependant un puissant parti francais, n'avait
pas les yeux bandes pour ne pas voir et ne pas com-
prendre ce qui se passait autour d'elle. Et, payee
qu'elle ne pouvait as suivre de son cote la France
parmi tous les changements dune politique difficile
en soi-meme et partois absolument desesperee, Napo-
leon prit sa seconde decision; a savoir : apres la
revoke qui mit fin a la domination de Sethi), l'Em-
pereur francais signa les articles secrets de Tilsit, le
8 juillct 180'1, pour le partage,. avec son « frere »
Alexandre de Russie, de l'Empire ottoman, auquel it
reservait tout au plus Constantinople et la Rou-
meliel. Car Constantinople et cede « langue de chat 0
avec les detroits, c'etait ce que Napoleon ne pouvait
consenlir a dotiner a son nouvel allie!

La Russie aurait garde les Principautes, mail sett-
lenient au cas eit la Turquie recaleitrante aurait
juste cette derniere mesure contre elle, et, sue
ce point, Napoleon se reservait le droit de juger.
En attendant, conformement aux articles patents
du traite et de l'armistice de Slobozia, on deman-
dait aux Russes d'evacuer la ligne du Danube. Les
emissaires de Napoleon, Guillerninot, Meriage, tra-
versaient sans cesse les pays roumains et la pro-
vince bulgaro-serbe autonome de Pasvantoglou de*
Vidine. Un commissaire special francais, Reinhard,
avail reside en Moldavie jusqu'a roccupation du pays

1. Ibid., p. 373 et sui v.
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par les Busses, et sa femme a laisse des tellies tres
interessantesl.

Ce ne fut que par le traite &Erfurt, conch' le 12 oc-
tobre 1808, apres une nouvelle revolution it Cons-
tantinople, apres le detrditement du sultan Moustafa
et le meurlre de Selim deelm, apres I'anarchie qui
envahit rempire, que les (trolls de la Russie sur le
Danube furent reconnus par Napoleon. II etait ques-
tion du royaume de la Dacie pour le grand-due
Constantin, comprenant aussi la Transylvanie, el, un
peu pfus lard, de la dot qu'on allait dormer sur le
Danube a In grande-duchesse Catherine. jadis deman-
dee en mariage par Napoleon et dont repoux -aural',
ete rarchiduc Jean ou bien rarchidue Ferdinand.
Cependant Napoleon declarait formellement, au mois
de mai 1810, a l'Autriche que les Principautes font
partie de remplre de Russie : la grande-duchesse
Catherine avail epouse le grand-due d'Oldenbourg.

Lorsque les agents de Napoleon etaient encore par-
tout, on pent se demander s'ils ne chercherent pas a
parler our nationalites. Dans les Prineipautes,
prat, cependant un mandataire des boiars, le Moldave
Catargi, certainement non, car on ignorait pour ainsi
dire la nationalite roumaine, sur le compte de laquelle
on pouvait faire n'importe quelle politique sans de-
mander son avis. D'ailleurs les eltoses de France
etaient si peu connues a Bucarest, que dans la ciao-
nique de rEcelesiarque Denis, r Bunaparte » est

1. Lettres de Madame Reinhard, Paris, 1901.
2. Iorga, Actes et fragments, IL, pp. 432-433, 43i-437, 440-441.

Plus, tard, it est question d'un frere de l'Imperatrice d'Au-
triche comme souverain des Principautos (ibid., p. 440). Cf.
Gravier, ouvr. cite.

d'oa
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represents comme un Grec, un a Greco-Rhomeos »",
qui eiait devenu « colonel » A Paris, avait starts les
douze conseillers a juges an divan », mis a la place du
roi decapite, et avait commence la guerre contre les
Busses, contre le grand-due Constantin, qui a criait »
an milieu de la bataille, et antres bourdes de ce
calibre'.

Sans prejuger sur ce qui suivra, nous ponvons
deja dire que les relations avec les Serbes revoltes
contre les Tures furent aussi absolument insigni-
fiantes, malgre le projet d'un royaume illyrique pour
le frere de Bonaparte, Lucien. Les relations de l'Em-
pire trancais avec les Albanais, qui fournirent des
troupes a l'empereur, et avec les 'Grecs furent plus
etroites. On chercha meme a soulever les Mainotes,
pour servir les interets de la France. L'intervention
de Napoleon, qui envoya les freres Stephanopoli,
fixes en Corse, pour visiter la Mork., fut cependant
indirecte, par suite de l'etablissement de la domina-
tion francaise a Venise et dans ses annexes, dans les
Iles Ioniennes, avec cerlaines parties de l'Albanie t
Parga, Prevesa, Boutrinto, Vonitza, Dragomestre et
Arta elle-meme, apres 1805, et en Dalmatie, cedee
par l'Autriche, qui l'avait d'abord occupee. Les Iles
Ioniennes furent, malgre la haine du clerge ortho-
doxe contre les Francais athees, totalement penetrees
par l'esprit revolutionnaire, an point que, lorsque les
soldats du general Chabot durent les quitter, chasses
au tours de la guerre d'Egypte, par la bizarre flotte
reunie des Busses d'Outschakov et des Tures de

1. C'etait aussi l'opinion des Grecs du has peuple; Miller,
The ottoman empire, Cambridge 1913, pp. 4-5.

2. Papiu Ilarian, Tesaur, II, p. 211 et suiv.
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Kadir-bey I 1798 , on sentit la neeessite de fonder
tine republique des « Sept Iles Unies n sous la soave-
rainete russo- tnrque. Par les articles secrets de la
pai' de Tilsit, elles fureut donnees it Napoleon, de
meme que les Bocche-di-Cattaro, qui completaient sa
Dalmatie; mail les Anglais assiegerent Corfou, et les
tentatives des Francais pour !env interdire l'occupa-
tion des iles ne renssit pas, malgre tear etablissement
stir la cote de l'Albanie. Torttefois l'ancien regime

libre » fut conserve et reconnu par les traites de
Vienne de 1815; its creerent les « Efats-Unis des
Iles loniennes qui durerent pendant longtemps et
exercerent snr les Grecs du continent une influence
incalculable. Rappe Ions que le premier qui decrit mi-
nutieusement les Albanais et les Roumains de Mace-
doine, le meme qui a represents la carriers grandiose
et sauvage d'AIi -Pacha d'Epire, est le consul francais
Pouqueville, qui raconta aussi les combats des Grecs
pour leur delivrance, combats soutenus des le com-
mencement par le phillteltenisme de Fattriel, consul
de France a Athenes.

L'muvre accomplie par la France dans ces regions
fut, en Wet, une ceuvre feconde, et jamais cette
influence n'a disparu completement. La Dalmatie
est remplic jusqu'aujourd'hui d'oeuvres francaises.
Formees par la propagande religieuse, les ecoles
francaises des moines 'ivent encore h l'heure ac-
tuelle a Constantinople, en Asie Mineure, en Syrie
(le college d'Antourah , et jusqu'au fond du Mont

1. Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V; Boppe,
L' Albanie et Napoleon, I, Paris 1913.

2. Voy. noire ouvrage 'does et formes litteraires frangaises
darts le Sud -Est de l'Europe, Paris, Gamber, 1924.
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Lilian. les enfants apprennent le francais comme
repoque de Louis XIV. Par Faction spirituelle de
son elerge propagandiste, par celle de ses philosoplies
du xvni° siecle, par la splendeur de Pepopee napoleo-
nienne et le courage intelligent de ses consuls et de
ses agents diplomatiques a cette époque, de mane
que par le contact direct a Paris avec un Coray, un
Constantin Stamali, les premiers parmi les Grecs cut-
fives, entin par Pinlluenee qu'exereerent les Ioniens

revolutionnesl » la France preparait Pceuvre de
delivranee des cliretiens soumis au Sultan an moils
dans la meme mesure que les intentions interessees
de la Russie et de FAutrielle, desireuses d'heriter du
regime Lure en mine.

1. Voy. les proclamations enthousiastes de Roger, 4tdmi-
nistrateur de Leukadie Santa-Maura , par lesquelles, en

l'an six de la Democratie », it annonce aux habitants qu'ils
ne seront pas leurs tyrans, mais « vos amis, vos freres »,
qu'ils les rendront tres heureux, « tres contents (Sathas,
Toupxoxpatoullivri T)), fc, Athenes, 1869, p. 565, note 1): Voir encore
Lunzi, Della republica settinsulare, Bologne 1863; Storia delle
lsole Ionic, Venise 1860.
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CHAPITRE VII

Premier mouvement spentane de liberation :
Garageorges et la revolte serbe.

On arrive ainsi a l'etude des faits qui preparent
l'Iiistoire des Etats balcaniques ou qui font partie de
Bette histoire. Le premier peuple qui ait cherche a se
donner tine organisation politique est le peuple
serbe, bien que les Grecs eussent de longue date.
proelaine l'ideal (rune vie chretienne libre, dans la
forme de l'empire byzantin restaure'.

Le mot revolution rappelle les evenements de cette
espece qui se sont passes dans I'Occident de I'Eu-
rope, ces changernents brusques qui partent toujours
d'un kat d'esprit en relation avec un developpement
cultural plus on moms prolonge. On po'urrait croire
que de ce cote aussi ii y a eu un peuple soumis
une domination etrangere, qui non seulement portait
atteinte a ses interets materiels, mais en meme temps-
offensait ses sentiments, produisant cette profonde
douleur morale sons l'impression de laquelle le&
forces spirituelles des peuples se rassernblent pour
provoquer ensuite des efforts invincibles conduisant
necessaireinent a la delivrance.

11 y aurait done eu un sentiment de douleur, une
conscience du deshonneur national, une serie d'ef-

1. Rhigas avail adresse un appel aux Albanais, aux Serbes
et aux Roumains dans son hymne viers la liberto. On volt son
monument A Belgrade.

a
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forts spirituals par des publications, livres, brochures,
proclamations, par des discours, qui auraient eu pour
but d'exciter l'energie nationale pour quc cette &ter-
gie nationale renforcee produise, comine conse-
quence, un mouvernent de delivrance.

On chercherait vainement dans le mottvement de
delivrance des Serbes un seul de ees elements.

Au. commencement du me siecle, on pent dis-
tinguer trois groupes dans la nation serbe : Fun se
trouvait ,sous la domination du Sultan, un second
sous celle de rempereuu d'Antriehe ce groupe
s'etait accru par Ies Dalmatins et les republicains de
Raguse, grAce aux changements provoques par Napo-
leon, un troisierne groupe entin, insignifiant, en
disparition, se trouvait de l'antre one du Dniester,
entre ce fleuve et le Dnieper, oir, dans In deuxieme
moitie du. xvin" siecle, la Russie avait fixe un
grand nombre de Serbes dans une colonie dont la
formation etait due it des tendanees politiques et qui
portait le nom de Nouvelle Serbie.

Li Serbie autrichienne avait et41 jadis plus &endue
qu'a l'epoqtte de Carageor.ges : les districts du Nord
du royanme actuel avaient appartenu a la monarchic
des Habsbourg, du temps oh elie possedait egalement
l'Oltenie roumaine. II etait reste de cette domination
des souvenirs et des esperances, mais aussi dertaines
institutions, comme eerie des Oborknezes, « Ober-
nesen », cnezes superieurs », qui derivaient de
l'ancien cneziat de village, semblable a la derniere
forme que cette institution eut chez les Roumains,
comme administration de tout un groupe rural'.

1. Voy. Drag. M. Pavlovitsch, La Serbie a l'opogae de la
guerre austro-turque en serbel, Belgrade, 1910.
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Si le M6tropolite (le Belgrade, tin. Serbe le seul
dans la hierarchic du pays avait exhorte jadis ses
ouailles, par des lettres, a rester fideles aux Tures, en
echange, sous vitsch, Cotscha Angtuilovitsch,
Branovatsdhitsch, et autres, s'etait forme toute une
petite armee de Serbes, un ( corps libre » au service
de 1'Autriche; I'higoumene de Tronocha, le proto-
pope de Iag-odina -avaient travaille pour l'empereur.
Au depart des Imperiaux, en 4791, it etait question de
favoriser une nouvelle et plus importante emigration
an dela du Danube. On 4valuait a 15.000 families
eeux qui etaient prefs a emigrer, mais, lorsque les
Tures eurent promis un meilleur traitement, une
organisation plus parfaite du pachalik de Belgrade,
l'exemption de Fillip& personnel pendant trois ans,
la plupart resterent'. L'higoumene de Tronocha lui-
incline, qui avait des liaisons avec la famille de begs
des Vidditsch, it Zvornic, quitta son abri en lIongrie.
Cclui de Stoudenitza et les cnezes qui l'avaient
accompagne a Pantschevo demanderent aussi sans
retard de pouvoir revenir dans leur convent et y
rapporter les reliques de Saint-Etienne, car les Tures
avaient promis de refaire l'edifice sacre'. II en aura
etc de meme du superieur de Ravanitza, fuyard dans
les Etats imperiaux. Le kip et les marchands de
Belgrade, qui avaient reclame desesperement une
autonomie nationale, sous des cnezes comme cello
des Roumains, demeurerent aussi dans leur pays,
malgre leur crainte d'une vengeance turque3.

Quoi qu'il en soil, cette fois avait pro-

1. Storan Novakovitsch, Die Wiedergeburt des serbischen
Similes 1804-1813 , Serarevo, 1912, p. 3.

2. Pavlovitsch, loc. cit., Appendice, 1.
3. Voy. egalement NoNakovitsch, loc. cit., p. 8.

l'Autricbe
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cede avec plus (le precautions et, au depart des Impe-
riaux, elle avail laisse un grand nombre de gens dont
elle s'etait semi et qui gardaient au fond de leur kne
le desir de se retrouver sous les maitres dont its
avaient recu des rangs, des pensions et un sentiment
de. liberte, de dignite militaire, qui leer avail manque
jusqu'ici. II ne Nut pas oublier entire la difference
importance qui existait entre l'ancien systeme admi-
nistratif autrichien et le regime au hidden de la tin
du xvtie siecle, quand on tacha de meltre en appli-
cation les idces bonnes, nobles, bienfaisantes et phi-
lanthropiques de l'empereur Jokpl II.

Apres la paix de Sichiov, les Autrichiens ne con-
serverene que la partie habitee par les Serbes,
d'une emigration plus ou moires ancienne, sur la rive
gauche du Danube. Cette region serbe, sous la domi-
nation autrichienne, jouit des le commencement,
c'est-a-dire des r690 - avec son Patriarche, « arche-
veque de la Serbie entiere et de la Bulgarie », en
meme temps chef politic-Luc', avec ses neuf eveques
(de Carlowilz, Zrinopolie, Szigeth, Szeged, Bude,
Mohacs, Peterwardein, Temesvar-Timichoara, Vrsac)/,
avec son vice-voevode et route l'organisation militaire
de « Grenzer » soldats de frontiere), avec son Congres
national, avec les cnezes des villages de privileges
fort etendus, de meme que les Bulgares du Banat,
de Vinga, d'ailleurs, d'une large autonomic.
Quand le systemic de defense de la frontiere fur

1. a Its doivent dependre tous dit le diplOrne du 11 de--
cembre 1690, « de l'archeveque en tant que chef ecchSsias-
tique, dans les affaires spituelles dinsi que dans les affaires
temporelles ; d'apres Vanicsch, Spezialgeschichte der Mili-
iiirgrenze, dans P. Dragalina, Histoire du Banat de Severin,
III, Caransebech, pp. 80-82; cf, ibid., p. 98 et suiv.
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aboli, les Serbes de Novisad et de Yrsac reeurent
en echange, comme recompense, une situation abso-
lument extraordinaire. Jamais les Roumains soumis
a la couronne des Habsbourg ne furent favorises an
m&ue degre que les Serbes (le toutes les categories
indigenes, et it est d'ailleurs nature' que les indi-
genes, trouves par la conquete, lies naturellement
a la terse, inseparables de 'curs \ ici 1 I es habitations,
h'aient pas besoin des exemptions et des bienfaits
qui seals peuvent attires des colons.

Pendant l'epoque de Joseph II, qui supprima les
anciens privileges militaires aux Roumains des dis-
tricts de Lugoj et Caransebech. les ecoles roumaines
eurent aussi des inspecteurs serbes, comme Gregoire
Obradovitsch, et I'Eglise roumaine du Banat se deve-
veloppa sous 'Influence de l'Eglise serbe, des ex agues
de Timichoara et de Vrsac. La litteratrire rounraine
commenea par des traductions de cette langue de
Kenguelatz histoire; d'Obradovitsch, de Morrell-
katirovitsch, poesie, etc.. Le fabuliste rournain
TsiOrindeal intitule « son eveque-et patron misericor-
dieux 9 Etienne Makonmovitsch, un des chefs de
l'Eglise serbe de la region: la mode serbe etait telle-
merit repandue dans le Banat que les habitants rou-
mains-prenaient des noms serbes, comma l'auteur de
grammaire Iorgovici, comme Naoum Petrovici et Dia-
conovici Loga, comme les Freres Teodoroviei', etc.

Nous avons mentionne ci-dessus Obradovitsch. Ce
representaut cultural, principal des Serbes it cette epo-
que n'a pas seulement des relations avec les Ilongrois
de repoque de Joseph II. mais aussi avec les Ron-

1. Voy. les noins que je cite clans Ilisloire de hi littera-
Lure routnaine au XVIle sieele ) en roumain , II, p '122.

l'
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mains. N6 dans le Banat, vivant an milieu des Rou-
mains, en etat d'ecrire dans leur langue, en 1793 it
voulait faire imprimer en roumain ses fables ce-
lebres, it vint a Focchani et accepta d'elever les
neveux d'un Metropolite, Gabriel Calliniachi, et des
jeunes gens de la famille Balch. Ami de l'eveque de
Roman, qui fut plus Lard Metropolite, Leon Gheuca,
auquel it garda tine profonde reconnaissance, it passe
ensuite a Leipzig, on it fait des etudes serieuses. 1\1616
a la.revolte de Carageorges, dont it Magna les enfants,
Obradovitsch parcourut plus lard la Valachie egale-
me.nt, conservant ses relations de sympathie avec les
Routnains des Principautest.

Suivant cette tradition, a laquelle s'ajouta bientet
l'impulsion que donna la publication en 1815 des
Ballades populaires par Vouk Caradschitsch, les
nouveaux ecrivains serbes de la rive autrichienne
font, comme Popovitsch, Danitschitsch, des etudes a.
Timichoara, a Carlowitz, a. Pestle, ils occlipent des
chaires dans les ecoles du memo Banat.

Ces Serbes de la rive gauche du Danube, libres,
priVilegies, cultives, animes d'un esprit militaire,
etaient une excitation permananle pour leurs co-
nationaux de Turquie. On ne petit pas dire que ces
derniers etaient necessairement disposes a. une re-
volte. Lorsque le mouvement eclata, it n'avait eer-
tainement pas le caractere d'une revolution destinee
a fonder un Etat national, ce qui ne pouvait nulle-
meat care dans la pensee de ses promoleurs; si
cependant les Serbes de la rive droite se revolterent,
it MIA l'attribuer a plusieurs motifs.

1. L'ecriain Sima 31iloutMovitsch etait en 1813 a Craiova,
en Valachie oltenienue.
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Parlui eux vivaient des representants des Tures,
etablis it des époques differentes et qui appartenaient_
a des categories bien diverses. Dans les villes, une
quantite de marchands, avec lesquels leurs comps-
gaons chretiens et. la population des campagn.es
etaient en d'excellents termes. Les seigneurs terriens
etaient les spahis, au nombre de 900 environ dans
tout le pays. Ces spahis ne jouissaient pas d'une mau-
vaise reputation parmi les Serbes, car ils etaient eta-
blis depuis plusieurs generations sur la terre serbe,
parlaient le serbe et vivaient avec leurs paysans dans
d'assez bonues relations, meilleures en tous cas que
celles de beaucoup de bolars d'outre-Danube avec
les paysans roumains de l'epoque des Phanariotes.
Nombre d'entre eux etaient meine d'origine serbe
ou bosniaque, comme le celebre Paella Belay, qui
intervint d'abord contre les Serbes, mais tout en gar-
dant une altitude nettement conciliatrice. Iln Serbe
de naissance, parlant encore sa langue maternelle,
etait aussi, le commandant des arinees turques demi-
pees a apaiser la revolte, Hatiz.

II y avail un Paella it Niel', un autre a Belgrade,
et it y avail des eadis ou juges musulmans dans
les differentes localites avec la mission de juger les
proces des musulmans ou les proces mixtes, eutre
musulmans et chretiens. On trouve aussi d'autres
agents de caractere inferieur de l'administration
turque dans chaque district de la Serhie an milieu de
la population chretienne, qui les tolerait volontiers.
Quant aux Paellas, les Serbes se souvenaienl avec la
plus profonde reconnaissance de Hadschi Moustafa
(1294-1801 , et, pendant leurs soutfrances ulterieures,
ils desiraient voir revenir son temps, de meme que les
Anglais opprimes regret taient les usauces « du bon
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roi Edouard » ou les habitants maltraites de la Hon,
brie « la justice du roi Matthias B.

D'oft venait alors le mecontentement?
II y a un element qui, vers la tin du xvin° siecle,

-commence a jouer un rdle toujours plus grand dans
1'Empire lure et qui souleve contre lui, non settlement
les sujets de differentes categories du Sultan, mais
aussi les Tures et le Sultan Salm lui-morne, qui
essaya de les detruire, mais n'y reussit pas,

Cet element c'etaient les janissaires, a cette epoque
eii etat de complete decadence, et qui devenaient
d'autant plus pretentieux qu'ils etaient plus inutiles.
Ces janissaires n'etaient plus a la disposition des Sul-
tans a Constantinople merne, oh se trouvaient seule-
ment une partie d'entre eux, Landis quel'autre etait
dispersee dans Lout l'Empire.,Les villages de Bourne-
lie, Bulgarie, Serbie etaient dominos pitr eux, et par
leurs agas ou officiersi, [Verne dans les pays rou-
mains it y avait, vers 1730-40, bon nombre de ces
janissaires qui etablissaient des abris de troupeaux,
specialement de moutons, qu'ils envoyaient a Cons-
tantinople. Its formaient la classe dominante des vil-
lages balcaniques portant, s'ils y avaient du non le
droit, le titre de <, tschorbadschis », officiers, a
prOprement parler : « distributeurs » de la sotipe,
« ischorba », parmi les soldats de leur compagnie. Usu-
riers de ['empire entier, depuis longtemps encore, its
formaient en general tine classe avide, qui a laisse,
par son systeme &imposer prealablement la vente ou
l'emprunt qu'ils desiraient, on par lc refus de payer

1. C'est dans ce seas oyez les renseignements qui be
trouvent clans ma Geschichte des osmanischen Retches que-
doit titre interpr6t6 le passage quc discute Novaliovitsch, loc.
cit., p. JO, note 2,
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le miel qu'ils prenaient aux Ronmains, la locution,
conservee encore de nos jours : («Ionner a quelqu'un
de l'argent pour son inlet » c'esi-h-dire : le Ware.

Mais, en Serbie, ils risquerent, apres la guerre et
surtout apres leur retour, tolere par le Sultan, vers
1800, la tentative de devenir plus qu'ils n'avaient
ete jusqu'alors, c'est-a-dire de sourneil re de fait le
pays entier a leur domination. Leurs chefs, nommes
dahis, ce qui correspondait an titre des « deys » de
Tunis et d'Alger, au nombre de trois ou quatre,
eheEcherent pour se venger aussi de la punition
que leur avail infligee le Paella Abou-Bekir (1792-93 ,
ainsi que du lirman de 1793, qui les chassait au profit
de l'administration chretienne tributaire par les cnezes

a ecarterie Paella et les spahis pour arriver a etre
eux-memes les maitres de Wide la Serbie. Hadsehi-
Moustafa fut en effet tue a Belgrade au mois de
decembre 1801. Son successeur, Hassan, dependait
de toute maniere des dahis, et l'opposition des spahis
fut ecrasee en 1802. Beaucoup de chretiens suspects
eurent en &803 -4 le memo sort,.

Ces faits sont d'ailleurs en relation avec le souleve-
ment des janissaires de toutes les provinces, et
surtout sur la ligne entiere du Danube, tombee entre
les mains des (dans de Nicopolis, de Roustschouk
(Tersenik-Oglou , de Silistrie et meme de Braila
(lbrait), a partir de l'annee 1794. Pasvantoglou, qui
residait a Vidine, a la tete de ses betides resides sans
occupation a la conclusion de la paix, entretenait une
correspondance avec Napoleon Icy. Pasvantoglou, eel
aventurier heureux, que craignaient egalement les
Russes et les Tures. qui pills tent de fois l'Oltenie et
la ville de Craiova, qui envoyait ses Pasvandschis
sauvages jusque dans des montagnes du district de
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Garb n'etait qu'un chef de janissaires revolte contre
le Pacha, un alan lui aussi, qui etait arrive a ecarter
completement l'adininistration au nom du Sultan,
qu'il consentait a reconnaitre quand it le voulait et
dans les limiter lixees par son interet, apres avoir
montre, en 1798, qu'il pouvait s'opposer avec succes a
l'ainiral Keutschuk-Hassan, commandant des troupes
d'Albanie, de Sell* et de 13osnie'. Le meconten-
tement des Serbes etait dirige contre ces dahis qui
cherchaient a se substitu.er a l'autorite ottomane dans
leurs districts et k inaugurer le regime horrible des
deys de l'Afrique septen.trionalet, dont les supplices
atroces ne peu,vent etre compares mine a ceux des
temps les plus odieux de l'antiquite assyrienn.e. II
etait question, d'introduire maintenant en Serbie un.
regime pareil. Alors, la population, qui etait sortie
depuis dix ans a peine du « regime civilise», « euro-
peen », de l'Autriche de Joseph II, se revolta.

Quels etaient les elements revoltes et ceux en
etat de soutenir cette revolte? En premiere ligne
certainement les serbes qui avaient passe quelque
temps dans les armees imperiales, mais qui n'avaient
pas quitte le pays avec les Autrichiens, ou qui, apres
l'avoir quitte, revenaient de temps en. temps dans
leur patrie. Sensibles a l'oppression, animes de cer-
tains sentiments d'honneur, ils etaient en meme
temps les mieux prepares pour exciter et organiser
un mouvement revolutionnaire. Au point de vue
militaire, les combats des Serbes de 1804 a. 1842
sont extrdmement interessants; ils operaient avec de

1. ibid., p. 119 et suiv.
2. Yoy. Iorga, Geschichte des asmanischen Retches, IV,

p. 310 et suiv.
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petites troupes, ayant profile tie l'experience seen-
laire des Autrichiens.

En outre, en Serbie comme dans les principautes
roumaines et dans toutcs les regions de frontiere de
l'Empire turc en Europe, it y avait ces haidoucs qui se
rencontrent d'abord sur la lisiere de la Hongrie, du
cdte de la Turquie, et puffs dans d'autres provinces.
Chez les Roumains et ailleurs, ils apparaissent comme
des brigands genereux, d'un caractere pour ainsi dire
« democratique a, des brigands qui ne prenaient que
l'argent des riches, sans se soucier de leur nationa-
lite, indigene, turque ou grecque, et secouraient en
echange les pauvres. En Serbie ils not cependant un
caractere superieur, celui de combattants pour leur
nation, bier que dans leur origine et leur essence il
n'y ea rien de national. A leur tete on trouve ce
Haidouc- Irene°, du district peuple par des Roumains

ennemis de la revolte de la Craina, ou son
souvenir persevere, conserve dans les chants des
paysans' : la femme du. terrible brigand epousa en-
suite le capitaine d'Arnautes Iordaki, au service du
prince de Valachie'. Velico defendit pendant long-
temps avec succes la frontiere du cote de Vidine.

Enfin le manque de securite pendant la guerre
entre Tures, Russes et Autrichiens avait eontribue it
former le long du Danube des bandes locales ayant
un caractere presque independant vis-a-vis de 1'Em-
pire ottoman. C'etaient les Kirjalis, maitres de toutes
les routes. Its jouerent un certain role viers la fin du
xvme siecle, parcourant toute la Peninsule Ralcanique

1. Voy. le recent recueil de « Chants populaires de Serbie a
par MM. G. VAlsan et Giuglea en roumain).

2. Voy. le « Bulletin de l'Institut pour l'etude de I'Europe
sud-orientale » de Bucarest, I une lettre a% ec fac simile .
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et, h. certains moments, ils oserent meme avancer
jusque dans les environs de Constantinople. Il fallut
donner a renergique Ali-Pacha de Ianina le rang de
beglerbeg, de vali de Bourne lie, et la mission de
detruire ces troupes de voleurs, qui continuerent
neanmoins soils Mollah-Aga, aiak de Philippopolis,
a etre la terreur de la population chretienne. Les
souvenirs de reveque Sophronius de Vratza, du
commencement du 'axe siècle, montrent avec une
simplicite atteudrissante ce que pouvaient souffrir les
villages chretiens a cause de ces brigands sauvages
qui ne reconnaissaient aucune autorite: ils ne furent
detruits que pendant la guerre entre Busses et Tures
1806-42 en defendant les forteresses de rivage du

Danube. Parmi ces Kirjalis it y en avail beaucoup
qui etaient chretiens'. et disposes a passer an service
des chretienst.

Le clerge serbe, de son cote, etait pret a sou-
tenir les revoltes. Bien entendu ce n'etait pas le
clerge superieur, d'origine phanariote, tel reveque
Leontius de Belgrade, qui, meme lorsqu'il se
melait aux troubles, ne le faisait pas gin de sou-
tenir les combattants, mais seulement pour les empe-
cher ou les trahir, selon les circonstances. \Les
eveques, meme ceux qui n'etaient pas Grecs, avai ent
ete eleves avec les Phanariotes et s'etaient formes h
leur stole, de sorte qu'ils ne pouvaient pas soutenir
sincerement la lutte de liberation des Serbes qui
voulaient eloigner tons les elements strangers de
,leur pays. Mais it y avail rautre clerge, celui des
prOtres de village, dont le savoir etait un pen
superieur a celui de leurs ouailles, qui avaient lu

1. Iorga, Geschichte des osrnanischen Reiches,V, pp. 145446.
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peut-etre certains livres d'Autriche ou de Venise,
ceux d'Iovan Raitsch (« Breve histoire de Serbie et
de Bosnie », Vienne 1793 ; « Histoire de plusieurs
petiples slaves, surtout des Bulgares, Croates et
Serbes », Vienne 1794-9.1), ceux d'Obradovitsch 1, de
metre que les pretres de village de Transylvanie
lisaient les ouvrages roumains de Pierre Maior. It y
avait surtout les mollies et higoumenes serbes qui,
dans la derniere guerre, avaient fait de leurs monas-
teres de vraies forteresses, qu'ils avaient defendues
de leurs bras. Sur eux la revolution pouvait s'appuyer
tigalement.

Mais, si ces elements seuls avaient combattu, la
revolte n'aurait pu aller jusqu'au-bout, et on n'aurai,
pas eu la situation gagnee a la veille, de la paix de
Bucarest.

11 y avait encore un element de combat et d'organi-
sation : reconnue par l'Autriche, des voe-
vodes et des cnezes. Chez les Roumains, elle a egale-
ment existe, mais un seul de tons les voevodes etait
reste : le prince, et, quant a la signification du mot de'
eneze, elle arriva a designer seulement des paysans
fibres, qui n'etaient pas soumis au jugement de l'agent
du boIar. Tandis qu'en Bosnie et Hertzegovine, en
Serbie, les voevodes et les cnezes garderent leurs
attributions politiques et guerrieres. Quand les Ser-
bes entrerent sous la dependance des Sultans, ces
derniers durent essayer, pour faciliter l'administra-
tiog, de conserver certains privileges aux cnezes, qui
continuerent ainsi a etre les chefs ehretiens de la
population rurale.

1. Voy. aussi E. Denis, La grande Serbie, Paris, s. d.,
2e edition, pp. 57-58; Jacques Ancel, Manuel historique de la
question d'Orient (1792 -1923. Paris [1924 , pp. 41-43.

rinstitution,

                     



134 HISTOIRE EES FIATS BALCAN1QUES

Done, au moment oh la revolte eclata, en fe-
vrier 1804, les villages libres se souleverent contre
les Tures, a Choubnitza et ailleurs, ayant it lour tete
les voevodes et cnezes, toute une masse de paysans
riches, a pied et a cheval. De cette maniere tine
armee s'organisa, Lien que son nombre n'ait pu etre
evalue It 60.000 hommes qu'avec exageration.

Les chefs etaient jusqu'alorS des inconnus : les
Nenadovitsch, dont on a des memoires interessants
Bien que tendancieux I, Vasso Tscharapitsch, lane°.
Catitseb, Stano'ie Glavach, harambacha de hai-
clones! », et surtout Carageorges Petrovitsch. En ce
qui regarde la personnalite, decisive, de ce capitaine
que l'assemblee d'Orachatz crea chef supreme du
mouvement, it ne faut pas s'en faire une idee exage--
rec. L'aieul de la dynastie serbe d'aujourd'hui etait
un simple Marchand de pores et un ancien soldat
imperial, personnage absolument rude, sans aucune
preparation politique ou culturale, done cependant
d'une grande bravoure militaire, d'un gTantd élan dans
les combats, d'un certain bon sens et dune ambi-
tion qui le poussait vers les. organisations politiques
superieures. Il tacha de la sorte, aussitOt apres les
premiers succes du mouvement, a relever ce Conseil
primitif qui entourait, d'apres l'usage, la personnalite
des voevodes; it fit des efforts pour organiser tine
vie administrative, un commencement de rapports
judiciaires, mais tout cola au niveau de ses connais-
sances et des circonstances modestes oh it avait 1 ecu.
Vers la fin de la guerre, lorsque, en 1813, les Tures,
apres la conclusion de la paix dc Bucarest, penetrent

1. Voy. Haumant, La Yougoslavie, Paris 1919.
2. Novakovitsch, loe. cit., p. 16; Cunibert, Essai historique

sur .la Serbie, Leipzig 1855, pp. 27-28.

«
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de nouveau en Serbie, fut tellement incon-
-sigma, tomba malade a la suite de remotion du
danger supreme et, apres quelques semaines, it passa
en Autriche, d'oa it ne devait re. enir pie pour etre
tue par son rival, Miloch. Ainsi, a tale de divers per-
sonnages d'une certaine valeur, it n'y avait pas une
personnalite qui pint reunir It des connaissances le
seas d'une politique directrice, unique et save, capa-
ble elle seule de garantir a la nation son avenir_

Ce fut d'ailleurs aussi le jugement, dans ces memes
paroles severes, des contemporains.

Done la revolte partit comme une action de ralas
fideles contre les janissaires, qui ne voulaient pas
accepter le nouveau regime, de bonne administration
europeenne, d'arurees regulieres-, etabli par le Sultan
Sam'. Et, attendu que les dahis, les ragas, se trou-
vaient thins les forteresses, on attaqua ces forteresses,
et on prit coup sur coup Roudnic, Chabatz, Yagodina,
Pojarevatz et Semendrie. Le nouveau Pacha de Bel-
grade, assiege jusqu'alors, Soliman, de meme que
eelui de Bosnie, Bekir, un conational, vent pour !'ins-
taller et distribuer des caftans des elements d'bon-
neur aux nom eaux cnezes, furent reetts avec soumis-
sion. Les dabis en fuite avaient ete toes a la Nouvelle
Orsova (Adakaleh . Si le Metropolite de Carlowitz,
Etienne Stratimirovitsch, un anti des Roumains, ex-
primait dans sa petition adressee au Tzar Alexandre
l'idee de la creation d'un Empire slave en Orient,
pareil a celui de Douchanel, Carageorges desirait seu-
lement un regime d' « clans chretiens », de chezes
auxquels on admit passé les attributions qu'avaient

1. Hurmuzaki, Documente,*XVI, p. 662.
2. Novakovitsch, loc. cit., p. 6, note 1.

l'hotnind
quit
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jusqu'alors les organes de l'administration imperiale.
On le voit Bien par le projet presenie aux AuLri-
chiens mediateurs : enezes electifs, obor-cneze a leur
tete, garde de 1.500 Setbes donnee an Pacha de
Belgrade'. Pour le moment, on cherelta egalement A
se debarrasser des Kirjalis de Belgrade, commandos
par Cochantzali-Ali, dcrnier defenseur de l'ancienne
anarchie des janissaires.

Ce qui changea la situation et crea aussitot une
situation _irremediable ce ne fut pas settlement la
soil' de revanche des dahis, l'indecision des Tures
de Constantinople, qui refusaient en 1805 les proposi-
tions modestes des insurges, au moment oh torn-
baient les forteresses de Caranovatz et d'Ujice,
appuyees par le Patriarche, chez lequel etaient'loges
les deputes, mais aussi l'attitude &intrigues et de pro-
vocation des Autrichiens, toujours aux aguets, et des
Russesl, qui des 1806, pour d'autres motifs, avaient
commence la guerre contre le Sultan. Des les 'pre-
miers moments, le protopope Mathieu Nenadovitsch
avail emit a Stratimirovitsch pour rappeler les Impe-
riaux, et le general commandant it la frontiere Lenta
une reconciliation, dans l'entrevue de Semlin (mai
18043. L'ecrivkin Sava Tekelia, cle Hongrie, exhor-
tail aussi au combat dont it attendait. un trone.

Les diplomates de Vienne auraient voulu interve-

1. Gregoire Yakchitch, L'Europe et la resurrection de la
Serbie, preface de M. Emile Haumant, Paris 1917, p. 12 et
suiv.

2. Sp. Gopcevic, Russland and Serbien, 1804-1915, nach
Urkunden der geheimen Archive von Petersburg and Paris
and des wiener Archives, Munich 1916, p. 31 et suiv.; Yak-
chitch, ouvr. cite, pp. 48-49.

3. llassan -Pacha aurait egalement demande l'aide des Impe-
riaux; Hurmuzaki, XVI, p. 661.
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-nip et occuper Belgrade et Chabatz, a la condition
de ne pas blesser les Tures, ce qui naturellement
etait impossible. Kallay enumere patiemment_ dans
son second volume de l'« Histoire de la Serbie »',
tous les conseils donnes par l'archiduc Charles pour
intervenir dans les Balcans : apres de longs debats,
on s'arreta cependant it la decision de garder la pre-
miere attitude, sans mane risquer une intervention
diplomatique plus ene'rgique a Constantinople.

II en etait tout autrement hvec les Russes, et les
Serbes s'adresserent a eux des le commencement.
D'abord par la petition redigee dans le camp de Top-
tschidere, it l'epoque du siege de Belgrade juil-
let 1804), puis par une deputation solennelle, compo-
see de trois chefs, deguises en marchands moldaves,
le protopope Nenadovitsch, Jean Protitsch et le
Macedonien Pierre Tschardacliia, qui conservait ses
relations avet les Autrichiens et qui avail epouse
tine Russo, de l'entourage de la grande duchesse
mariee a Vienne, elle se rendit it Petersbourg3.

Les Serbes etaicnt sans doute de concert avec l'am-
bitieux jetme prince valaque Constantin Ypsilanti, qui
aurait ,desire, a l'encontre des vrais projets, russes3,
encore une principaute au dela du Danube, en atten-
dant la guerre russo-turque, pendant laquelle it pour-
suivit le rave d'etre roi de Dacie'; ses bolars parta-

I. Traduit en hongrois par Thallociy.
2. Cf. Gopce%ic, loc. cit.
3. Analyses dans (c le Messager serbe de litterature » en

serbe),.aotIt 1903.
4. Son ambassade et cello de Mourouzi, prince de Mot-

-davie, se trouvaient a Belgrade a In fin d'avril 1805; Nova-
kovitsch, loc. cit , p. 270, qui cite egalement le livre de Gavrilo-
vitsch, Ispisi, p. 17, rapports du consul francais de Bucarest.
Tschardaclia, qui etait a Bucarest en septembre 1804, revint
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geaient son opinion'. Le prince de Moldavie ait
envoye de son eOte son Grand Spatar, Vassilaki".

La Russie ne desirait pas a ce moment la guerre,
car le plus faible changement d'equilibre pouvait pro-
voquer de nouvelles ambitions dans I'Europe terro-
risee par Napoleon. Bien qu'on essayat d'etablir un
consul a Vidine que Pasvantoglou commenea par
refuser et bien ea donne la croix de Sainte-
Anne a l'eveque Leontius de Belgrade', on ne lit
autre chose a Petersbourg que de montrer aux dele-
gues le chemin de Constantinople, pour s'entendre
directement avec le Sultan.

Il est vrai que les Serbes ne demandaient pas, par
leurs emissaires, Tschardacliia, le protopope Alexiu4
Lazarevitscli et Etienne Givcovitsch, qui quit terent
Bucarest an mois de juin 18054, d'être soustraits a la
domination du Sultan. Its n'etaient que les sujets
maltraites de « l'empereur » et se rendaient a sa Cour
pour demander justice. 11 kalt cependant egalement
vrai y avail, parmi 'curs conditions, aussi celle
que les Tures quittassent lours forteresses, y
eut une seule contribution, et ils l'admettaient vo-
lontiers plus elevee, que devait recueillir le Pacha
de Vidine, qu'on leer permit tine administration auto-

plus lard par ce, chemin; Novakovitsch, loc. cit., p. 30. Les
ambassades des deux princes en 1806, HurmuLaki, XVI, p.731.
Ct. surtout noire article sur Constantin Ypsilanti et les Serbes
dans la Revista istorica\cle Bucarest, 1921. Les princes rou-
mains envoyerent des delegues a la conference d'Ostroujnitza
(Gppcevic, ouvr. cite, pp. 30-31 .

1. Hurmuzaki, XVI, pp. 660-661.
2. Ibid., p. 686.
3. Ibid., p. 669.
4.. Novakovitsch, loc. cit., p. 32. La Porte aurait voulu un

« hospodarat » de systeme roumain (Yakchitch, ouvr. cite,
p. 71).

qu'ori

qu'il

as

quit
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nome, ayant a sa tete un « oborcneze », ce qui
montre la continuation de la tradition autrichienne.
Une fois cette petition admise, la prof ince donnerait
arx Tures un corps auxiliaire de 5,000 hommesi.

rout cela etait survenu coup sur coup, mais, nous
le r6petons, personne n'avait songe tout d'abord
formuler de telles pretentions. Lorsque les Serbes
presenterent a la Porte leurs conditions, les premieres
d'entres elles furent admises. Ce n'est que plus tard
que le Divan trouva les dernieres pretentious exage-
pees, et, craignant de laisser s'etablir une autonomic
serbe trop puissante, 11 retira ses concessions. Les
delegues, qui craignaient pour leur liberte, furent
diriges par l'ambassadeur du Tzar vers Odessa.

Sons pretexte qu'il y avail encore des cercles,
comme Ujice, oil les janissaires sont encore en
place, le combat avail recommence au printemps de
l'annee 1805 et a savoir dans la region de Kiupriia
Tschiopriia , Yagodina et Paratschine, oiI avaient
etc livres, a la fin du xvn° siecle, les grands combats
d'Engene de Savoie coutre les Tures. Cette fois
encore, les troupes du Sultan venaient de Nich,
ayant le Paella Hafiz a leur tete, mais elks ne purent
penetrer plus loin, car les insurges avaient appris
des Autrichiens Fart de se defendre dans des tran-
chees. Les forteresses de Semendrie, qui avail etc
deja conquise une fois, et Crouchevatz tornberent
entre leurs mains, Landis que les janissaires et les
Kirjalis de Belgrade, Chabatz et Ujitze commeltaient
des massacres'. Apres les rencontres avec Hafiz, ordre

1. Novakovitsch, loc. cit., p. 28 et suiv., p. 25 d'apis des
nouvelles de Petersbourg

2. Iorga, Geschichte des osmanischen Retches, V, p. 155 et.
.
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fut donne aux Pachas de Bosnie, Bekir, et de Scutari,
Ibrahim, d'int ervenir.

etait le moment oft Napoleon ecrasait a Austerlitz
l'Autriche et la Russie et oa la paix de Presbourg
amenait les Francais en Dalmatie et les mettait en
relations avec la nation serbe, dont on allait faire la
nouvelle napoloonienne,

Ce fut done en vain que les Serbes demanderent,
par l'intermediaire d'Ypsilantii et direetement, l'in-
tervention des deux Empereurs, qui avaient d'autres
occupations. La mission de Pierre Itsebko, un Bul-
gare qui avait beaucoup voyage, it Constantinople

ne reussit pas. Pendant l'hiver encore, les insur-
prirent Crouchevatz, attaquerent Novibazar et

-entrerent dans la CraIna.

L'incendie du monastere de Sioudeniiza ouvrit, au
mois d'avril, l'invasion turque. Dans plusieurs ren-
contres les chefs des bandes chretiennes purent re-
pousser les begs de Bosnie, tandis que Pierre Dobri-
niatz, qui avait bali la ciladelle de Deligrade, des
delis, des « folleinent audacieux », arretait les Alba-
nais. Enfin dans le combat de Michar, pros de Cha-
batz, Carageorges lui-meme vainquit, le 13 aout, la
principale armee de la Bosnie, commandee par le
seraskier, qui portait l'ancien nom serbe de Cape-
tan-Couline. Au commencement de l'automne de
cette meme armee 1806, ces troupes, destinees «
punir le pays », avaient ete contraintes ii le quitter.

suiv. Les Turcs offraient la situation d' « oborcneze »
Milenco StoTcovitsch, un des chefs serbes (Yakchitch, ouvr.
cite, p. 75).

1. Novakovitsch, loc. cit., p. 37.

a

A
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En indme temps Itschko obtenait a Constantinople
que le gouvernement fat conduit par un oborcneze
et que les contributions ge bornassent a une capita-
tion unique de 1.800 bourses (a 500 thalers), ou meme
la retraite totale des spahis; un mouhasil, comman-
dant 150 hommes, devait seul representer le Sultan h
Belgrade. En echange les Serbes avaient consenti
tolerer des Tures dans toutes les forteresses princi-
pales'.

Au mois d'octobre cepenciant le Divan rompit cette
convention, selon le desir de Napoleon, qui faisait pre-
voir un soulevement analogue de la Morse grecque,
et apres quelques semaines les Busses passaient le
Dniester. Le lendemain de leur arrivee a Bucarest,
Tschardacliia, puffs Dosithee Obradovitsch, se presen-
gTent devant eux comme envoyes de la Serbie

II en fut autrement lorsque, des cette annee 1806,
les troupes du general russe Michelson, se maintenant
sans opposition dans les Principautes, jusqu'en 1812,
eurent de cette facon le moyen d'intervenir sans
cesse dans les affaires de la Serbie. Des le mois de
decembre le capitaine albanais de haidoues prit la
vile de Belgrade, gull traita durement., e1 Gouchan-
tzali, considers par les Serbes en ennemi du Sultan,
leur maitre, quitta la forteresse pour se retirer vers
Kladovo, du cote de Pasvantoglou. Chabatz fut
conquise aussitot. Au mois de mars 1807 le Paella

1. Voy. surtout Novakovitsch, ouvr. cite, p. 43 et note 1;
Kallay, loc. cite, p. 497 et suiv. Sur l'attitude de la diplo-
matie russe, autrichienne et frangaise a cette époque, voy.
Yakchitch, ouvr. cite, pp. 75-78, 80. Napoleon ne voulait qu'une
autonomie rurale ; ibid., pp. 104-105.

2. Novakovitsch, loc. cit., pp. 47, 52. Itschko avait declare
aux Tures que les Serbes ne aespecteront plus le traite. Une
autre mission, Yakchitch, ouvr. cite, p. 93 (mars 1807 .

libre'.
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Soliman fut tue dans un grand massacre. Les Tures,
craignaient une intervention russe, et c'est pourquoi
ils reunirent aux Kirjalis de Gonchautzali, de Carafeis
et de Delicadri les troupes du beg de Serbes, Ismail.

L'intervention de la Russie en. Serbie fut cepen-
dant, des le debut et jusqu'a la fin, tardive, lente et
tigoiste, n'etant jamais faite au profit des Serbes,
mais bier a celui du Tzar. Les Russes allerent si loin
Bans leur manque de scrupules qu'ils pensaient uti-
liser ces malheureux paysans pour attaquer les
Francais en Dalmatie, ayant a ce moment interet a
ce que la domination francaise dans cent province
perielitall Its clierelierent a etablir dans les districts
conquis par les Serbes des representants de Panto-
rite imperiale, tine sorte de consuls de la revolte, et
donnercnt ensuite aux Serbes le conseil de Ile tolerer
anent' autre consul que celui du Tzar. Pour remplir
la mission d'espion et d'argent provocateur, dans
une situation presque consulaire, on choisit Cons-
tantin Constantinovitsch Rodofifiikinel, qui eut pen-
dant toute son activite une situation suspecte au
milieu des insurges, dont it brisait la solidarite par ses
indications perfides, auxquelles it ajoutait quelquefOis
labrutalite moscovite. « Soyez indomp tables », eerivait
Michelson, le commandant russe dans les Princi-
pautes, « esperez en Dieu et en Alexandre Ic" »,
« Alexandre le Grand n pour Rodotinikine. En meme
temps, l'eveque Leontius eontinuait a agir avec Ypsi-

1. II etait originaire de Chios, dont s'etait enfui son pore.
Pour son. arrivee a Jassy, en. 1806,. voy. Hurmuzaki, XVI,
p. 734 et suiv. No. MDCXXII. Un envoye d'Ypsilanti etait dans le
camp serbe en janvier : ce prince avail fait tout son possible
pour gagner aux insurges un appui russe (Yakchitch, ouvr.
cite, pp. 116-117; Gopcevic, ouvr. cite, p. 57 et suiv.

2. Yakchitch, ouvr. cite,. pp. 118-119
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lanti et pour Ypsilanti', puis pour Alexandre Soutzo,
le prince qui etait rest& sans trOne lorsque Ia Porte
revoqua les nominations qu'elle avail faites an courant
de reti de rannee 18062.

L'immixtion militaire russe, qui amena celle des
Montenegrins aussi, se manifesta des le printemps
de rannee 1807, Iorsque Haidouc-Velico, de raerne
que le Voevode Milenco Stoicovitsch et Dobriniatz
lui-meme, font tout leer possible pour penetrer,
l'encontre de Pasvantoglou (mort Ie 5 fevrier 1807 et
de' son successeur, I « ecrivain » Molla10, et arrives
ainsi a entrer en contact avec Ies troupes russes d'01-
011ie. Its y reussirent cependant aiileurs, a Ostro-
vul-Mare. Par le combat commun de Chtonbic, au
moil de juin, cette liaison necessaire est conservee
jusqu'a la conclusion, pr'ochaine, de !'armistice de
Slobozias. La .convention de Negotine, signee, le
10 juillet, avec le marquis Paulucci, autre agent russe,
reconnaissait pour «, le peuple slavorserbe ». pas
encore constitue en Etat, la suzerainete du Tzar, de
l'« empereur », qui avail le droit de mettre ses troupes
dans les forteresses et de nommer un administrateur
de la nouvelle province chretienne : les Serbes pro -
rnettaient de preter seeours aussi contre les Francais
de Dalinatie 5% On voulait de la Russic un president
du nouveau Senat serbe ajout6 a rassemblee du
peuple, un conseiller du chef supreme vchovni vojde

1. Voy. Novakovitsch, loc. cit., p. 59.
2. En 1807, au printemps, on lui aiN ait remit/ la Prineipaute

valaque, qu'il ne put cependant pas occuper.
Iorga, Geschiehte des osmanischen, Retches, V. pp. 144-

145, 167.
4. Novakovitsch, loc. cit., p. 57.
5. Ibid., pp. 60-61.

3.
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Carageorges, des ingenieurs, des soldats '. Le chef du
mouvement declarait ne vouloir autre chose que sa
patrie delivree de toute crainte qu'elle ne retombat
sous le joug ottoman, pour qu'ensuite it retomihat
sa charrne2. Mais, lorsqu'il vit le consul Rodofinikine
trancher en maitre, mepriser les marchands du Seam,
critiquer ses propres manieres impolies, en meme
temps qu'on lui demandait jusqu'a 2.000 Serbes en
Valachie et le passage en Grece de la « legion grec-
que » d'Ypsilanti, il. s'emporta et declara nettement
qu'il a besoin de soldats et pas de diplomates. Ceci
n'empecha pas l'envoye de presenter tin projet de
constitution avec un Senat wilt des membres elps,
et des chefs de districts'.

AbandOnnes par les Russes au moment de Partials-
lice, qui ne faisait pas meme mention des insurges, les
Serbes, qui negociaient mainlenant avec l'Autriche
aussi Carageorges eut, en avril une entrevue avec
le general Simbschen4, qui, pour av* Belgrade,
aurait fait du chef serbe un marechal et prince, de ses
conseillers et barons des comtes! et qui, craignant
l'annexion par l'Autriche, recoururent a Napoleon',
accueillirent avec d'assez bonnes dispositions les nou-
velles cares de la Porte, faites par l'intermediaire du
Patriarche de Constantinople'. Mais Roddfinikine sut
bleu rendre vaines encore une fois les tentatives de

1. Yakellitch, ouvr. cite, pp. 121-122.
2. Gopcevic, ouvr. cite, p. 77.
3. GopceNic, OLIN r. cite, pp. 95-101.
4. Ibid., pp. 100-101. Les Russes avaient cepepdant propose

l'election du c hospodar » serbe (ouvr. cite, p. 140;) a l'Au-
triche, p. 150 et suiv.

5. Ibid., pp. 136-138.
6. Novakovitsch, ouvr. cite, pp. 68-69.

a
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reconciliation qu'il avail paru patronner, faisant
neanmoins que les Serbes ajoutassent le desir-d'avoir
pour « gamuts » avec Napoleon l'empereur russet. Ce-
pendant une convention foci-Ilene rendit possible, en
aoilt 1808, la reprise des relations de commerce, pro -
Ii tables adx deux parties/. Lorsque re'veque de Vidine
proposa des negotiations a. son collegue Leontius,
les esperances serbes, Bien qu'on croyait tres pen an
secours effectif de la Russie, s'accrurentjusqu'au point
d'oser demander rautonomie de la Serbie entiere,
avec Socol et mame l'Uskub (Skoplie) du Tzar Dtm-
chan.s. Un peu plus tard, Rodofinikine demandait
encore pour ses « sujets » = it etait question aussi
d'un prolectorat russe Nich, Novibazar, Socol,
Skouplie, Sofia et certaines regions de la Macedo`ine,
Vidine restant aux Tures, les Iles du Danube a la
Valachie. Avec la Bessarabie convoitee par Russes, it
y aurait quatre « gouvernemenis » Fusses et pour les
autres pays slaves et albanais des Balcans « on sou-
leverait d'autres Carageorges » Un autre projet, de
Petersbourg, preparait une principaute ou meme un.
( royaume independant » pour tel archiduc ou prince
de Cobourg, epoux dune grandc-duchesse russe.
Le 26 deceinbre 1808, rassemblee de Belgrade, bri-
sant les tendances particularistes des voevodes, avail
deerete l'unite du nouvel Etat sous la direction, a
titre hereditaire, de Carageorges °. Aux negotiations

1. Yakchilch. ouvr. cite, pp. 147-119.
2. Novakovitsch, ouvr. cite,. pp. 72-73.
3. Ibid.. p. 74.
4. Ibid., p. 80; GopceJic, ouvr. cite, pp. 134-136,139, 169-171;

Krones, Joseph, Freiherr von Simbschen and die tellung
Oesterreichs zur serbischen Frage, Vienne, 1890; GopceNic,
our r. cite, pp. 102 et suiv., 116-118.

5. NovakoNitsch, oUvr. cite, p. 85.
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de paix de Jassy, il, fut represents pan (roils. delegues'..
a ik'croyait pouvoir varier ainsi : « La nation, serbe
est attacbee au Leone de rempereur orthodoxe, mais
un peupie qui a sue ses- roles 461.000 conscrits. pour
la guerre eontee les TRIMs combattra, fist-i1 laisse a

eornbattra, mettant son evoir en Dieu
et en. ses fueees serbes an dell des. frontieres2. »

En 1809 la guerre recommence par rattaque de
liourchid7Pacha du eats cte Nich. II gagne la victoire
de Kamenitza. Carageorges seal put conquerir, very
1'Ouest, Sienitza et Novibazar. Mais, au mois de juillet,
son intervention ne put sauver Dagrade, et Gm--
ehantzali luirnieme prit Pojarevatz. Les lignes de

dorenavan.t perdues. Sur le Danube,
la collaboration du general de VOltenie, Issaley, avee
Milenco, continua, mais absoIument sans Sutces. Dons
celte region., aussi bien que sur la Morava, les Tures
etaient restes les. maitres. Rodolinikine quivait en
fuyard Belgrade, au3 tours de Fete., Au mois de mars.
1810, les Serbes offraient les t'orteresses a la France
on a rAutrielle et Napoleon promettait celte meme
annee la Serbie a son. beau-pere, l'empereur Francois .

Out avail accuse les Serbes de penser a « l'empire
serbe comprenant la Bosnie, l'Albanie et d'autres
provinces et le commandant russe sur to Danube
leur ouvrait des perspectives du cote de l'Autriche
Et, de fait, en 1809 puffs en 1810, Carageorges faisait

1. Ibid., p. 80.
2. Yalcchitch, on% r. p. 190.
3. Ibid., pp. 101-103. Des plainles Bucarest contre l'atti-

tude de liod,olinikine en aout, ibid., p. r02'; Cunibert, loc. cit.,
p, 42. Leonti us aussi fut remplac6 par un Serbe; NON akovitsch,
loc. cif., p. 105.

4. Yakchilch, ouvr. cite, pp. T84, 188-189.

sent IL
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parler a Napoleon, par son envoye a Paris, des « quel-
ques milliers de Serbes qui gemissent sous le joug
magyar en Esclavonie, en Syrie et dans le Banat, qui
an premier appel de leurs freres de Serbie tourne-
raient leurs armes contre leurs oppresseurs' », Si on
pensa ensuite a appcler les Autrichiens h Belgrade,
c'est que la France imperiale avait tout refuses.

Cependant, en 1810, les hostilites russo-serbes
recommencent sur le Danube. Dobriniatz apparait
Cladovo, prise en septembre, pendant que_Milenco,
uni au general russe Zuccato, puis k Orurk, a Zass,
combat a Brza-Palauca, Soco-Bania, Kniajevatz et
Negotine, et les Russes se naontrent ensuite, apresl'oc-
cupation de la Krhina, dans la region de Nich, au
Carageorges avait empeche les progres de Kourchid-
Paella combat de Vavarine; 18 septembre3). Une
mission serbe, composee de Milenco, de Milan Obre-
novitsch et. du vienx moine Obradovitsch, paraissait a
Bucarest4. Au mois de, fevrier 1811, les troupes have-
riales etaient a Belgrade'.

Toute une region de la Serbie orientale, la vallee
du Timoc, les regions, de Negotine et le voisinage,
etait habitee ainsi que le reconnaissent les sources
contemporaines uniquement par des Roumains.
Par antagonisme national, assez naturel, ces paysans,
venus en partie de lautre rive du Danube, s'oppose-

1. Ibid., p. 203.
2. Ibid., pp. 213-214, 217.
3. Nouvelle ambassade d'Obradovitsch a Bucarest. Nova-

kovitsch, ouvr, cite, p. 135. Pour la tentative d'etablir un cer-
tain Paulic comrne consul autrichien, ibid., p. 128, note.

4. Gopcevic, ouvr. cite, p. 242.
5. Ambassade serbe a Bucarest, avec l'eveque de Belgrade;

Hurmuzaki, XVI, p. 854. Milenco a Bucarest, ibid., p. 896.

a
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rent a la revoke, qu'ils chanterent cependant dans la
personae de Wilco. Mais le theatre de la guerre etait
passe du district de Niel', oft it faut mentionner
seulement la prise d'Ujitse, en juillet dans ces
regions. La Kraina devait etre gagnee a tout prix a
la revolt& Carageorges en personae vint avec 3.000
hommes contre les treize villages qui conduisaient la
resistance et, pour etre punis de leur attitude ennemie
envers la revolution serbe, its furent brides, detruits.

Au wars de ces combats. les Roumains de Vala-
chic, qui n'avaient pas les rnemes motifs de rivalite
locale que ceux de Serbie, mais, Men an contraire, se
sentaient aussi des desirs de liberation et de guerre
contre le « Tare paien », aiderent les Serbes dans leur
action militaire. Un detachement de Roumains et de
soldats russes penetra en Serbie. Le commandant de
cette troupe, Nikititsch, qui avait fait partie du regi-
ment des uhlans de la. garde, organisa ses forces en
1810, et, ayant recueilli dans les vallees de l'Oltenie
une nombreuse cavalerie de Roumains-, deux esca-
drons) se rallia aux insurges. 11 prit une part deci-
sive a la grande lutte de 1810 contre les Bosniaqucs.
On a conserve meme, dans les ntemoires de roflicier
Solomon, qui joua, avec son camarade Odobescu, un
reole dans la Revolution de 1818, le recit des exploits
.accomplis par ses troupes. 11 se trouvait en Serbie avec
les pandours de Craiova, commandos par Dragoutz
Mehedintzeanul, eli aoht 1809, et it conibaltit, aux
cdtes des Russes, de Haidotte-Velico et de Cara-
geprges lui-meme, a Bregovo. Au printemps suivant,
it aida chasser les Tures de Deli-Kadri dp « rile de
Rahova » (Orechovo , et fut grievernent blesse a la

1. Kallay, loc. cit., p. 316. Cf. Yakchitcli, out r. cite, p. 223.
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tote. En 1811, le commandement elait conlie an futur
chef de la revolution roumaine (le 1821, Tudor Yladi-
mirescu, qui disposait a Calafat de 6.000 hommesi.

11 Nut remarquer encore quelque chose de plus
important : ce petit boiar de l'Oltenie., ne de parents
paysans, dans le village de Vladintiri, du district de
Gorj, qui avail offert, comme beaucoup d'aulres, son
epee, aux Busses et &ail arrive a gagner sous leurs
drapeaux les epaulettes d'ollicier, ne parlicipa pas en
diet aux liostililes croulre-Danube, mais, ayant en des
relations personnelles avec leurs chefs car Alilenco
et Pierre Dobriniatz passerent quelque temps a
Craioval, ayant econle sans cesse le recit de leurs
exploits et les chants qui les glorifiaient, et, enlin,
ayant connu, des le commencement, leur organisa-
tion, put prendre pour base de son action future, qui
est sous beaucoup de rapports une veritable reedition,
en pays roumain, du mouvement serbe, ce qui s'etait
passé sous ses yeux chez les Serbes, de 1806 a 1812.

Les bolars seront ses dahis3. Et it leur opposera la
meme « assemblee du peuple ». 11 gardera meme
certains capitaines serbes de Carageorges. Dans toute
son action it y a le meme but vague : une vie un
peu meilleure et une certaine liberto.

1. Souvenirs du colonel Jean Salomon d'apres l'edition
de 1862 , Valenii-de-Munte, p. 1 et suiv.

2. Hurmuzaki, XVI, p. 911, no. tiDECCX111y, « Memoires
de l'Academie Roumaine », armee 1913: La cloche de Cara-
georges D; annee 1914 : « Lettres inedites de Tudor Vladi-
mirescu

3. Voy. la reponse donnee en juillet 1805 par Carageorges
aux ambassadeurs des princes roumains : « les princes grecs
du Phanar, ainsi que ceux qui regnaient stir les Principautes
de Valachie et de Moldavie, ne pourraient jamais de bonne
foi faire cause commune avec des gens qui ne voulaient point
titre traits cothme des animaux. » Hurmuzaki, p. 686,
no. DIDLXXXIJI).

XV.I,

a.

                     



CHAPITRE VIII

Abandon des revolt& serbes par les Busses
A la paix de 1812.

La revolte serbe n'avait pas eW provoquee, ainsi
qu'on l'a vu, par les exhortations russes. Cependant
elle fut sur le point d'être etouffee par le traite conclu,
le 28 mai 1812, a Bucaresti. Cette paix, entre les
Russes et les Tures, paraissait mettre un terme
une lutte que la Russie n'avait pas en l'intention de
provoquer et qu'ellen'avait aidee que dans la mesure
de ses interets speciaux. 11 faut rappeler ici certains
evenements, afin de mieux comprendre de quelle
maniere on arriva a ce traite, qui laissa les chretiens
du Danube dans l'etat ou les avait trouves la guerre.

Cette guerre avait commence en apparence a cause
du remplacement de Constantin 'Ypsilanti, prince de
Valachie, et d'Alexandre Mourousi, prince de Mol-
davie, par les candidate de la France, proposes par
Sebastiani, tout-puissant alors a Constantinople,
Scarlate Callimachi et Alexandre Soutzo. La Porte,
avait-elle le droit de les remplacer ou non?

Au,point de vue de linter& de 1'E 'tat, du droit que
tout Etat a sans doute de se defendre .contre un dan-

1. L'envoye special du 'Tzar, l'amiral Tchftchagov, vcrulait
cependant renvoyer Orurk en Serbie cYakchitch, °um cite,
pp. 252 -253. L'auteur donne le menu detail des negociations
de la paix en ce qui touche les Serbes.

a
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ger evident, provenant de l'intidelite de curtains ides
organs empioie, it est bier natural que la Porte
sit pris cette decision. Pt n'y avast pas de traite qui
phi imposer aux Tures de garder dans ces deux capi-
tales du 'Nord de lour Empire, et smitout I lana
pareille epoque, of it devait y avoir des yeux atten-
tifs, mais aussi des emirs fiddles, des personnages
commie Ypsilanti surtout clout on meitait en &lute
la loyaute et qu'on soupconnait avec raison d'avoir
l'intention de passer, en cas de iconfl t ao ec les fusses,
de leur cote. Wautre part, it ne taut pas oublier
que, sons la pression de la Russie et en pleine pair,
en 1802, la Porte aNait set-e contrainte, malgre
fluence de Napoleon en Europe, d'accorder aux pays
roumains un nouveau privilege statuant que les prin-
ces du Danube tiegneraient sept ans et ne seraient
deposes que pour des fautes dinnent etablies igtdiscu-
tees, en mettle temps, par les organes adrninistratifs
de l'empire tore et par les representants t'lZ la Russie
A Constantinople. On voulaittlonc itablir une esper,e
de -commission mixte, dans laquelle l'autbassatteur
du Tzar aupres de la Porte, Tenni air Vigir et aux
autres personnalites dirigeantes oitomanes, allait
examiner s'il y a lieu de poursuivre et destituer
prinoe pour un delit avtre contre ses obligations pre-
cises on naturelles. On pense 'lien que la Turquie
n'a jamais songe a cette interpretation de la conces-
sion aceordee en 18021!

Mais si on ne s'arrete pas a la lettre du traite eon-
cernant la eulpabilite des princes, si on en considere
to vrai sens, et surtout les droits .elementaires de tout

1. Articles 1 et 2 de Collection Sturdza, Actes et docu-
ments, I, p. '260.
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Etat envers ceux qu'il emploie, le Sultan e tail auto-
rise a eloigner, a un moment de crise, les deux Pha-
nariotes qur lui deplaisaient sous le rapport, essen-
tial, de leur fidelite. Iln'etait plus question ici cle leur
mauvaise administration, de lcurs fournitures insuffi-
santes on de mauvaise qualite, de contributions trop
lourdes qu'ils auraient imposees, de mesures injustes
contre Let bolar ; it etait vraiment question d'autre
chose que d'un debt avere », prevu par le traite :
it etait question des interets vitaux de l'Empire turc.

La Russie objecta que l'acte de privilege accorde
aux Principautes danubiennes avait eta violet que,
par consequent, ayanf, en general, le droit d'interve-
nir en faveur de l'Eglise. orientate, bien que ce
droit de protection speciale pour les Principautes ne
fat pas reconnu d'une maniere particuliere, car on lit
dans le traite de 1774., art. XVI, 10 : « la Porte con-
sent aussi que, salon que les circonstances de ces
deux Printipautes poilrront l'exiger, les ministres de
la Cour imperiale de Russie residant aupres &elle
puissent parley en leur faveur, et promet de les ecou-
ter avec les egards qui conviennent a des Puissances
amies et respectees », elle a aussi celui d'interve-
nir sous toes les rapports en faveur des personnes qui
tippartiennent a cette religion chretienne orientale.

De cette facon la Russie opposa un veto decisif au
remplacement des deux princes et elle demanda que
ceux qui avaient eta tlestilues fussent rappeles, raffle
si les nouveaux princes n'avaient pas vu encore le
pays e °IAA a leur administration!

Les Tures, tenant compte des circonstances, cru-
rent devoir s'imposer ce supreme sacrifice, et its se
rendirent ridicules par la mesure de depose' des inno-
cents pour.relablir des coupables de haute trahison.

«
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Neanmoins la Russie ne fut pas satisfaile de cette
humiliation de la Turquie. Parcc que, dans un
moment de confusion, la Porte avail ose violet les
traites et ne presentait plus de garanties, elle
decida qu'il convenait de prenclre des mesures spe-
ciales contre un Etat qui, ayant manque de parole,
a besoin de menaces pour revenir a de meilleurs sen-
timents. Ces mesures consisterent dans l'occupation
des provinces les plus rapprochees de ses Etats, et qui
devaient etre retennes, dans l'interet de la morale
politique, jtzsqu'a ce que les Turcs aient donne des
preuves de la sag esse requise.

C'est en cette qualite que la Moldavie et in Vida-
chic passerent pour quelque temps sous la domina-
tion russe.

De fait, l'annel 1806 est celebre dans les annales
napoleoniennes : elle vit la defaite de la Prusse
Iena, la ruine de 1'Etat des Hohenzollern, la creation
de la Confederation du Rhin, qui signifie la reunion
de la plupart des pays allemands et des plus
utiles = sous une creature de Napoleon et dans une
forme qui interdisait absolument l'elevation d'un
facteur national determinant dans la vie du people
allemand. brise entre int si grand nombre de domi-
nations locales. C'est le moment oa tout l'aspect de
l'Europe centrale est change, et, sans qu'on ait pu
prevoir le terme du nouvel eta de chores car qui
aurait pense it la chute si procliaine de l'Eosphore
franeais! la France sortait des limites admissibles
de son expansion pour envahir tout le centre du
Continent et chercher bientot, par .sa victoire sur Jes
armees russes de Pologne, a gaper aussi la tutelle de
1'Orient europeen.

a
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II etait evident que la Russie devait prendre ses
mesures. II 'Nut etre juste et le reconnaitre. La poli-
Urine de la force iltait si puissamment deeltainee,
fat-ce mame sur le chemin des traditions anciennes
et necessaires, quit n'y avait plus .de place pour le
droit dans les calculs de personne. La Prusse etant
detruite et rEmpire franeais s'itantforiitfie {mire me-
sure par Bette destruction, des colnlbinaisons

europeen » .firent que la Russie demonda a etre
fortifiee dans les mdmes proportions, I pouvoir done
s'annexer immediaternent la Finlande et les pays rou-
mains, se creant ainsi de puissantes frontieres natu-
relies, qui la rendaient inailaquable, au Nord -Quest
et au Sud-Ouest, les seals points veritablernent vul-
nerables si on ecarte la Pologne (le ses fron-
tieres. Il lui fallait une compensation et une garantie,
du cOte de l'Augleterre, en baut kir-ant se rappeler
les jours de Bornarstmd en 1854 et du retie de
1'Autricbe, en bas.

Si la diplomatic tzariste a frequemment rappele
les droits de l'Empire russe a la reconnaissance du
peuple serbe a cause -de la coincidence de to guerre
de 1806 a 1812 avec le mouvernent serbe de la
epoque, elle se trbmpait dans tine large mesure, ou
hien elle voulait tromper. 'On a vu, par les details
donnes precedemment, quit n'etait pas question des
interets serbes lorsque roccupation. des Principautes
provoqua, le 26 decembre 1'806, la declaration de
guerre des Russes. 11 ne rant pas penser nonplus an
sentiment panslaviste, dont ont pane tertains pabli-
cistes russes, croyant pouvoir le retrouver 'dans le
passe. Ce sentiment tea pas existe, trOme Till n'y
avait pas une opinion publique russe qui pat en etre

-equi-
libre

metric

de
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ernue. Jamais les Serbes n'ont 6te consider0 sous
le rapport de la communaute slave, qui avail ete
oubliee depuis les jours romantiques de Catherine.
Alexandre ler a declare plusieurs Ibis que, en tant
que vassaux, en tant que proteges, ceux-la ne Lai
sort pas necessaires; ii a recommande a ses ministres
d'intervenir tout an plus pour leur autonomie (1805 ,

et en meme temps it etait d'al is que tons les °Mho-
(loxes de l'empire ponrraient tres bien former nne
seule organisation autonome sous... le Patriarche de
Constantinople'.

Le manque d'enthousiasme, de foi, de conviction,
caracterise toute cette guerre. Il est Clair que l'on
attendait sans cesse quelque chose, autre chose. C'elt .

pourquoi it n'y a pas de guerre qui offre, sue un si
large laps de temps, des combats moires nombreux,
moires coherents et moires interessants. Apres qu'on
eftt Chasse de Bucarest Moustafa-Bairactar, ii n'y eut
pas un mouvement sur le Danube. Les bandes turques
des forteresses riveraines parmi lesquelles nom-.
bre de Kirjalis, soumis aux galls independants
sont libres de &vaster jusque bien loin dans la plain
valaque. Le Grand-Vizir Moustafa-TscheNbi, passe,
en 1807, du cOte de Calarachi et le general russe Milos
radovitsch s'enfuit de Bucarest. oft it revint ensuite
tont etonne d'avoir pu vaincre. Ce ne fut que grace
aux troupes qui amenerent la chute de Selim et puis
l'arrivee h Constantinople, sous le eommandement
du ,( Balractar », des troupes de ces mans, que la
situation des armees du Tzar dans les Principautes
s'a rn Elora .

Les Russes se tinrent darts an etat d'expectative

1. Hurmuzaki, Suppl. ler, pp. 319-320.
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prudence et, en ce gill les concerne, les Tures, qui
,altendaient aussi la solution du probleme (Inn antre
cote que celui oh se poursuivaient ces hostilites, se
bornent it attendre des temps meilleurs, plus favora-
bles pour lent' cause. La guerre du Danube ne fut
done, pendant tout son developpentent, jamais au
premier plan. II y a en etret des epoques oil les gueN
Tres qui ont lieu en meme temps appartiennent it des
degres d'imporlance tlitterents : or it ce moment,
celles de Napoleon et celles que You portait contre
Napoleon occupaient ce premier plan. II etait evident
qu'il n'y avait dans l'Europe entiere qu'une seule
question dont on se preoccupait et, en ce qui con-
cerne le Danube, la solution de la question depen-
dait des Francais, de la nouvelle forme que dcvaient
adopter les relations entre Napoleon et le Tzar.

On a vu que les Russes n'ont mettle pas cherehe
jusqu'a l'armistice s1e Slobozia it avoir des liai-

sons militaires avec les Serbes. Si cites ont existe
neanmoins plus lard, ceux qui les ont provoquees
par de fen chies prieres, par des reproches amers,
par des ambassades reiterees, fluent, d'un cote, les
Serbes et, d'un autre cote, l'homme qui avait le plus
grand interet a ce que cette liaison fht etablie pout
ramener ensuite tout le mouvement it son profit :
c'etait le prince valaque retabli avec l'appui des
Russes et que les Russes garderent pendant quelque
temps comme chef de l'organisation civile dans ces
regions, Constantin Ypsilanti.

Mals quelle est la raison pour laquelle les Serbes se
sont adresses aux Russes?,Pent-il etre question a ce
moment d'un sentiment de fraternite slave manifesto
de leur cote?
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Certains publicistes russes voudraient nous faire
aecroire (pie ce sentiment existait. Mai:s (Lucile aurait
pu care son origine? Par qui et par quel motif aurait-
il determine, car les sentiments, sauf les elemen-
taires, doivent avoir tine origine precise. Les senti*
ments politiques out en effet leur origine dans des
relations directes (Fund certaine duree on dans une
propagande, verbale on ecrite. Mais les Serbes virent
pour la premiere fois un soldat russe stir leur terri-
Loire en 1810. En matiere de propagande, les Serbes
de Turquie n'avaient pas d'ecoles. Au xviiie siecle its
avaient supplie limperatrice Anne, par une ambas-
sade speciale, de leur envoyer un maitre treettle, et
it arriva en effet, mais seulement pour leur apprendre
l'alphabet sjave. C'est slavono-serbe ,) de
Maxims Soup orov et Lomonossov. En 11:i8. les Russes
soutenaient de leur argent l'imprimerie fondee pour
les Serbes it Yenisei. Et c'est tout. Dans les eglises
et les monasteres les moines serbes etaient de beau-
coup inferieurs aux moines roumains du xvine siècle,
qui sont souvent des, gens cultives, capables de tra-
duire d'apres les originaux grecs des travaux de haute
vhilosophie religieuse : tin Macarius de Cernica, par
exemple. Raitsch, Obradoyitsch les lettres serbes de
l'epoque, habitaient en kutriche; le second rut choisi
par CarageOrges, qui ne pouvait s'adresvr ailleurs,
pour lui confier des missions en Russie et l'employer
comme preeepteur de ses enfants.

Les Serbes qui eussent voyage en Russie etaient
raves. Sauf Tsthardaeliia. nous den trouvons pas un
seul dans llistoire de la revolte, et, de la Nouvelle
Serbie des Russes, it ne Nita qu'un seul agent poli-

1. Uebersberger, loc. cit., I, pp. 248-249.
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ague, qui se montra incapable. La Russie etait con-
trainte d'utiliger des Grecs, comme Rodolinikine et
Leontins, meme dans les relations avec ses « freres
slaves ». Et pour des intelligences aussi simples que
celles de ccs « paysans ivrognes », que celles de ces
protopopes a peine lettres, quelle pouvait etre l'utilite
politique d'un voyage en Russie? On da qu'a lire les
impressions d'un. pretre roumain, Michel Popovici,
du Banat, pour se rendre compte de la mentalite des
pauvres gen.s de cette espece t.

Si cependant des Serbes venaient a Bucarest on. a
Jassy, on. se rendaient meme en Russie bien que,
apses quelque temps, conune en 1809, en ce qui con-
cerne les delegues venus a Jassy, leur visite n'etait
pas vue avec trop de sympathie et sollicitaient le
secours des Russes, it taut l'attribuer a un autre motif :
au sentiment profondement en.racine dans toutes les
Ames chretiennes, mail, rests Wen. vag9e, de la nces-
site d'un Empereur ehretien. Le Sultan n'etait pas
considers par les Serbes, it est vrai, comme un usur-
pateur, car its voulaient seulement que le « Tzar de
Tzarigrad u fat plus doux et plus misericordieux
convameus comme its tetaient que, meme apses les
combats avec les Paellas de Niel', de Bosnie, de Squ-
tari, eet « Empereur 0 de leurs ancetres est assez
puissant, assez bon, assez juste pour tenir compte de
la legilimite de leurs reclamations. Mais its savaient
cependant qu'en dehors de ce Tzar de Constanti-
nople, qui etait malheureusement paiea k cause de
leans propres peches, it y en a un autre qui etait
chretien. Les Serbes savaient meme qu'il y a plu-

1. lorga, Voyages en Russie du pretre du Banat Michel
Popo'ici (173o) en roumain), Arad 1901.

                     



ABANDON DES nivourAs SERBES PAR LES RUSSES 159

sieurs Tzars chretiens, et alors its s'adressaient sans
distinction_ a run, a l'aulve a au troisieme. Qui pour-
rait savoir celui qui sera le meilleur? Le Tzar de
l'Occident n'est pas si bon chretien, mais it est plus
proche, Landis que celui d'Orient, plus eloigne, est
cl'une fai plus etroite.

Ce fat done seulement par suite de ce desir craw&
une garantie et, si Dieu le voulait, une domination
imperiale orthodoxe qui soutienne les eglises et erige
des &soles, que les Serbes s'adresserent aux Busses.

On a vu que ce ne fut qu'apres I'expiration de Far-
mistice de Slobozia, ceuvre pen sincere de Napoleon,
apres la convention. secrete de Tilsit, ce ne fut qu'a-
lors que commenca la participation des armees pusses
a la guerre pour la delivrance des Serbes. Les revolu-
tions se succedaient a Constantinople : celle du mois
de mai 1807, qui brisa, en meine temps que le trone
de Selim. III. renergie, de la resistance ottomane et
resperance d'un avenir meilleur pour l'Empire rege-
nese au. sens europeen; puis celle de juillet i808, qui
accomplie par le tout-puissant Balractar, au no et
avec les forces de rarmee d'aians du Danube, flail
par la deposition de Moustafa IV, mais aussi par
le meurtre vengene de Salm; et enfin la troisierne
revolution de Constantinople, en novembre, sous le
nouveau Sultan, le jeune Mahruoud, faite pour etablir
Moustafa et qui aboutit a la mort de ce Sultan cleehu,
mais aussi a celle de Balractar C'est alors
que la Russia commence a former d'autres projets, que
de nouvelles perspectives s'ouvrent devant elk, pers-
pectives qu'clle apercevoir en 1806, lorsque,
Selim etant le Sultan respecte et aline, it ne pouvait
etre question d'un ideal de conquetes trop hardies.

lui-tnente.

n'osait

                     



160 IIISTOIRE DES gTATS DALCANIQLES

La question se posa aussi pour Napoleon de savoir
sf la Turquie etait en Wet arrivee au moment de sa
dissolution inevitable : it l'exploita d'apres ses inte-
rets. La question se posa avec la gravite d'un devoir
hereditaire a Alexandre lui-meme : les Principautes
tout au moires devaient etre arrachees des mains du
moribondqui paraissait, se debattre dans ses derniers
spasmes.

Une serie d'actions militaires rapides amena les
Russes, en 1809-10, a Giurgiu et Braila, qui fut prise,
a Ismail, qui partagea le meme sort, a Silistrie, qui se
defendit un peu plus longtemps, a lloustschouk et a
Vidine, it Choumla, oft la resistance turque fut heu-
reuse, et a Varna. Les derniers adans, llic-Oglou,
Peldivan, Gouchantzali-Kalil, Bosniac-Aga sont pris
par les Busses. Les dalkilidsch, les Tatars de Behadir-
Guirdi et les 'Arnautes de Ve li et Moukhtar, les Ills
d'Ali de Janina, etaient detinitivement defaits. Au
moires la rive gauche du Danube appartenait-elle
completement aux Busses.

Si l'empire fut sauve, echappant en meme temps
a une annexion des Principaute's et a une aventure
risquee aux cotes de Napoleon les deux alterna-
tives; en apparence opposees, le dut au Sultan
Mahmoud, cc prince rude et taciturne, qui ne connut
jamais dans sa vie le contentment ou le sonrire, en-
nemi des hommes, etranger a toute pompe et a tout
faste, muet pour ceux qui l'entouraient, ayant au fond
de son Ame comme seul ideal la pensee de vengeance
et de reconstruction. avec laquelle etait mort son
noble cousin. Sam.

Pour le moment on ne savait guere ce que ce nou-
veau regne pouvait promettre. L'homme nouveau, au

II
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sujet duquel le Tzar etait convaincu qu'il serait le
dernier Sultan, eut a repondre a la sommation per-
sislante qui lui fut faire par 1,a Russie, a part ir de 1808,
et surtout apres rentrevue d'Erfurt, de ceder les Prin-
cipdutes, la ligne du Danube. Pour obtenir ceci, la
Russie aurait sacrifie immediatemetit et sans regrets
la cause serbe. Mais voici pre les relations entre la
Russie et la France se troublent des la fin de l'annee
1811, alors qu'on pouvait deja prevoir la guerre san-
glante qui devait eclater an commencement de 1812.

Le desir des Russes d'avoir la paix en devint plus
ardent, et des concessions commencerent a se des-
shier. Mahmoud les avail refusees au cours des nego-
ciations de Jassy (mars-avri11809) : it avail maintenu
son point de vue meme apres la declaration faite par
Napoleon, en decembre, (levant le. Corps Legislatif
qu'il reconnaissait l'annexion des Principautes -f- it
est vrai pour les offrir quelques mois apres a l'Au-
triche'. Le Grand-Vizir Ahmed entra A ce moment,
pendant fete de 1811, avec une puissante armee,
apres avoir chasse les Russes de Roustschouk, dans
rile de Slobozia, en face de Giurgiu. Il eiait certain
de pouvoir employer ce point d'appui pour prendre
a son gre roffensive contre les forces russes qui
diminuaient sans cesse a mesure que les troupes
etaient dirigees vers la frontiere do la Pologne. Mais
it arriva qu'en octobre le general russe Marcov passa
le Danube sans y etre nullement autorise et essaya
d'une surprise contre le camp lure. Cette surprise
reussit. Les troupes turques furent bat toes et, apres
quelques semaines, le 8 novembre. celles qui se trou-

1. lorga, Geschichte des osmanichen Retches, V, pp. 176-181,
200-201.
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vdient dans l'ile &trent capituler. L'empire Lure
n'avait pas d'autre armee a opposer aux Busses.

Les negotiations avec les Tures continuerent bien
entendu sur tine autre base. Le generalissime Cou-
touzov demandait le Danube ; puis it declara gull se
contenterait de la ligne du Sereth. Ce ne fut que lors-
que Napoleon s'approcha de la frontiere de ses pos-
sessions allemandes l'ultimatum du Tzar ne date
que du 24 mars 4812, que fut presentee enfin par
les Busses la condition nouvelle de la frontiere du
Pruth. Elle pouvait paraltre assez modeste de la part
de ceux qui trois ans auparavant esperaient arriver a
Constantinople. Alexandre Ter envoya en Louie hate
un de ses conlidents, l'amiral Tschitschagov, avec la
mission speciale de forcer la main a la diplomatie
russe de Bucarest.

Ld Sultan Mahmoud s'opposa longuement a cette
derniere pretention, esperant sauver Ismail, Chilia, les
Bouches du Danube, et ce n'est que lorsque le repre-
sentant de Napoleon, attendu depuis des mois, le ge-
neral Andreossy, ne parut ni a la lin d'av ril avec sa
plenipotence, que be Sultan ceda, permettant la con-
clusion de la paix de Bucarest, par laquelle 1'Empire
Lure perdait la Bessarabie roumaine.

Ii faut abandonner decidement toutes les legendes
relatives a la trahison des Mourousi', conseillers des
delegues tures, parce que ces Phanariotes n'avaient
pas interet it amoindrir, en echange de dons person-
nels sans importance, les provinces sur lesquelles
allaient regner leurs families. De meme que le com-
mencement de la guerre, sa fin aussi ne fait que

1. V. noire Memoire lh-dessus dans les « Annales de l'Aca-
(Mane Roumaine r, armee 1910.
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re, fleter les conditions de politique generale, qui
etaient telles que Ton ne pouvait plus conserver dans
ces conditions aucune tradition speciale.

Les bdiars roumains etaient trop pen prepares pour
sentir la douleur de cette perte ; ils constaterent
serdement que Ia Moldavie etait plus petite et done la
quote-part de chacun pour les charges fiscales plus
grande, que ('administration de leurs biens en LAU-
rait, les meilleures provinces se trouvant maintenant
entre les mains des Busses, que la ligne du Pruth
serait barree par une quarantaine, et ils trouvaient
tine solution bizarre pour concilier leurs interets avec
la nouvelle situation, a savoir : qu'on leur donnat, en
echange des territoires perdus, une partie de la Vala-
chie, jusqu'a la riviere de Ia Ialomitsa.

Done, quand ces bolars ayant une education supe-
deuce greoque et « philosophique », franeaise, de
grands souvenirs de famille, la conscience d'ime
longue autonomie nationale ininterrompue, ces
hommes riches, connaissant les pratiques politiques
et jouissant de relations en Europe, jugeaient de
cette maniere, peut-on parley de la douleur nationale
des Serbes alors qu'ils apprirent a la suite d'une
nouvelle sommation turque de mettre has les armes,
puis du depart des troupes russes en at:IP, que le
tpite prevoyait en leur faveur uniquement « un traite-
men t clement et genereux » de la part des Tures,
« tine amnistie pleine et entiere », leur «.repos », sur
la base de la cession des anciennes forteresses et de
la demolition des nouvelles, avec certaines « prero-
gatives », comme celles des Grecs des Iles de I'Ar-
chipel, entre autres le tribut a- modere », paye directe-

1. Yakchitsch, ouvr. cite, pp. 258-259.
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ment et cc qui signiaait plus que cela « l'inde-
pendance de l'administration interieure »? Cependant
ils protesterent a Bucarest par l'intermediaire de
l'agent russe Nedoba, par cclui de Jacques Nena-
dovitsch Its s'opposerent par crainte de la repression
et de la perte d'une situation deja. Fagnee. Mais,
abandonnes par les Busses au hasard, l leurs propres
moyens, ils perdirent rapidement l'espoir, lorsque, au
bout de longues negotiations avec le bon vieillard
Tschelebi-Moustafa, les troupes du Sultan entrerent,
des 1,813, en Serbie, cpnduites par le Serbe Kourchid-
Pacha, et occuperent Negotine sur la route de
Vidine, qui etait main,tenant libre, apres la deposition
de Mollah-Pacha, puis Semendrie et Chabatz. Un
dernier effort de pacification fut tente : avec le cher
national comme beg, on aurait rendu Belgrade aux
Tures, mais le Pacha refusa de creer « un royaume
dans tin empire » et surtout avec un prinoe qui
n'etait pas mahometan2, Carageorges, qui avail songe
a passer en Russie, se decida, apres une resistance
tres faible, tellement faible qu'elle est une tache
pour sa memoire et pour celle des voevodes qui refu-
serent de le soutenir a chercher un refuge, pour son
corps brise et son ame demoralisee, en Autriche.

Et alors apparut, inaugurant une politique turque
prudente, an lieu de la folle politique russe, thomme
qui devait creer la Serbie moderne. Car ce que la
Serbie signOe aujourd'hui, est di a Miloch Obreno-
vitseh, a son intelligence ponderee, a sa volonte
opinidtre et a son admirable instinct politique.

1. Novakovitsch, loc. tit., p. 459 et suiv. Le comte Ivelitsch
vint en echange pour demander la soumission ineluctable.

2. Yakchitsch, ouvr. cite. pp. 258-259. Les Russes etaient
partis en aoilt.

                     



CHAPITRE IX

Miloch Obrenovitsch et l'idee du lent detachement
des Serbes de l'Empire Ottoman.

L'organisation de l'Etit serbe dans sa forme defi-
nitive n'cst done pas due a la revolte de Carageorges,
mais cette revolte, qui sous ce rapport n'a pas eu un
rdle decisif, a une autre importance, du reste assez
grande. Des circonstances ulterieures seulement de-
vaient donner une forme nationale an premier Etat
qui chercha a se former avec des chretiens echappes
a la domination turque sur la rive droite du Danube,
mais l'importance reside dans le fait que ce mouve-
ment de paysans et de haidoucs a ete la premiere
expression du mecontentement de la population chre-
tienne contre l'ancien regime ottoman, desirant, it est
vrai, conserver en. fin de compte les relations avec
l'Empire des Sultans, mais neanmoins gagner dans
cette situation internationals une vie int6rieure diffe-
rente.

Mais pour l'historien qui ne s'arrete pas clans ses
recherches a un seul pays ou a une 6poque deter-
minee, pour celui qui cherche partout des termes de
comparaison et des paralleles historiques, pour le
penseur qui aspire a comprendre les choses les ones
par les autres et se rend compte que dans les faits
accomplis par les hommes it y a des elements com-
muns qui, studies sur mine place et a une epoque,
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sont neanmoins utiles pour expliquer tons les actes
humains semblables, la revolte de Carageorges a une
importance encore plus grande, parse qu'elle presente
un phenomene absolument original. On ne petit pas
dire nous l'avons demontre qu'elle a ete pro-
voquee et soutenue par les Russes. Ces derniers n'ont
aide les Serbes que plus Lard et les ont abandonnea
finalement, en les laissant se debrouiller de la situa-
tion penible dans laquelle ils s'etaient empetres. L'in-
lluence venue du cote des Roumains, qui dans cer-
tains cas a pu etre utile, n'a jamais ete decisive. Si
Ypsilanti reva d'être roi de la Dacie, regnant aussi
gUr les Serbes, si Soutzo et d'autres Phanariotes ...se
preparaient dans ces regions un abri pour les temps
plus difficiles de l'avenir, tout cela n'etait qu'acci-
dentel et en marge. Malgre la presence d'un grand
nombre de Serbes, meme lettres, en. Hongrie, dans
les possessions de l'Empereur et Roi d'au dela du Da-
nube et de la Save, et bien que le mouvement serbe
de Turquie ant pour corollaire de l'autre cafe du
heave IA combat pour leurs privileges des Serbes
colonises et la tentative de revolte de Crucica, dans
des villages roumains, en 1808', on ne peut pas dire
que la revolte de Carageorges aurait suivi une direc-
tion imprhuee par l'Autriche. Elle a done ce carac-
tere original d'être faite par des Serbes, en I Prire

serbe, contormement aux besoins. et aux esperances
de la nation, avec leurs anciens souvenirs et prejuges,
avec leur christiantsme patriarcal, avec leurs tradi-
tions de fidelite envers les Voevodes et cnezes, et
enfin l'originalite reside dans ce fait que cette revolte .

fut menee a bonne fin par ces paysans serbes, ayant

1. Voy. Emile Picot, Les Serbes de flongrie, pp. 185-187.
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leurs modeles, non dans des livres, mais dans les
enseignements transmis verbalement, dans les chants
populaires de la nation, dont le recueil fut corn-
n-tence par ce Serbe ne en Turquie, le celebre Voile
Caradschitsch, en 1814 seulement (« Petit recueil de
chants en langue vulgaire du peuple slavo - serbc »).

Ces chants forment du reste l'orgueil des Serbes,
et leurs chantres errants, ces « troubadours » balca-
niques, out porte aussi en Roumanie les recits en.
vers sue les heros du passé, dont s'inspirerent ensuite
les chants roumains stir les chefs, princes et guerriers,
des Valaques et des Moldavesl. Chacun des combat-
tants de Carageorges, et ce chef lui-meme, ain4
qu'HaIdoue-Velico , Milan Obrenovitsch , n'avaient
pas de plus grande ambition que celle de ressembler
le plus possible a Marc Cralievitsch.

Mais s'il n'y await eu que cela, on n'aurait pas en
aujourd'hui un Etat serbe, et, meme si cet Etat serbe
avail existe, it n'aurait ete qu'une creation de la diplo-
matie europeenne, on des victoires russes, ainsi que
cela est arrive pour d'autres Etats des Balcans.

,Done, si on n'eut pas besoin de ces victoires russes
et de l'intervention de la diplomatie europeenne, si
la Serbie put se former par ses propres forces et put
vivre par ses propres moyens pendant tout le siecle
passe, elle le dut en premiere ligne, nous rayons dit,
a la prudence d'un homme qui n'a pas ete grand capi-
taine sans craindre cependant les combats, car c'est
un sentiment impossible dans nne societe ou la vie
n'a pas de grande valeur et oil le plus grand plaisir

1. N. lorga, La ballade populaire roumaine, son origine et
ses cycles en rgumain`, Valenii- de -Munte 1910.
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qu'elle petit offrir est l'elan contre I'ennemi, mais
qui fut doue d'un admirable esprit reel, d'un, coup
d'ceil stir dans les unites des possibilites politiques.
Personne de ceux qui font approche n'a pu contes-
ter cette qualite dominante'. Certains parmi ces ecri-
Nains, connue l'Allemand Possart, dans son livre
« Das Fiirstenthum Serbien. 0, de 18374, le considerent
lame comme an des plus grands monarques de son
epoque. Il suffit cependant de jeter un regard sur sa
biogiaphie due au principal representant de la litte-
rature serbe de cette époque, Vouc Caradschitsch,
pour se rendre compte du chemin difficile que cet
homme dut traverser et de l'art avec lequel it sut arri-
ver an but sans autres connaissances, sans autre
science du monde que celles d'un simple paysan,

Miloch Obrenovitsch (ne en 1780 Omit an commen-
cement un personnage tenement obscur, gull ne
porte memo pas un nom qui lui appartienne. Sa mere
avait epouse d'abord un certain Obren; mais le pare
de Miloch etait Tech°, le second epoux. Et, parce
que ce dernier n'avait aucune importance dans son
village, Landis que l'autre avait ate riche et avait
joui dune certaine reputation, Miloch brit le nom
d'Obren. Dans son jeune Age it garda et mena en
Dalmatte les troupeaux de ports de son frere Milan,
qui etait en eflet le tits du riche Obren. Du temps
oit Carageorges dominait en Serbie, Miloch n'avait
aucun motif de paraitre au premier plan, d'autant

1. Voy. aussi St. Rene Taillandier, La Serbie au XIX° siècle.
Kara-George et Milosch, Paris 1875 simple compilation).

2. Par le ineme, Das Leben des Fursten Milosch and seine
Kriege, nach serbischen Originalquellen bearbeitet, Stutt-
gart 1838.
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plus gull n'agissait pas personnellement, mais seu-
lement comme representant de ce frere, qui etait
cneze de Roudnic, Pochega et Ujitsei. Mais, apres
que le chef reconnu de la nation, le « vrellovni vojd n,
passa comme fuyard en Autriche, et que la nation
retomba sous le joug des Tures, sans aucnne garantie
dans le 'mite de Bucarest, sans aucun appui de la
part de l'ambassadeur russe a Constantinople, la
directimi de Miloch, le seul chef repute, devenait
necessaire.

Au commencement, n'ayant pas de troupes a sa dis-
position car, en meme temps ripe la disparition de
Carageorgts, ses compagnons s'etaient disperses,
Miloch, nomme par les Tures, a la place de son frere
mort, oborcneze de Roudnic, de Cragodievatz et
Pochega, et meme considers comme fils adoptif du
nouveau Pacha5, fut settlement un spectateur attriste
de la catastrophe de son peuple, dont it empecha les
essais de resistance, contraignant meme a a fuite le
revolts de Tschatschac (en novembre 1814), Hadschi-
Prodan, futur compagnon de Tudor Vladimireseu3.
Par de grands efforts it arriva ensuit'e, le 25 avril 1815,
jour de grande fête, a pouvoir proclamer a Tacovo,

apres quelques moil seulement la nouvelle
revolte. Jean Dobratscha lui avail amens une petite
troupe de montagnards contre le kechaia, qui, au
nom du Paella de Belgrade, Soliman, administrait le
pays occupe par les Tures. La permission de piller
et de tuer lui gagna quelques soldats. Certains des-

1. Ranke, loc. cit., p. 265.
2. Cunibert, loc. cit., p. 71.
3. Ibid., p. 82. Stanoe Glavach petit. Cf. aussi Yakchitch,

ouvr. cite,-p. 325, note 3. Sur les affreux actes de cruaute
de la rep anche turque, Cf. Denis, ouvr. cite, pp. 65-67.
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exiles accoururent de Hongrie. Les anciennes tran-
chees furen.t creusees de nouveau, sur la Morava et
ailleurs. Les Tures s'enfuirent de Cragoulevatz, mais
it fallut an combat formel pour les chasser de Pojare-
vatz, of ils s'etaient fortifies.

C'etait la guerre et ce n'en &ait pas ime. Et
voici pourquoi.

AussitOt apres sa revolte, Ali loch avait fait une
declaration sOlennelle qui ne contenait pas necessai-
rement le detachment de l'Empire turc, mais seu-
lefnent le desir de n'avoir pas de Tures dans d'autres
forteresses qu'a Belgrade, oa devait resider tin Paella
avec huit hommes, de payer toutes les contributions
dans une somme globale, de les recueillir et de les
livrer entre les mains d'un envoye special du Sultan
ou du Pachat, condition qui naturellement fit
rejetee au debut, mais ce refus n'amena pas la reprise
de l'epopee, qui venait de finir, de Carageorges. II
faut en chercher la cause dans la.personnalite de
Mi loch d'abord, mais en meme temps aussi dans la
disposition dans laquelle se trouvait alors l'Empire
envers les sujets de ces regions. Les Tures de Cons-
tantinople ne voulaient pas punir les Serbes, et ils
n'etaient pas animes de sentiments de vengeance a
l'egard de ces gens qui jusqu'alors s'etaient montres
tres obeissants, prets a payer et a faire des sacrifices
et qui, en tin de compte, ne demandaient pas trop.
En outre, les chefs envoyes contre les Serbes a
l'exception du beglerbeg do Rome lie, Marachli-Ali,
originaire de Mesopotamie, etaient aussi des des-

1. Voy. Iorga, Geschichte des osmanischen Retches, V,
pp. 219-2/0.
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cendants de ehretiens, surtout ceux en relations avec
la Bosnie, done, en ce qui concerne in langue et
la nation, des Serbes aussi. Et, tout en admettant
que la religion peut changer les mceurs, et les
honneurs egalement, cependant ces fill de paysans
sentaient eertainement dans leurs times quelque
chose pour la totalfie de la nation dont ils s'etaient
separes.

Comme les Russes n'etaient pas dans le voisinage
pour exciter les Serbes, comme on s'etait vu au Con-
gres de Vienne totalement negligesi et comme, d'un
autre cote, le nouveau chef de la revolte etait une per-
sonnalite donee it un si haut degre de seas politique,
on pouvait arriver a une entente. Elle fut conclue
par Miloch, qui se presenta personncllement devant
Kourchid, puis, sous la garantie d'un delibacha che-
valeresque, devant le Vizir Marachli-Ali. Ce dernier
se montra encore phis bieuveillant et iie demanda
meme pas la livraison des armes. Pendant qu'en
automne les negotiations etaient conduites it Cons-
tantinople par des delegues serbes, representants
soumis de la nation oppritnee, des troupes turques
regulieres, Bien que peu nombreuses, entrerent dans
les provinces serhes et oceuperent Semendrie et Bel-
grade, on Marachli lui-meme resta comme Pacha,
dans in situation des gouverneurs de jadis. On avail
pose it Miloch une seule condition : de declarer au
Pacha que ses Serbes sont les codas de l'empereur,
qui, de son cote, les avail recommandes au Pacha,
de meme que Dieu lui avail contie l'Empire2. 'Mais
l'impot etait recucilli maintenant par des Serbes et la

1. Voy. Denis, our-. cit6, pp. 66 -G7.
2. Ranke, loc. cit., p. 282, est surtout Cuniberi.
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puissance propre des mousselims avait cesse dans
tons les villages, administres exclusivement par les
kmetes. Aupres du Pacha de Belgrade une « Chan-
cellerie ehretienne » fut organisee, afin de jouer le
\rdle de representants permanents de la nation serbe.

Une Serbie autonome fat crede de cette facon, Bien
que des soldats tures continuent a resider dans la
forteresse de Belgrade, et que les Serbes les regar-
dent de plus en plus comme les agents armes tl'une
Puissance etrangere. Mais, en outre, le regime etait
double : .celui des chretiens et celui des Tures, co-
existant dans toute l' &endue du pays, car, dans les
localites plus hnportantes, des mousselims, confir-
'nes par le grand - cnezes fonctionnaient aupres des
juges serbes et ecoutaient les plaintes des mahome-
tans, alors que celles des chretiens etaient entendues
par les douze cnezes. Et, surtbut, au-dessus du Pacha,
disposant d'une autorite vague, souvent totalement
separee de l'immixtion des autres cnezes dans ses
affaires a une époque ou les voevodes promo-
teurs du mouvement avaient completernent disparu

et ayant une tendance vers la domination abso-
lve, s'eleve l'autorite de Miloch. Des le I decembre',
la situation conquise par son habilete etait aslmise .

par le Sultan lui-meme.

Le nouvel oborcneze, proclame a Valley°, se trou-
vait assez bien de ce regime. II put l'employer en
effet pour ecarier ses rivaux sans porter lui-meme les
coups. C'est ce qui arriva tour a tour avec Pierre
Moler, « le peintre », president de la Chancellerie,
qui voulait avdir dans la Serbie autonome quatre

1. Denis, ouvr. cite, p. 68.
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chefs independants Fun de l'autre, et, apres la mort
mysterieuse, sur le grand chemin, a cause des « bri-
gands », de l'eveque Nikchitsch (d'Ujitse et de Cita-
batz), avec Carageorges lui-meme, qui etait venu de
Bessarabie par Mehadia'. Le 6 novembre 1817, apres
une annee de values negotiations avec les Tures,
Miloch oblint ainsi sa reconnaissance solennelle
comme « principal cneze », avec le droit d'heritage2.

Cette vie speciale de la nouvelle Serbie devait
cependant care bientdt precisee, et cela pour les mo-
tifs suivants. Les Tures ne pouvaient plus dominer
et ne pouvaient pas rester trop longtemps dans ces con-
trees dans de pareilles conditions. Its se detachaient
d'un sol ou cinq siecles n'ont pas suffi pour leur faire
prendre racine. Pour prendre la place de celle popu-
lation musulmane qui partait, des milliers de colons
accoururent des autres provinces chretiennes babi-
Lees par les Slaves. Its etaient Bien aise de changer
de patrie, parce que ce pays etait plutOt Libre, parce
que l'office chretien y etait en honneur, parce que le
jugement etait exerce par un chretien, parce qu'une
garde chretienne entourait un maitre chretien, fat-il

1. 24 juin 1817. En Bessarabie, a Hotin, Carageorges
etait entoure de Nenadovitsch, de 1111aden, de l'eN Nue Leon-
tins, de Dobrniatz et dune suite de 650 personnes, une vraie
petite armee (Yakchitch, ouvr. cite, pp. 372, note 2, 375 et
suiv., 378). Il avait avec lui le grec Leventis (sur les rapports
du chef serbe avec 1' « hetairke grecque », voy. plus loin et
un certain Leonardi, de la famille greco-roumaine assez con-
nue, qui etait restee apres 1812 au-dela du Pruth. La tete du
« rebelle » fut expose() a Constantinople comme celle- d'un
« celebre haTdouc ». Sa femme et son fits furent etablis par
Miloch sur l'une de ses terres, pres de Galatz Cunibert, Dour.
cit., II, p. 31 .

2. Cunibert, ouvr. cite, p. 152 et suiv. Des cnezes avaient
.sous ses ordres l'administration.
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meme au dernier degre des administrateurs de pro-
vince. De la Bosnie, Oft la question agraire des
pauvres metes, extorques par les begs qui descen-
daient des anciens seigneurs politiques et terri-
toriaux, excitait a l'emigration, un puissant courant
partit, et un autre de Bulgarie, pour peupler et for-
tifier la Serbie. Cela dura jusque bien Lard, vers
1800-70, produisant une veritable concentration slave
entre les frontieres de cette Serbie. Les pretentions
des irredentistes bulgares sur certaines provinces
serbes babitees par tine population bulgare a Pirote
et Nich ne sont done pas fondees, parse que les
habitants de ces contrees y sont venus plus Lard de
Bulgarie, apres retablissement de l'autonomie serbe.

Apres 1817, le conflit d'altribution continua entre
les trois forces politiques : le Pacha avec ses mous-
selims, la classe dominants guerriere, puis Miloch,
qui avail su immobiliser le Pacha, refrener et punir
les cnezes, dont it fit ses « serdars », les arretant,
les torturant, les condamnant a snort, comme un
Pasvantoglou quelconque, de meme qu'en. 1825 it
reprima la revolte des paysans des environs de Cra-
goiievatz, provoquee par le fardeau des contributions
et la mauvaise administration des cnezes, celle du
diacre Miloie 1, ancien clerc devenu plus Lard, mar-
chand de pores; it payait ponctuellement a rem-
pereur le kharadsch, la contribution speciale, « po-
resa > , et it couvrait le Pacha de toutes especes de
presents.

En 1820 it etait question d'un firman pour confir-
mer ce bon, ce fickle, ce genereux lieutenant chretien

1. Ranke, loc. cit., p. 306 et suiv.; Cunibert. loc. cit., p. 112
et suiv.
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pour la Serbie, et Miloch se rendit a Toptschidereh, le
« Toptschider » des Serbes, pour en &outer la lec-
ture'. Ce nouvel acte s'occupait des privileges et de
la fixation definitive du tribut ; it reservait aux forte-
resses la juridiction des musulm6s. Les Serbes
demanderent cependant le rachat de la terre des
mains des spahis, l'accomplissement des promesses
contenues dans le traite de Bucarest2. Le firman ne
tut plus In, et le khodscitakian grit le chemin de
Bucarest pour s'en retourner. Les delegues serbes
qui se rendaient a Constantinople pour presenter ces
conditions qui auraient ete appliquees a tout le ter-
ritoire de la Serbie, furent arretes. On verra plus loin
combien fut reservee l'attitude de Miloch a l'egard
du mouvennent grec de 4821.

Mais, en outre, Miloch avait aussi des demotes
avec la classe cultivee qui s'etait formed du milieu
de la nation serbe, classe qui n'existait, vingt ans
auparavant, qu'en Autriche et en lIongrie, faisant
imprirner ses livres a Vienne et Pesth, et qui mainte-
nant, apres la fondation d'une Serbie autonorne, trod-
vait avantageux de descendre sur ce territoire libre,

ce qui paraissait cependant a nombre d'entre eux
un sacre devoir national. Ce fut le mane kat de
choses que pour les Principautes roumaines, lops-
qu'entre les annees 1816 et 1860, des Transylvains,
des Iloumains de Bucovine, 6 l'epoque de Georges
Lazar, de Jean Maiorescu, de Laurian et de Papiu
Ilarian, prirent les places dominantes dans l'ensei-
gnement, qui fut pendant quelque temps domine par
ces maltres d'au dela des Carpathes, auxquels le pays
dut un ideal superieur.

1. Voy. aussi Yakchitch, ouvr. cite, pp. 401-404.
2. Cunibert, loc. cit., p. 171.
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Le « Soviet », le Conseil dirigeant, av'ait etc pro-
pose par un docteur en droit de l'Universite de Char-
cov, Filipovitsch. En 1771, des livres serbes
notamment des calendriers etaien.t imprimes par
Joseph Kurzhoek de Vienne, qui editait aussi les
livres roumains pour la monarchic, ce qui continua,
pour les deux langues, lorsque cette imprimerie fut
entree dans la possession de l'Universite de Bude.
Des 1787, Emmanuel Yancovilsch avail une imprime-
rie et librairie it Novi-Sad (Neusatz, Ujvidck). Le pre-
mier journal, celui d'Etienne Novacovitsch, est publie
en Hongrie, en 1791, et ce fut a Vienne qu'editerent
les « Nouvelles Sejbes (« Srbski Novine »), jusqu'en
1813-1822, Demetre Davidovitsch, de Sem lin, et
Demetre Frousitsch (la publication parut ensuite
Belgrade . En Hongrie parurent aussi les revues de
Magarachevitsch (des 1825 et de Theodore Pavlo-
vitsch (1831). c'est a Bade que se publient les conies
populaires de Milovane Vidacovitsch, bien qu'il fat
ne de l'autre cOle de la Save. Apres Dosithee
Obradovitsch, qui, ainsi l'a etc dit, ne
dans le Banat, ecolier a Timichoara (Temesvar), moine

Opovo, parcourut toute I'Europe jusqu'en Angle-
terre, vivant pour is plupart a l'etranger (-I- 1811 it
Belgrade), Vouc Caradschitstch, qui fit aussi ses etu-
des it Carlovitz, publie it Vienne, en 1814, sa Gram-
make pour « lc vulgaire », son Dictionnaire serbe-
allemand-latin, ses Contes, en 1821, la « Danitza »,
son Almanach en 1826-1827, et les ballades popu-
laires recueillies par lui sont editees, apres leur pre-
miere apparition en 1814, it Leipzig (1823-1832) et a
Vienne (1841-65 , ses ProverheS it Vienne egalement
(1849 , de meme que ses derniers Contes. A ce
Moment, une nouvelle generatio'n les remplace en

qu'il

it
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Serbie, et la rude monarchic patriarcale ne pouvait
lui plaire plus qu'au diacre A/Mole.

Mi loch, de son cote, bien quit eat cree, en 1811,
le fonds pour les ecoles, Bien qu'il suit le fondateur,
en 1832, du gyinnase de Cragoulevatz a l'epoque
des reformes scolaires roumaines realisees par Ale-
xandre Ghica, prince de Valachie, et Michtl Stourdza,
son voisin moldave, du lycee de Belgrade, en 1838,
du seminaire, de l'imprimerie princiere, conduite par
Adolphe Bermann, qui pa,ssa ensuite a Jassy, de la
societe litteraire de 1841, bien que ce fat sous son
regne d'homme simple, mais ayant de la comprehen-
sion pour les chQses de l'esprit, que fut fonde, par
Jean Steritsch Popovitsch, 0 Vrsat, le theatre serbe,
en 1842', Miloch resta cependant un illettre, qui
ne pouvait metne pas signer. On devait de plus en
plus lui tenir compte de ce defaut. Les intrigues au-
trichiennes au nom d'Alexandre, fits de Carageorges
(incursion de Tscharapitsch en 1826), les projets des
Occidentaux de l'espece de Davidovitsch, qui desi-
raient une Constitution dans le Sens liberal d'Europe',
le laissaient completement indifferent, et de meme
les eloges pour le gouvernement « regle » de la Russie,
qu'apportaient Nenadovitsch et les emigres venus de
Bessarabie3. Les impressions recucillies par Stoian.
Simitsch, ancien serviteur de Michel Qltermani
Roumain de Macedoine, qui avail etc lui aussi, tour
a tour, pandour russe et espion serbe a Bucarest',
n'eurent aucune influence stir son esprit.

1. Ces donnees d'apri4s Picot et d'apri.s Kanitz, Serbien,
Leipzig 1868.

2. Cunibert, loc cit., p. 312 et suiv.
3. Ibid., II, p. 31.
4. Ibid., p. 77 et suiv., 149.
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Cependant cet homme ,etait tenement necessaire,
it &ail tenement unique, qu'il vainquit toute espi3ce
d'opposition. Apres que la convention d'Akkerman,
en 1826, assure aux Serbes la litre profession de lour
religion, des chefs collectifs, une autonomic, une rec-
tification de frontieres, l'impa unique, le rachat des
terres des spahis, le tIroit d'eriger k des ItOpitaux, des
eeoles et des impritnerics », la permission de -circuler
pour les negotiants seams et 'Interdiction du sejout
des Tures dans le pays et, en outre, pour touter les
autres questions, une sQrte de « Reglement Organi-
que », et apres la nouvelle reconnaissance de Miloch
par les enezes, au mois de jauvier 182'7, fut debt, re par
la Porte, en novembre 1829, et ensuite le 29 aoitte,t le-
30 septennbre 1830, un tirman et liaticlierif solennel,
qui reconnaissait tout ce qu'avait gagne jitsqu'alors de
fait la Serbie, c'est-à-dire rintelligence et l'energie
de « sauveur et Rem » officiel de sa patrie,
oint par son evtlque. Les mousselints disparaissaient
completement, le tribut unique etait accords, de
mettle que l'expulsion des spahis, et en general des
Tures, de Sethie. Le reste elan conforme aux pres-
criptions de la Convention. L'Eglise serbe ful creee
avec des eveques serbes, qui davaient pas l'obliga-
tion d'obtenir leur consecration it Constantinople..
Les frontieres admises pour la Serbie, an mois de
mai 003, a la suite du tratail dune commission
turco-russe, dont faisait partie Kotzebue, futur consul
dans les Principautes 1, i'agrandissaient d'un tiers, du
cede de Negotine et de Crouclievatz. SuiN it la nou-
velle acclamation de 1llilocll, dui faisait semblant de
vouloir abdiquer, hien que le Sultan l'efit reconnu

1. Cunibert, bor. cit., 1, p. 307 ol suiv.

Antoci',
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au bout de toute tine longue serie de negotiations an
tours desquelles pour la premiere fois l'inauence de
l'Angleterre, par le nouveau consul etabli a Bel-
grade, essaye vainenaent de contrecarrer celle, toute- .

puissante de la Russie', cneze hereditaire. Il remercia
en octroyant it est vrai apres une revolte la
Constitution de 4835. Renoncant a ses droits exclusifs
stir les personnes et les biens, it admit le contretle
qu'on lui demandait depuis longtemps, &tin Sena
et le fonctionnement de juges libres. Mais jusqu'a la
tin it resta le 'name entier darts ses bonnes et ses
mauvaises actions, tyran indispensable pour un peu-
pie enfant.

Il sera question plus loin, Bien entendu, des circons-
tances dans lesquelles finis la domination et plus
tard, apres une restauration inattendue la vie de
l'homme auquel la Serbie, exploitee par ses mono-
poles &importation et d'exportation,, blessee et ensan-
glantee par ses pers6cutions, devait cependant son
existence meme.

A juger son oeuvre, qui est en grande pantie abusive
et grossiere, avec un element predominant de bar-
baric primitive, on ne pent se defendre d'IA senti-
ment de profond respect. Envers les Tures it sut
trouver la note juste, et personne n'aurait ete en
&at de se maintenir sans avoir trouve cette note.

Les Europgens pr4ferent clejinir les chores en elles-
Tames, les Orientaux trouvent leers convenances
sans rien cl4finir, car ils s'appuient sur les hommes, et
non pas sur les rangs, les titres et les situations, sur

1. Voy. Gavrilovitsch, dans la Slavonic Review de Londres, I,
et noire compte rendu clans le « Bulletin de l'Institut pour
reitude de l'Europe sud-orientale », amide 1922, pp. 80-81;
amide 1913, pp. 18-19.
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les lois encore moins. Un autre pie Aliloch aurait cer-
tainement demande an Sultan de lui assurer un grand
nombre de garanties, it aurait employe des negoeia-
lions et des interventions d'ambassadeurs. Miloch ne
tit rien de tout cela. I1 s'improvisa en Serbie comme
l'homme de contiance du Sultan, fine espece de Paella
chretien des Serbes. Malimoud savait bien qu'aussi
longtemps que Mi loch, son « vekil » , administrera, la
Serbie sera tranquille, que le tribut arrivera a Cons-
tantinople le jour fixe. L'ayant eprouve comme ad-
ministrateur lionnete au nom du Sultan, les Tures le
maintinrent, et its respecterent en lui le premier do-
minateur chretien an milieu des peoples balcaniques,
ce qui a eu une grande signification pour les autres
peuples aussi, car la situation de Miloch represente
un point acquis dans les tendanceg de ces nations
vers la libertel. De cette maniere son rdle n'a pas cite
uniquement celui de precurseur chez les Serbes, mais
it l'a cite aussi pour d'autres, plus cultives, plus ri-
ches, appuyes plus energiquement, pour eux et a cause
de leurs ancetres surtout, par l'Europe.

Ce sont les Grecs.
II en sera question dans le chapitre suivant.

1. Voy. les belles descriptions de Otto von Pirch, Reise in
Serbiert irn Sprititerbst 1829, Berlin 1830.

                     



CHAP1TRE X

Origines des complots grecs pour la delivrance.
Video de 1'Empire byzantin ressuscite.

Avant d'etudier la formation de qui pre-
para la revolte des Grecs, et avant de puler des deux
luttes des revolies, dans les Principautes et en Moree,
avant de fixer les lignes principales des defaites et des
victoires, de signaler les commencements d'organi-
sation, de caracteriser les chefs, it faut avoir une
orientation suflisante en ce qui concerne les idees
qui pouvaieril influencer les Grecs an moment of ils
e souleverent contre la domination turque.
Tine question se pose ici qui ne pouvait etre posee

en ce qui concerne les Serbes : pourquoi ces idees de
liberte n'ont-elles pu exister avant eette époque?

Dans la revolte de Carageorges it y a une explosion
spontanee de mecontentement de la part des paysans
de ces provinces serbes contre l'opprestion ottomane :
par endroits contre les caprices blessants et cruels
des maitres, par endroits contre une domination qui,
s'etant transformee fatalement thins les derniers
temps, devait provoquer des mecontentements. Mais
les gcrivains qui eussent ete en etat dinfluencer par
leurs emits l'eclosion de la revolte et eussent pu con-
duire ce mouvement dans yes premieres manifes-
tations, lui dormant un programme et preparant une
classe destinee a dominer le nouvel Etat en forma-

Metairie,
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Lion, ne se rencontrent pas chez les Serbes. Les corn-
pilatenrs de fables, de morceaux rimes, de courts re-
cits en prose pour le « vulgaire » et dans leur langue
« vulgaire > n'ont influence en rien Carageorges, ni,
apres lui, Miloch Obrenovitseh.

Chez les Grecs, les choses devaient se passer tout
autrement, car ils representaient et personne ne le
mettait en doute la partie la plus eclairee des dire-
tiens soumis a l'empire lure. Habitants des villes et
des ports, des Iles ou des regions dirigees vers 1'Occi-
dent, ou meme en contact direct, puissant et conti-
nuel, avec les Occidentaux, a Pesth, a Vienne, a
Trieste, a Liwourne, a Paris, ils avaient des occa-
sions plus frequentes, dans un certain sens plus clue
les Roumains eux-nAmes, de subir I'influence de
la civilisation europeenne an xvne et au xvitte siecle.
Sur la rive gauche du Danube, bien que la classe
dirigeante rat influencee continuellement par la ci-
vilisation latine, francaise, et merne allemande, le
peuple, compose de paysans car les villes etaient
rares et clairsemees et n'appartenaient pas, an point
de vue national, a la race, etait plus isole, et, en
outre, les Roumains des Principautes avaient le souci
d'une administration propre, d'une defense nationale
conlre des ennemis menacants, et de la sorte it leur
manquait le temps necessaire pour les occupations
commerciales qui enrichissaient plus rapidement et
exigeaient, dans ce but d'enrichissement, des rela-
tions journalieres avec le monde italien et avec
d'autres peuples maritimes de l'Occident europeen.i

On pent dire que la civilisation greeque n'a jamais

1. Voyez nos Etudes rournaines, I, Paris 1923, et II, Paris
1924.

                     



()MOINES DES, COMPLOTS GRECS, POUR LA DgLI VRANCE 4S

cesse d'exister, mais on sail bien que, dans les temps
plus resents, elle ne s'elevait pie jusqu'a une hauteur
modeste, qu'elle a rapidement dechu: en tombant
dans le formalisme, dans les exercises de style, qui
remplacaient la vraie culture par des efforts de rhe-
torique, la morale et la philosophie par des nomen-
clatures seches et vaines. Mais, s'il est question dune
culture dans ce sens, alors les Grecs Font certaine-
'tient eue, et sans interruption. Elle n'etait cependant
pas spontanee, capable de cleveloppement, elle ne
pouvait pas s'adapter aux nouvelles conditions de
vie, se transformers d'apres ces nouveaux besoins du
peuple ,rec. Ce qui ne signifle pas qu'une pareille
culture fat absolument inutile, car toute culture
humaine, independamment des circonstanees dans
lesquelles elle est revue, et meme si on cherche a.
detruire entierement la vie qu'elle contient, gardera
cependant des germes de.cette vie, qui se developpe-
rent plus Lard, dans d'autres circonstances, mais qui
se developperont quand mome. La culture chinoise
elle-meme, figee dans ses formes arcliaiques, contient
aussi des elements eapables de transformer et de
relever Fame humaine,

Les Grecs eelaires commencaient du reste a se
plaindre contre cet enseignement sterile et eher
chaient a le eorriger, it l'elever vers un ideal. Les
lettres francaises de Coral Coray t , ou ses adtnirables
lettres grecques qu'on faisait imprimer a Paris en
18381, donnent a chaque page, a cote de renseigne-
ments tres precieux concernant la societe et la Revo-

A. Surtotit les Lettres inedites et opuscules divers a Chardon
de la Rochette x790-1796), Paris, 1877 (d'autres, ante-.
rieures, ont Rd donnees par Queux de Saint-Hilaire .

2. 'Aalp.civ,r(ou Kopiri 'Em-trroltx(

.

                     



181 IIISTOME DES *FATS BALCANIOL'ES

lution francaise, des doleances attendrissantes sur
la decheance du, people grec. Ayant trouve ainsi,
pendant son sejour en France, oft it prepara la
premiere edition critique d'Hippocrate et entretint
les relations les plus honorables avec les represen-
-tants de la culture francaise de l'epoque, un livre
francais de De Pauw, oft Je peuple -greo etait
apprecie avec un manque total de consideration,
comme ayant perdu ses vertus anciennes et etant
incapable de se relever, it fut pris d'une profonde
douleur, de regrets indicibles que les siens jouissent
d'une aussi mauvaise reputation. Maisil reconnaissait
aussi qu'en grande partie ces appreciations etaient
justes, que les descendants des anciens Grecs, qui,
bien longtemps avant les Francais et les Anglais,
avaient donne au monde Tune civilisation qu'on
petit croire avec raison superieure sous beaucoup
de rapports a la civilisation moderne, que ces des-
cendants des Grecs anciens sort a peine capables
parfois d'ecrire grammaticalement leur langue et
qu'en dehors de l'emploi d'un idiome rudimentaire,
qui est la nouvelle langue grecque, ils ne posse,dent
rien de leur patrimoine cultural.

Cependant Coray, tout en exprimant sa douleur, ne
pense pas a renouveler l'Ame hellenique, mais s'oc-
cupe seulement des regles grammaticales violees.
Sous ce rapport it a donne des 'tonnes relativement
au nouveau « dialecte », a cette « apla », qui, d'apres
son. avis, ne ponvait etre laissee dazes l'etat oil elle &aft
parlee par le peuple, bien que l'Ionien Solomos Fern-
ployat pour ses hymnes enflarnmes an combat et a la
liberte, le plus beau produit de la litterature grecque
revolutionnaire. Il pensait meme a ecrire tine petite
grammaire, comme celle de Caradschitsch pour les
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Serbes et celle ditiiliade pour les lloumains. Et,
cependant, malgre la domination despotique d'une
tradition aveugle, les Grecs et leurs disciples conser
vaient une porte our erte vers la vie moderne, et it
ne leur manquait que le courage de sortir sur le seuil
et de regarder droit devant eux'.

Ce qui nous interesse toutefois le plus, c'est Ie
manque de liaison entre la culture du xvine siècle et
du commencement du xixe avec ses ecoles de
Cydonie, de Smyrne, de Chalke, de Couroutschechme
fondees par Alexandre Mourousi, grace aux privileges
de Seam III, avec cello de Chios : une vraie Univer-
site, ayant quatorze prolesseurs, qui a donne un
savant de l'importance de Vardalah, puis avec cellos
des Principautes, de 114.pire meme, dont viennent
Lambros, Philippide, et de Thessalie, patrie d'Etienne
Doucas% et entre les tendanees du siècle. Ce qu'il
fallait faire d'abord pour les Grecs, c'etait de trouver
cette liaison entre les categories d'Aristote, entre les
mots rares d'Hesiode et de Pindare et entre les cir-
constances dans lesquelles la nation devait vivre a
l'epoque moderne. Si on avail decouvert lesprit dans
lequel devait etre etiablie cette liaison, cela aurait pn
signifier, pour le developpement du peuple grec, plus
que la collectivite de tons les « logiotati » (maitres
d'ecole) et l'armee entiere des defies et des palicares
qui remplissaient f Olympe et les vallees de la Mace-
doine et de l'Epire.

1. 11 faut signaler les dictionnaires qui paraissent en meme
temps que ceux des Roumains et ceux des Serbes : cerui de
Vlastos et S carlate Ghica, celui d'Anthi me Gazi, puisl' « Arche »
(Monk), co.Qmencee en 1817 sous le patronage du prince
Alexandre Mourousi et dont parurent seulemeut les lettres jus-
qu'a A (Rizo Neroulos, Neugriechische Littera:LI., pp. 157-159).

2. Un plan d'Universite a Ambdiakia, ibid., p. 70.
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?this, pour que cet homme existat, it fallait reunir
dans une settle et nteme personne plusieurs qualites.
II devait etre tres savant et en mettle temps it fallait
qne son Arne felt assez forte pour ne pas etre ecrasee
par son erudition. Et iI devait en °titre abandonner
ces regions orientates of 'one malediction paraissait
peser sur les hommes par la tyrannie et reselavage,
la flatterie, l'arrogance, les abns, les execs et les hp-
initiations, pour alter s'asseoir, quelque temps au
moins, comme l'avait fait Dosithee Obradovitsch, stir
les banes des ecoles de Leipzig. Paris et Londres,
dans les regions occidentafes oit la vie s'appuie sur
l'ordre, la loi et Ie devoir

A plusieurs reprises on aurait pu eroire que cet
homme avait etc decouvert. Nous ne pensons pas A
Coray, qui rests toujours malgre les essors lyriques
de son ame, un philologue, pas milime un pro-
fesseur. Le premier dans lequel les Grecs mirent
de grands espoirs fut Rhigas, de Velestino, qui etait
un. Rouivain des Balcans a repoque oh des marchands
de cette race etaient repandus dans route I'Europe,
formant d'importantes colonies, que l'on rencontre
jusqu'a Londres et qui convraient le continent entier
d'un waste reseau de. communications commerciales
rapides, utiles an plus !taut deg-re pour le commerce
occidental, ce Rhigas, qui passa quelque temps a
Bucarest onrnme secretaire, et qui, avant de quitter
le centre grec de Vienne pour faire une tentative
revolntionnaire, fut livre, par la trahison lathe des
Autrichiens, aux assassins du Paella de Belgrade : it
fut avant tont un -poete de l'energic, diffept-nt en cela
des autres poetes --grecs,. dont le nombre est assez
grand et que domine la souriante figure anacreot-

=

social.
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tique d'Alhanase Christopoulos, originaire de Kastoria
en Macedoine, mais-, jusqu'a sa mort a Bucarest. hete
des Prineipautes, ce createur de la nouvelle poesie
lyrique grecque, dont Ies morceaux eroticives- sont
imites aussi par les poetes romnains de la premiere
moitie du xix° siecle, depuis lenaki Vacarescu jusqu'a
Heliade datifant.

Rhigas, dont les poesies, parmi Iesquelles la celebre
« Marseillaise. grecque », parurent apres sa mort, a
Jassy, en 1814 (mais- le volume fut detruit ', est le
premier qui donna a la poesie grecque un caractere de
combat, a l'epoque on, a Moscou, is philosophie
aimable du scepticisme « philosophique » trouvait un
chancre dans un Phanariote qui avait regne stir le
Danube quelque temps et s'etait enfui en Russie
avant la guerre de 1788, Alexandre Mavrocordato,
dit Firaris le Fuyard .

Mais la Mort de Rhigas, qui avait cherche un
point de cdntact avec leS Serbes, gull considerait, de
memo que les autres penseurs grecs du reste, comme
une partie integrailte de la « nation liellenique 0, des-
tines a faire partie eux aussi de I'Empire d'Orient
renouvele pour Ies Grecs, ne signifie pas en meme
temps la fin des agitations grecques pour tin avenir
meilleur.

Il n'est pas question, comme chez les Serbes, de
paysans parques dans un territoire defini, entre des
froMieres etroites, exposees aux attaques de l'ennemi,
oh une revolte peut etre etouffee, mais it s'agit d'un
element repandu sur toute la surface de l'Europe et
sur tine grande `partie des &nes de l'Asie Mineure, en

1. Rizo, loc. cit., p. 50.
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contact at ec les idecs revolutionnaires de l'Oecident
europeen, appuye stir tine orgatkisation religieuse par-
faiie et stir l'autonomie politique des Principautes,
conliees it lour administration. Etoutre d'un cOle,
11101IN ement pouvait reapparaitre aussitdt ailleurs,
dans une region trts eloignee.

11 y avail cependant aussi un danger a cette large
dispersion des Grecs : In diversite totale dais Meal,
dans la conception des moyens par lesquels it petit
&re -*Reba. Ceux qui vivaient dans les pays occi-
dentaux etaient trop disposes a prendre pour des
realites les phrases, vaines pariout, mais ici d'autant
plus, des agitateurs de la « philosophic » du xvine sie-
cle. Coray est anime du patriotisme le plus pur, si
le patriotisme doit contenir avant tout l'amour du sol
natal, le seas de continuite avec les generations prece-
denies de la mOme nation, des anciens Hellenes jus-
qu'au chantre de Smyrne, auquel it emit et quit von-
draiL voir devenir un emule de Pindare et d'Homere.
et la tendance de defendre sa propre nation cotttre
les attaques injustes des strangers; mais, si le patrio-
tisme signifie aussi une orientation, une accumulation
d'energie pour arriver le plus tea possible a un but
bien detini, cette espece de patriotisme lui manquait.
Et non seulement par suite des occupations minu-
tieuses du philologue, satisfait avant tout d'avoir
corrige un passage de son auteur, mais aussi pour un
autre motif : le respect pour la Revolution, l'admira-
Lion sinon pour ses Brands gestes, au moins pour ses
resultats.

dais, si cei to caracteristique s'applique a Coray, n'y
a-t-il pas eu, parmi les Grecs vivant en Occident,
d'autres, moins savants, dune reputation inferieure,

le
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mais qui, moles a la lourmente revolutionnaire, en
aient recueilli des directions plus pratiques pour kw
peuple ? Mallieureusement it taut repondre non. Notts
avons des lettres : celles de Constantin Stamati, con-
sul de France a Altona, qui avail cherche a etre aupa-
ravant consul a Bucarest, mais n'y avail pas reussi,
car les Tures ne voulaient pas avpir des rubs comme
representants des Puissances et rarigeres sur leur1 erri-
Loire ; nous aN ons les lettres d'un Panaloti Kodrikas,
correspondant de Starriatit, puis professeur et fonc-
tionnaire a Paris% qui nous a laisse aussi quelques
opuscules d'un style assez ordinaire. Les rues sont par-
faitement les mettles dans les ecrits de ces « citoyens »
d'origine grecque. De simples \ isionnaires qui se-
rejouissent de ce que les !tontines soient deN enus
egaux, litres et freres it la suite de l'eloquence de
Mirabeau et parfois ineme du couteau de la guillo-
tine de Robespierre. 11 ne pourront etre utiles ni
meme Coray pendant les heures de crise, oh la pre-
sence ditommes d'action, d'esprit realiste est cxi-
gee. Les journaux qui paraissent a 'Vienne, aprt,s
'Interdiction de celui que devait dinner en 1793 le
Roumain de Macedoine Poullio, son!, le « Mercure
savant » contrite le « Telegraphe » et la « Calliope n,
de couleur philologique, de mettle (pie les deux publi-

1. Lettres de Constantin Stamatr a Panagiotis sur la
lidvolution francaise janYier 1 93 , publiees pour la pre -
miere fois... par Emile Legrand, Paris Extrait de 1' «Annuaire
de ''Association pour l'encouragement des etudes grecques
en France », VI, 1872, p. 102 et suiN. . Kodrikas a donne
aus',i une Physique (Rizo, cit., p. 152). 11 a ecrit enlin
une « Introduction a Vehicle de la langue grecque » Paris,
1808 .

2. Voy. R. Rangabe, Precis dune histoire de la litterature
neo-grecque Reyna, 1877, I, pp. 91-92.

loc.
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cations periodiques paraissant a Corfou et la « Mi-
nerve » de Paris (1818)'.

Si les erudits ne pouvaient donner une impulsion
sure pour tine action utile, pout -on esperer la trouver
chez ceux qui etaient Indies a la politique? Dans ce
monde politique grec ne s'etait-il pas tree depuis
quelque temps un ideal de liberte qui, ayant domino
d'abord les conceptions de ces chefs de l'hellenisme,
pilt influencer aussi sur la revolte de 1821 ? ideal
existait, et it determiva la revolte des Grecs a un si
haul clegre, que, sans lui, la revolte eat ete perdue
en Morc.le dans une agitation de paysans, dans une
« jacquerie » chretienne, rapidement paciflee dans le
sang, et, pour les Principautes, dans une aventure
personnelle, rapidement dechue elle aussi par suite
de l'indifference des Roumains, .qui etait pour eux un
devoir national.

It faut suivre Corigine et le developpement de cet
ideal, qui, correspondant ou non aux conditions
reelles, a donne au peuple grec un si grand essor,
une foi si aveugle dans ses forces et dans l'avenir
qui l'attendait.

Cette idee de recuperation, de renouvellement,
apparait dans la pensee de ses chefs des le xvite siecle.

Au commencement de ce siecle, la Byzance chre-
tienne, la Constantinople grecque, assista a une lutte
au caractere tragique, tres impressionnant. Le siege
patriarcal etait occupe par un homme absolunient

1. Queux de Saint-Hilaire, dans 1' « Annuaire », V, armee
1871, p. 148 et suiv.

cet
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extraordinaire, qui visita les pays romnains, prdcha
a Tirgovichte deviant le prince et la Cour vala4ue,
l'epoque de RaduMihnea, et qui resida quelque temps
it Alexandrie commie Patriarche, jusqu'acequ'il obtint
par son merite la plus haute situation dans l'Eglise
de l'Orient.

Cyril le Lucaris a ete en effet nine des plus grandes
figures de l'histoire universelle. Avant tout conibaLtant
contre les Jesuites francais et allie des protestants,
surtout des Calviuistes des Pays-Bas, par Finterute-
diaire de l'ambassadeur de Halide, qui etait en etat
de le servir a Constantinople, it fut vaincu, une foist
deux fois et caul, ainsi qu'il a ite dit, assassins. Mais
nous le repelons : bien que vaincu 11 fut le vainquettr,
parce que, -s'il tomba sous les coups des bourreaux
1637 , la propagande catholique au centre de fortho-

doxie .etait mode avant son assassinat. Et it Taut dire
qu'elle mound, non pas par tine revolte de la religion
grecque, trop &Hite pour arriver a ce resultat mans
bien par la rivolte du sentiment national grec; que
faisaient prevoir un peu auparavant les appels deses-
peres d'un Mathieu de Myre vers la delivrance par
les Busses Les termes dans lesquels Cyrille s'eleve
contre 1'Occident, affirruant le point de vue national
heLlene, soutenant que Bette Eglise orthodoxe est lle-
ritage de la nation et son Ante entiere2, sont profonde-
ment attendrissaMs. Dorenavant personae ne pourra
plus etnpclaer le developpement de eel esprit. Dams
la deuxiente moitie du XV41° siecle, lorsque la cultune
grecque etait reufermee pint& dans les Priucipautes,
e,t malgre la conscience grecque et imps isle des

1. Voir plus Haut, chap. IV.
2. Iorga, Geseldekte des vsmanischen Reiches, IV, pp. 23-24.

it
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Cantaeuzene, ses principaux prolecteurs, la base
nalionale manque dans ce pays (granger : it n'y eut
pas cle personnalite digne de representer et relever
cet ideal; mais, an xviue siecle, ce nouvel esprit, cette
conscience toute fraiche de la nation grecque, se
rencontre sbuvent.

II y avail cependant quelque chose qui pouvait
l'empecher : a savoir la presence stir les trdnes de
Bucarest et de Jassy de princes grecs, ce qui etait
sans doute un appui, mais aussi 'UDC grande difficulte
pour l'affirmation de la conscience grecque se mani-
festant toujours plus energiquement en faveur de
la liberte. Du moment que, dans les capitales rou-
maines, sous la suzerainete, dans un sens equivalant
presque a la souverainete, du Sultan, les instituteurs
grecs, les negotiants grecs, les bolars grecs trouvent
leur contentment et du moment que les princes grecs
ou grecises regnent stir les deux pays, possible
de songer a se detacher des Tures? Si la domination
ottomane apportait aux plus cultives, aux plus nobles,
aux plus ambitieux des Grecs de si grands avantages,
pourquoi aurait-on poursuivi alorsa ce point de vue
de l'egoisme de chaque famille et de toute une classe

la ruine de cette domination? Ce qui aural( resulte
de cette ruine offert les memes avantages
qu'offraient les conditions de developpement de l'am-
bition grecque, du travail productif grec, de l'intelli-
gence commerciale grecque sous l'egide du Sultan,
que tout le bas people de meme que chez les Serbes
et les Slaves balcaniques en general regardait
comme un Empereur legitime?

C'cst la grande question que se posait nalurelle-
ment la nation grecque, et on repondait souvent qu'il
etait preferable de rester sous le Tuve, bon soldat,

shalt -il
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bon portefaix et Lathier, agriculteur convenable en
Thrace, mail donne des dons superieurs de l'intelli-
gence, qui, quoi qu'on fasse, finit par domincr. De
sorte que, le Tuve n.'etant pas fait pour les negocia-
Lions diplomatiques, pour une haute oeuvre de civili-
sation, et ayant, dans sa faiblesse croissante, de plus
en plus besoin de ces choses-lit, it devra recourir an
Grec, qui, de cette maniere, restera toujours insepa-
rable d'un maitre somnis sans le vouloir, sans le
savoir, it Ia force spirituelle de son humble serf.
Lorsque le clerge etait grec, phanariote, en Bulgarie,
Serbie et Albanie, en -067, les efforts du Patriarche
cecumenique Samuel, aide par racovaki Rhizo, lc
beau -pore du prince Gregoire Ghicat, amenerent
l'abolition des Patriarcats slaves dlpec et d'Ochrida,
et les vainqueurs bAtirent sur leurs ruines recole
greequo, lorsque tout ce qui s'etait eleve plus
haul dans Ia culture, la religion. et la vie politique
etait gree sur le Danube, on comprend Bien qu'un
homme comme le prince Alexandre Ypsilanti, le
vieux, qui re,gna taut de fois Bucarest et a Jassy,
pouvait exprimer lidee qu'il valait mieux que la
liaison entre la Turquie et les Grecs devint un pacte
kernel.

Personne n'a ete, plus desireux que cet homme pru-.
dent, destine a perir sous he sabre turc pour le peche
de trahison de son ills Constantin, de pouvoir realiser
cette union sans terme entre les interets des Tures
et ceux des Grecs. Une fois cette union scelleq, tous
les autres, Albanais, Bulgares, Serbes, auraient tin
s'agenouiller aux pieds des deux maitres. Le lierre
grec devait s'enlacer d'une ma.niere toujours plus

1. Rizo, loc. cit., p. 40.

a
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etroite au tronc apre, mais solide, de rEt.at Lure,
etouffant tout germe de vie qui aurait essaye de se
developper a Fombre de l'arbre colossal.

Alexandre Ypsilanti, execute a cause de la revolte
de son tils Constantin, a fait sur lui-meme l'expe
rience de la vanite de cette idee, qu'iI avail defendue
avec une si forte conviction. Alors, parmi les Grecs
plus jeunes, une autre conscience s'eveilla, celle de
la neeessite d'une alliance avec la Russie. II ne faut
pas croire que les Grecs au service du Tzar, a partir-
de 1770, un Barozzi, un Rodofinikine, un Kiriko, un
Pini, un Pisanis, un Katakatzi, un Capodistria, un
general Papadopoulos, aient ete des serviteurs si
loyaux, des Russes. Ces Grecs profitaient de fait de
tout ce que mettait a tear disposition la puissance
moscovite pour poursuivre leur but.

Si les Russes avaient besoin de specialistes dans
les choses d'Orient, s'ils employaient des Georgiens
comme Laclicarev en 1780 rappelons aussi les deux
generaux armeniens qui conduisirent en 1877 la cam -
pagne russe d'Asie-, s'ils etaient Mien aises de l'exis-
tence de cette concurrence 'labile faite aux Finlandais
et Allemands, qui dominaicnt leur diplomatic, les
Grecs avaient leur cOle un point de vue tout aussi
interesse. Du reste, ils paraissaient etre sur le point
<le s'approprier tout le commerce de cette Russie
meridionale, que l'Imperatrice Catherine avail. ornee
de noms helleniques. A Taganrog ils jouent un role;
Odessa, oil. on representait le Demostbene » de
Nicolas Piccolo, a pu etre nommee « une colonic
grecqual », et une des plus vivaces ; pour preuve i la

1. Ibid., pp. 98-99, 139.

de

..

                     



ORIGINES DES COMPLOTS GRECS POUR IA DILIVRANCE 195

part qu'elle prit aux preparatifs de la revolte et les
grandes manifestations a l'occasion de l'enterrement
.du Patriarche constantinopolitain Gregoire, tue par
les Tures et porte, le croyait-on, par les vagues sur
ce rivage.

Peu a peu se forma en Ripsie 'Ideal du retablis-
sement de IEmpire byzantin, et c'est pourquoi le
petit-tils de Catherine avail ete baptise du nom du
grand Constantin ; on sail on Fa dit tant de fois !

tours du voyage triomphal a Cherson, les arcs
d e triomplie (Heves par l'ordre de Potemkine por-
taient Finscripiion « c'est le chemin qui mene
Byzance! ) L'heritier du trone, Paul, abandonna
completemen.t ces projets, qui soot analyses dans
les si belles pages, pleines de vie, de Fambassadeur
francais de Segur%

Et, si Alexandre Pr les reprit, il le tit non plus a
cause des souvenirs arclidiques, des tendances roman-
tiques, mais determine par les nouvelles necessites
de requilibre europeen, si genialement brusque par
Napoleon Ier.

Done la Russie nouvelle ne pensait pas a realiser
les projets de Catherine II. Mais un plan politique,
nleme lorsqull n'aboutit pas, reste cepenaant dans
les Ames. Un autre le recueille apres qu'il a ete
oublie par son auteur. Et alors les Grecs, qui avaient
espere, comme Daniel Philippide, faire de Potemkine
leur roP, adopterent le projet de Catherine dans leur
reoolte de 182i. De cette maniere, dans leur soule-
vement, les Grecs n'avaient pas le but de preparer

1. Mdmoires,
2. Rizo, loc. cit., p. 61. II lui dedia, avec Gregoire Costah-

tas, une Geographie de la Grece. Rizo Neroulos, qui l'affirrne,
a ete son eleve ibid., p, 62 .

.

qu'au

: a

11,1.
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la creation d'une petite patrie hellenique, etreinte
entre les frontieres du territoire habite par la race
grecque. C'etait, du reste, aussi le but d'une autre
conspiration, formee par les Ioniens sous l'ombre
de Napoleon, qui croyait pouvoir disposer de 27.000
fusils et du contours franeais pour « reconstrpire

d'Orient, allie naturel de 1'Empire fran-
eais' ». L'Hetairie « russe » et le mouvement de
1821 qu'elle procluisit, avait un but superieur : celui
de refaire, avec Constantinople pour capitale, l'Ern-
pire byzantin. C'est l'explication de l'aigle bicephale
dans le sceau de ses chefs et des larges phrases an
sens vague et grandiose.

Du cap Matapan jusqu'aux Carpathes it est ques-
tion, cette fois aussi, d'etendre, sur toutes les
autres nations chretiennes, la nouvelle Bacr:Xetct. Et,
si Alexandre Ypsilanti commenea la revolte dans les
Principautes, it avait son but : selon lui, la Moldavie
et la Valachie etaient, non seulement son heritage de
Phanariote, non seulement des foyers de culture
hellenique, non seulement la residence de ses parents
et le centre des agitations consulaires russes en Orient,
mais surtout, de droit, des provinces de l'Empire
byzantin ressuscite en sa personne. Les assurances
qu'il donnait, le 23 fevrier, an « peuple du pays de
Moldavie », que la « Grece a eleve aujourd'hui les
drapeaux de 14 delivrance de sous le joug de la tyran-
nie, dernandant sa liberte », et qu'il partira pour
« les regions oa rappellent les trompcttes du peuple
de sa patrie », laissant la Moldavie sous « son gou-

1. Gobineau, dans In « Revue des deux mondes », XXVI,
p. 234 et suiv., surtout pp. 238, 242 et 245 et dans le volume,
Deux etudes, 1905.

l'Empire,
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vernement actuel », ne doivent pas nous tromperl.
C'etait un acte d'opportunite et de convenance envers
le prince Michel Soutzo, mentionne dans la procla-
mation, qui croyait pouvoir rester sur son trone.

Cependant et c'est le sort de toutes les construc-
tions qui n'Ont pas pour base des realites nationales,

ce grand rove echoua des les premieres tenta-
Lives; it ecitoua copletement, pour toujours, et ses
plus devottes defenseurs furent contrainis pea a peu
a reconnaitre que la patrie hellenique doit etre bor-
née au territoire habite par la nation. grecque.

1. Fac-simil6 dans lorga, Stucjii si documente, VII, pp. 85-86.

                     



CHAPITRE XI

L'Hetairie, sea liaisons avec le gouvernement russe.
La personnalite et Faction d'Ypsilanti.

On arrive ainsi a la premiere organisation grecque
en vue d'une revolte pour la delivrance de la Grece
de sous le joug turc et a la creation d'une Hellade
libre, a la célèbre Hetairie.

Cette societe, destinee d'abord a aider les jeunes
Grecs a faire des etudes en Occident', n'a pas ete fon-
dee dans la Grece peoprement dite, sur le territoire
actuel de cette « Grece », qui correspond si peu a
son territoire d'hier, beaucoup plus restreint, tel qu'il
fut delimite avec parcimonie par la diplomatic euro-
peenne de 1830. Les provinces habitees par les Grecs
ne formaient pas de pareils projets, grands, brillants
et difficiles, Bien qu'il y eat en Moree des revoltes
tendant a inaugurer, d'apres l'eNemple (le la Revolu-
tion francaise, des « assemblees primaires2 ».. Et cela
non pas a cause de la surveillance &colic qu'aurtient
exereee les Turcs, a cause des craintes qu'on :wait
de leur vengeance sur la population. Sous ce rapport,
des le debut, les conquerants furent tres larges ; meme

1. Voy. la correspondance du prince de Valachie, Jean
Caragea (Karatzas , dans la Revista istorica de Bucarest,.
armee 1911, no de juillet-septembre. Cf. Coray, Lettres ine
dites, p. 475.

2. Ibid., p. 476.
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lorsqu'il y avait des motifs de suspicion con tre leurs
sujets, its ne douterent pas. Cette Moree, malgre son
nom slave car it vient sans doute de Primorid,
« rivage de la mer », ,contenait presque exclusive-
ment des Grecs : 400.000 en regard (le 15.000 Tures
et 4.000 Jugs'. Les premiers pouvaient-ils etre sur-
veilles par les derniers?

An Phanar de Constantinople, si des coups mortels
tombaient de temps pn temps, its n'atteignaient que
des ambitions et des trahisons individuelles. Les lies
de l'Archipel jouissaient d'une autonomic presque ple-
nii.re, et, des la guerre europeenne de 1770, des la
chute de Venise, a la suite des -necessites d'approvi-
sionnement furtif, determinees, par l'epoque napoleo-
Menne, les vaisseaux des insulaires, des « nesiotes )
arrivaient jusqu'aux rivages de la France et de l'Es-
pagne. Hydra, la ville albanaise, sise stir le rocher nu
et escarpe, Spetza, Psara, depasserent bientOt en
richesse, civilisation et conscience les regions les plus
favorisees du. Continent'. D'ailleurs les Tures etaient
tellement certains que le mouvement des rajas ne
serait pas en etat de faire pericliter l'avenir de leur
Empire, qu'il est impossible de trouver chez eux
quelque chose de ressemblant a la politique de ces
Etats europeens qui craignaipnt les nationalites et par
consequent les opprimaient. Dans les limites de leurs
anciens privileges, de leur organisation primordiale,
les Grecs pouvaient agir a leur guise. On a vu le large
developpement pris par les ecoles, et leurs fqndateurs
furent en grande partie des Phanariotes,.du voisinage
immediat de la Porte : Demetre Mourousi etait l'ins-

1. Iorga, Geschichte des osmanischen Retches, V, p. 249.
2. Cf. aussi le memoire redigo en 1803 déjà par Coray, dans

les Lettres inedites, pp. 462-465.
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pecteur general de celle de Kourou-Tschechmei.
n'y avait pas d'imprimeries grecques dans l'Empire
Lure, mais defense n'etait pas faite d'en etablir : les
Tures n'etaient hostiles a l'imprimerie qu'en ce qui
concerne la diffusion du Coran, qui ne devait s9rtir
que de la plume please du calligraphe, et non pas
souille par la presse profane et triviale d'une machine
typograph ique

Mais la plupart des Grecs qui habitaient l'Empire
turc, on tiraielit profit de son existence, comme prin-
ces, eveques, boiars, marchands, et repandaient la cul-
ture grecque, ne se faisaient aucune illusion qu'une
autre vie aurait pu commencer pour leur nation que
celle de protection et de misericorde qu'aurait garan-
tie un Sultan plus bienveillant envers eux que ses
predecesseurs.

Bien que le nombre des Grecs flit assez grand dans
les pays roumains, des societes de cette espece, pour
la delivrance des Grecs: manquent completement. Les
princes du Danube surveillaient de plus pros, ayant
leur disposition un territoire plus restraint et etant
denues de l'indifference, parfois stupide, autrefois
magnitique, du Turc a l'egard des intrigues qui-se tis-
saient sous ses ycux. En poliiiciens orientaux de voca
tion et do métier, leurs ministres ne permettaient pas
tie pareilles associations; its fermerent, a l'epoque de
la Revolution franeaise, qu'ils jugeaient contagieuse,
meme les cafes, ott l'on pouvait parley stir trop de
choses.

1. Rizo, loc. cit., pp. .53 -54. Ses relations aN ec le professeur
Benjamin, p. 65.

2. Cependant une imprimerie turque fut etablie dans la
deuxieme moitie du xvIne siècle. Elle fut Condee par des
aventuriers de l'Occident.

II

a
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Cependant les feuilles dej'Occident, francaises, alle-
mandes, meme les feuilles grecques de Vienne', pene-
traient dans ces pays, mais seulement grace aux pro-
fits materiels que retiraient les consulate autrichiens,
lee,, « Agences », de la poste et des abonnements.

Par ces voies les influences occidentales arrivepent
aussi parmi les Roumains, qui chantaient parfois, plus
ou moins furtivement, des chansons revolutionnaires

« -vive le son du canon » de- la « Carmagnole »
devint le mot roumain « filtison », (gommeux) ; on
se chuchotait a l'oreille les informations relatives a
certaines closes de France ou oes provinces gouver-
nees par les Francais, et quelqtfes chroniqueurs, de
l'espece de Denis l'Ectlesiarque, venaient ensuite pour
les arranger de la maniere indiquee ci-d,essus.

Mais, si les societes de liberation ne pouvaient se
former dans ces regions, elles pouvaient et devaient
etre Tormees en Occident, on, apres la chute -.du
regime napoleonien, par les « carbonari » et leurs
« ventes », on preparait en France et en Italie une
nouvelle revolution contre les dynasties restaurees
de ancien regime. II y avail, d'un autre cOte, aussi
des groupes d'admirateurs des anciens Hellenes qui
voyaient dans les Grecs d'aujourd'hui les descendants
exclusifs et authentiques de ces Hellenes de la grande
époque et les entouraient de leur amour pour l'anli-
quite, resultat nature' de l'education jesuite qui avail

1. En general les Grecs etaient proteges dans la monarchic
autrichienne. A Vienne Zambelios publie la traduction du
(c Timoleon » d'Alfieri Rizo, loc. cit., p. 139 ; a Kronstadt
Comita et Neophyte Duca commencerent la redaction dune
Encyclopedie grecque en 12 N OIUMOS ibid., p. 153. Voy. aussi
ibid., pp. 93, 155 .
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pour base la culture classique. Tout cela contribuait a
creer tine atmosphere tees favorable aux neo-Grecs.

Le fait que ces Grecs etaient representes en Occi-
dent par des personnalite's eminentes : Coray et meme
Constantin Stamati, qui possedaient la langue grecque
classique et eonnaissaient a fond la philologie classi-
que, la litterature et la philosophic hellenique, ajou-
tait beaucoup a la popularite de la nation. Le phil-
hellenisme etait done tres puissant dans tout l'Occident,
et surtout en France, oil resonnaient encore les vers
d'Andre Chenier, ne a Constantinople, d'une mere
levantine, appartenant It la famille Lomaca ', puis ea
Suisse, qui donna le grand protecteur financier du
mouvement, le banquier Eynaud, en Allemagne, oit
Winckelmann avait fonde la religion artistique de
l'antiquite, et enfin dans l'Angleterre de lord Byron,
de Church, de Trelawnay. Mme les gouvernements
europeens, qui etaient de plus en plus sous 'Influence
d'une tumultueuse opinion publique, etaient disposes
a soutenir les descendants de Miltiade et Themistocle,
de Sophoele et de Plalon. En France, qui avait pour
consul a Athenes Fauxiel, l'auteur du premier recueil
de chants populaires des clephtes tellement *pri-
ses par les lettres helleniques, une pareille atmos-
phere favorable aux Grecs et a un eventuel-mouve-
ment de leur part etait peut-etre plus sensible qu'ail-
leurs.

Tout cela explique la formation a Paris dune
societe d'Amis de la nation, composer de personnel
qui vivaient dans ce milieu de sympathies pour les
Grecs, des intimes de certaines personnalites mar-

1. Voy. les dernieres pages de Gaston Deschamps, Cons-
tantinople, Paris, 1913.
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quantes, de Napoleon lui-rneme, unis a des « philhel-
lenes », comme Choiseul Gouffier, ancien ambassa-
deur a Constantinople et auteur d'un celebre voyage
en Orient, danslequel, sans beaucoup de diplomatic,
it prophetisait la catastrophe prochaine des Tures.
Cette Hetairie ne devait pas contenir seulement des
Grecs, mais chercher avant tout a attirer les Occiden-
taux du cdte des Grecs, tout en conservAnt le earn-
tere indetermine de l'association.

II y avait done un point de gagne : la victoire, par
ces associations mixtes, contre l'ancienne repugnance
grecque a l'egard des Europe,tens heretiques et, depuis
quelque temps, aussi « athees », partisans de la philo-
sophie du xvme siecle, rednisant Dieu a. lapin& simple
formule mathematique, ce qui apparaissait aux Grecs
comme une grande impiete les deux Stephanopoli,
MaInotes de Corse, envoyes en 1797-1788 par Napo-
leon vers les leurs du Taygete, effrayerent les pauvres
gens qui sortaient de leur (*Ilse de village par leur
doctrine sur la divinite ' .

U-ne societe mixte semblable fut essayee d'ailleurs
aussi par certains consuls occidentaux fixes dans les
villes de la Grece, qui conservaient les souvenirs
classiques des Hellenes. Tel, le consul francais
d'Athenes, deja mentionne, Fauriel, auquel on dolt
aussi une societe locale, d'un caractere archeolo-
gigue et litteraire, ayant toutefois aussiunc tendance
politique, mais en tous cas incapable de provoquer
une revolution.

C'est de cette maniere que se preparait la renais-
sance politique de la Grece, avec le contours de

1. Voyage de Dimo et Nicolo Stephanopoli en Grece, I, II,
Paris, an VIII.
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tout le monde, et, lorsqu'on se represente les con-
ditions de misere, d'obscurite, d'impopularite, d'iso-
lenient absolu dans lesquelles combattaient les
paysans serbes pour regagner leurs droits, on est dis-
pose it regarder avec une sympathie plus prononcee
encore les efforts de ces derniers.

Les chefs de la societe parisienne paraissaient inpa-
tients, et cela etait naturel a une epoquc oil l'Europe
elle-metne sentait les frissons d'une époque anor-
male. Pour la seconde fois, et pour toujours, Napo-
leon avail disparu, et les « restaurations » pesaient
lourdemen't sur un monde habitue pendant long-
temps a la liberte et it la gLoire. Les elements les plus
hardis de la societe culturale philhellene se dela-
cherent done bientOt pour chercher ailleurs un foyer
d'agitation qui etait impossible, sous le regime de
la Sainte-Alliance, en Occident.

On choisit la Russie, dont le Tzar etait l'appui
principal de cette Alliance, mais dans laquelle le sen-
timent public etait absolument du cdte des Grecs, et
surtout parce quo des centres importants, comme
Odessa et les villes de Bessarabie, leur appartenaient
en une large mesure, sans compter enfin qu'une
partie de rofilcialite etait bien disposee pour eux, on
etait du meme sang. Sans nous arreter sur les souve-
.nirg de la derniere guerre, pendant laquelle le major
Pangal avail organise a Bucarest, ainsi qu'il a eLe
dit, la « legion helleno-macedonienne », des vais-
seaux russes avaient paru devant les trois riches
ileg de l'Archipel'.

1. lorga, Geschichte des osmanisehen Reiches, V, pp. 240-
242. II est regrettable que l'on n'ait pas de correspondences
grecques de Russie.
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Deja en 1817 des Grecs de Russie avaient leur
projet tout pret et Rs procedaient a sa realisation.
L'Albanais, de fait un Rournain du Mont Olympe,
Georges ou Yorgaki (Iordaki dans les Principautes),
capitaine des gardes du prince, ayant epouse une
Serbe, melee a la revolution, vint chercher en Bessa-
rabic Carageorges. L'ayant mene a Jassy, it lui fit
preter le serment revolutionnaire dans la maison
meme .du prince Constantin Ypsilanti, alors refugie
h Kiev. Charge de la mission « byzantine ),, etranere
aux buts nationaux serbes, le chef serbe se faufila a
travers tous les dangers d'une longue route, pour finir
miserablement a Semendrie, aussitet arrive chez les
siens, sous le couteau des sicaires de Miloch '.

Trois ans plus tard, de Paris, oil les societes des car-
bonari, dans les obscures assemblees de leurs caves
et de leurs chambres isolees, preparaient le combat
pour la liberte, partirent done des emissaires grecs.
qui, comme le negotiant Athanase Tzacalov, s'arre-
terent a Odessa et commencerent la propagande an
milieu de leurs conationaux riches et entreprenants_
Its formerent la societe mysterieuse des a. amis »,
'E'recyLoc Tcliv F.Xtst(In, avec des degres d'initiation ma-
connique, avec des consuls, des ephores et une 'April,
un chef inconnu. D'autres emissaires quitterent en-
suite Odessa pour penetrer dans les Principputes et
a Constantinople meme, crean.t ainsi deux grands
foyers d'agitation. A Constantinople ils trouverent
une immense multitude de Grecs qui avaient etu-
die pour la plupart dans les ecoles superieures de
Smyrne, Chios, etc.1 le Phanar lui-menle avait depuis

1. Yakchitch, ouvr. cite, pp. 372-378; Philemon, Aoxfiltov, I,
pp. 7-9.
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un siècle et demi des institutions superieures et dans
rile voisine de Chalke florissait un gymnase d'une
reputation generale. Ceux qui avaient passe sur les
banes de ces ecoles n'avaient rien de plus sacre daub
leurs desirs -que l'aspiration de delivrer, d'apres Vin-
dication de Dimitraki ,Nlourousi lui-meme, le grand
patron des ecoles, le plus telt possible la nation
entiere du joug des Tures et de retablir une Hellade
tout aussi brillante, en ce qui concerne la civilisa-
tion, que son passe et twit aussi large, en ce qui
concerne les frontieres, que l'Empire byzantin.

Coatre la revolution etaient cependant ceux qui
vivaient d'une maniere immediate et permanente de
la situation que leur donnait 1 Empire ottoman, de
meme que la plebe incapable d'ideal, apres la longue
demoralisation de la domination etrangere. ATMs ces
elements aussi pouvaient etre atteints par la contagion
generale dans une certaine atmosphere, et les Phana-
riotes, ceux qui avaient veeu seulement pour l'intrigue
et pour leur carriere de parvenus, les plus corrompus
et les plus miserables des hommes sous le rapport de
rambition, renoncerent k tout pour servir la cause
rationale : car parmi eux on trouve ceux qui avaient
traduit la « Phedre » de Racine (Dimitraki Mourousi ,

1' u Esprit des Lois », de Montesquieu Iacovaki Argy-
ropoulo), 1' « Essai sur les moeurs » et le « Siècle de
Louis X1V » de Voltaire (Nicolas Karadschal). Un
grand nombre de jeunes Phanariotes surtout etaient
prets a comrnencet. un mouvement, meme sous le
couteau des Tures. Le conseil tenu an mois de mars
1821 par le Patriarche avec son collegue de Jerusalem

1. Voy. A. R. Bangui* Précis d'une histoire de la littdra-
Lure ndo-grecque, I, Berlin, 1877, p. 75 et suiv.
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et quatorze arch eveques comprenait Constantin Mou-
rousi, Stephanaki Mavroieni et Scar late Callimachi,
des Phanariotes authentiques'. Les premiers qui
furent sacrifies sont : Seanavi, Michel Mano, Logo-
theti, Riza, Photino, Michel Handscherli'. La lisle
des fuyards, qui, de Constantinople, chercherent
refuge a Odessa, apres les premieres manifestations
de la revolte et les premieres mesures de repression,
contient les representants des meilleures families plia-
nariotes, de couches qui avaient donne des princes
sur le Danube (Nicolas Soutzo, Handscherli, Kara-
dscha-Caragea). En outre Constantinople etait le
grand centre commercial et les representants de
l'helienisme de toute la Peninsule Balcanique s'3>'
rassemblaient.

C'est de la que partaient done les agents qui eon-
naissaient « le grand secret » et etaient en kat de
parler aussi des choses qui se preparaient en Russie
contre les TurCs pour la delivrance de la nation
grecque. Dans cet kat de choses, pouvait etre
pour ces gens trompes, et qui desiraient l'etre, le
Tzar Alexandre Pr, ou du inoins son ministre grec,
son chancelier tout-puissant, le comte Jean Capodis-
tria, ne a Corfou, d'uii pore grec, chef du parti aris-
tocratique de File, auteur dune constitution a la
&con de Raguse pour les Iles Ioniennes, et d'une
mere d'origine albanaise, Diamantina Gonemi. tin
homme eleve a Padoue, pagse en Russie en 1807 et
arrive sur cette nouvelle scene a la situation de « con-
seiner prive et secretaire &Eta », convert enfin des
decorations de tons les Etats d'Europe1. Ajoutons qu'il

1. Rizo, loc. cit., pp. 84-85.
2. Iorga, dcte si fragmente, II, p. 573, n° 1; p. 574.
3. Meinoires biographiques et historiques sur le comte J.-A.

l'Ap722)
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avail son association secrete a 1W, formee avec le
Metropolite d'Arta, pals de Bucarest, Ignace, refugie
en Italie, et avec un Aloldave devenu conseiller du
Tzar, Alexandre de Stourdza. Les esperances de toute
Ia nation s'elevaient done vers lui.

Grace a ces agents de propagande, tons les ports-
grecs furent conquis peu a peu par .les affiliations de

Mais plus utile pour ce mouvement devait
Otre sa penetration dans trois autres regions.

D'abord en Moree, qui jouissait (rune autonomie
locale, ayant a sa tete des khodschabachis, indigenes
chretiens, de nationalite grecque, qui, se convortant
assez bien avec les contribuables, jouaient le role de
mediateurs entre Talcs et Grecs, s'interposaient entre
maitres et sujets,Irccueillaient les impOts des derniers
pour les remettre aux premiers, s'enriehissaient de
cette maniere het formaiient done une aristocratic
rurale et urbaine, tres importance et tees influcnte,
qui avail tout interet a ce que le regime turc ne felt
pas change. Its furent cependant aussi gagnes pour le
mouvement, en dehors d'autres elements moil's int&
resses, comme dans les vines, oh les habitants, de
petits marchands, de modestes artisans, qui posse-
daient des elements ,de vie politique locale, furent
accessibles a ces tentatives de seduction.

Mais ce qui eontribua le plus a donner ici un con-
tingent encore plus important a la revolution, ce fut

capodistrias par Andre Papadopoulo-Vretos, Paris, 1837, p.i
et suiv, Selon lui ii etait question aussi du prince Caragea,
refugie en Italie, de Constantin Mourousi, d'Alexandre Mau-
rocordato, comme chefs de la revolution (pp. 58 -59. Cf.
Gobineau, dans Ia Revue des Deux-Mondes, XXVI, p. 237
(cette etude et une autre sur la Grece ont eth reunies sous le
titre indique plus haut).

Metairie.
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l'existence de 1'Etat des. Sept Iles Ioniennes, l'Hepta-
nesos, heptarchie qui, comme nous l'avons vu ci-
dessus, etait nee des guerres de la Revolution fran-
caise. Apres la republique vassale du Sultan, apres
l'occupation russe et le nouveau systeme constitution-
nel, it y eut, grace aussi aux instances de Jean Capo-
distrias au Congres de Vienne, la domination anglaise.
A la suite du regime plus libre de James Campbell,
un nouveau gouverneur, Thomas Maitland a par -
tie de 1816 , etablit un « Conseil primaire », presie
par le baron Emmanuel Theotokis, et une Consti-
tuante de 40 membres, dont 29 elus; une_Constitution
fut decretee des 1817, et les assemblees qui aidaient
le gouverneur se transformerent en une Legislative
de 29 membres elus et 11 nommes et en un Senat
de 6 membres choisis parmi ceux de la Legislative.
Il y eut enfin un Tribunal supreme'. Le 'regime etabli
de la sorte, qui n'etait pas &nue de principes libe-
raux et humanitaires, et meme d'un certain respect
pour lZhellenisme, devait etre tres contagieux pour
les Grecs des autres regions. Les traditions veni-
tiennes, malgre la redaction en italien du journal
afield, se trouvaient dans une decadence rapide.

Si les luttes entre l'aristocratie et la democratic des
cc Carmagnols », qui continuaient leurs anciennes
Hyalites, comme du temps des Francais et -des
Busses, produisaient des discordes perpetuelles ; tout
le monde avail cependant devant les yeux un ideal
commun qui les reliait ensemble : la forme de la vie
hellenique de jadis. Rappelons seulement, pour faire
Voir que ces iles jouaient "6- regard de la Moree le
relic cultural que joua la Transylvanic 21 regard des

1. William Miller, The otiomarie empire, p. 58 et suiv.

L'IlgTAIRIE,
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Principautes ronmaines, le grand nombre de person-
nalites marquantes de la civilisation grecque que
donna cette region inlluencee sans cesse, a travers
Phalle, par fesprit occidental : Spiridion Papado-
poulos, l'historien de la guerre russo-torque de 1768
Venise 1770), Michel Soummakis de Zante, qui

donna one version du Pastor Fido, Moustoxidi, un
historien de sa petite patrie, en attendant Zambelios,
de Sainte-Mauve ne, en 1787 , qui traduisit Alfieri,
puis les grinds predicateurs, comme Eugene Bulgaris,
de Corfou, Theotokis, mill' de la memo Ile. L'Uni-
versite corfiote devait produire les chefs de la Grece
future, et l'Academie Ionienne, fondee en 1807, etait
aussi destines a accelerer l'ceuvre de civilisation dans
la peninsule opposee.

L'echauge des marchands entre les Sept lies et la
peninsule de la Moree etait tenement frequent, qu'on
s'explique facilement la rapidite avec laquelle les
aspiratiom, republieaines, revolutionnaires de ceux
qui dataient, a la manie,re hellenique et keobine,
d'apres les Olympiades, purent penetrer en Morde,
les intrigues d'Ignace d'Arta, abrite a Corfou, y
aidant'. Les diseours des agents de Illetairie trou-
vaient par consequent souvent des esprits tout prepa-
res et des ceeurs enthousiastes.

Celle propagande s'etendit ensuite, par differentes
voles, an milieu de ces Iles grecques qui avaient tou-
jours vecu Iibrement et toujours en revolte contre
I'autorite turque.

Ii ne faut nullenient croire, lorsqifon parle de
l'Empire tune an siecle, que set Empire ressem-

1. Gobineau, loc. cit., p. 237.

XVIII°
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blait a l'Etat qui s'emiettait it la fin du xix° siecle,
l'Etat de conduitc unitaire, aux tendances centralisa--
trices, que creerent spontanethent, pour le malheur
de leur pays et de leur race, les Jeunes Tures prepa-
rant une Republique nationaliSte appartenant a une
seule race. La Turquie du xviii° siecle se composait
de provinces aux regimes speciaux, ayant chacune sa
situation particuliere, qui derivait dune tradition
seculaire. Les coutumes trouvees par les Tures it leur
arrivee etaient affectionnees par les sujets et com-
modes pour 1es conquerants; elles furent done con-
servees. Souvent une vallee avait un regime, une
autre allee un autre, une ville vivait dans certaines
conditions et la ville voisine dans d'autres, saw, que
cet etat de choses provoquat de 1' etonnement on fit
voir quelque danger.

Sans titer les communes etroitement unies de Souli,
dont l'histoire a rte &rite par Perlievos, et qui corn-
battaient maintenant pour leur vie contre Ali - Pacha,
des regions entieres de l'Albanie et de la Macedoine
avaient conserve leur autonomie de siècle en siecle,
et surtout dans les montagnes, de la cote (le la Met-
Adriatique jusqu'au mont de l'Olympe, les robustes
habitants avaient garde sans interruption lent. liberte,
exeront, comme les Albanais, jusqu'hier, leur metier
de detrousseurs de grand chemin_ 11 y avait dans ces
regions des bandes d'armatoles et de clephtes, Grees,
Arnautes, et assez sou vent Roumains. Its avaient leurs
querelles qui les divisaient, les rapprochant tantdt
d'un Pacha, tantdt de l'autre, mais des que l'excitation
des preparateurs de la revolution grecque eett penetre
jusqu'a eux, its se reconcilierent instinctivement.

Enfin, evenement d'une grande importance, le cou-

L'HOTAIRIE,
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rant pour la revolution etait general dans les Iles de
l'Archipel.

Ces iles,, Hydra, Spetza, Ipsara, Egine, Poros, et
autres, avaient toujours eu tine vie speciale, qui leur
fat extremement favorable. Les habitants vivaient
patriarcalement, tres heureux, jouissant de leurs
danses, des fleurs dont ils s'ornaient, des riches vete-
rnents dont ils se paraient, des brillantes ceremonies
d'eglise. De la guerre de 1768, ils avaient conserve
le souvenir de leur cofirte liberte octroyee par les
Busses. A la suite de l'extension de leurs affaires
coereiales, en Orient aussi bien qu'en Occident,
ces insulaires jouerent, ainsi que nous l'avons dit, un
tres grand role et arriverent avec le temps a se creer
une veritable-marine commerciale grecque pouyant se
transformer a tout moment en une marine militaire,
ell une none puissante capable de defensible et d'at-
taque. Hydra possedait une ville « d'une elegance
europeenne, la plus belle alors de tout fOrient », et
file a pu etre nominee « la petite Angleterret ».
Au loin, Chios, remplie d'etablissements ecclesias-
tiques et scolaires, etait « batic commc un jardine ».

Nous avons deja fait remarquer que les agents de
la propagande hellenique penetrerent aussi dans les
Principautes roumaines. Its n'y trouverent pas cepen.-
dant un terrain aussi .favorable que dans d'autres
regions, . bien que les ecoles superieures grecques
eussent travaille depuis longtemps dans ce sens, pour

1. Thiersch, Griechenlands Schicksale vom Anfang des
Befreiungskrieges bis auf die gegenwartige Krise, Frank-
furt-a.-M. 1863, p. 18.

2. lbid., p. 28. t f. Lucien Davesi6s de Pontes, Notes sur la
Grece, 1861, pp. 56, 172, 214 et suiv., 2't9 et suiv.
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la science pure, il est vrai. mais aussi, involoinaire-
meat, pour « la nation ». L'influeuce des « panepisti-
mia » (colleges de Jassy et Bnearest sur les Wars
etait restee tres faible, et on ne compte pas d'autres
eleves hellenises des grands didascalcs Lambros, Neo-
phyte Doucas, qu'un Zamfir ou Zenobius Pop de
gibiiu-Hermannstadt, qui eerivit sur la Metrique des
anciens Vienne 1808 , un Gregoire Brancoveanu, tra-
ducteur en grec du philosophe allemand Heineccius

sa belle bibliotheque, exclusivement grecque, se
trouve actuellement a Brachov-Iironstadt', v et le
juriste Nestor. 11 n'y eut 'pas un seul des grands bolars
roumains qui se MI declare sincerement pour ce ,mou,
vement; pas Wine lorsque Alexandre Ypsilanti vint a
Jassy et lorsque ses troupes se dirigerent vers Buca-
rest, lorsque dans cette ville un professeur grec, suivi
de ses eleves, proena par les rues de la ville l'eten-
dard de la liberte hellenique : pas meme alors les
boiars ne s'emurent guere, sauf quelques jeunes gens,
seduits par les souvenirs classiques. Le reste de la
classe superieure, ainsi que la grande masse du
people roumain, resta indifference it la propagande
grecque. Un coup terrible, qui, des le debut, signi-
Ilait la ruine de ces grandes aspirations.

Les seals protecteurs de la revolution recque
devaient done etre les princes, ces Grecs qui avaient
toujours vecu dans un milieu grec, qui etaient cer-
tains de retourner parnri les Grecs de Constantinople
et qui, en dehors de tout cela, etaient influences par
les membres les plug jeunes de leur famille, pouvant
etre plus facilement impressionnes par les brillants

1. Voy. Annales de rAcad(;mie Roumaine, XXVIII, p. 521
et suiv.

iadrem
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roves qu'on faisait miroiter devant les yeux de .taus.
Michel Soutzo, prince de Moldavie, et Alexandre
Soutzo, prince (le Valachie, accepterent done d'entrer
dans l'Hetairie. Le premier etait un mignon du favori
Ha let-Effendi. Il etait parvenu an trone par les
moyens les plus repreliensibles; l'autre prince n'etait
qu'un vieillard peureux, avide d'argent, torture par
les maladies, sentant sa fin proche, et qui y
pousse, a ce qu'il parait, par certaines personnes du
voisinage de sa Cour. En Moldavie, la place de con-
fiance pros du prince etait ocpupee par un chaleureux
affilie de l'Hetairie, Tacovaki Rhizo Neroulos, spirituel
auteur de vers, de comedies satiriques, de tragedies,
ainsi que de travaux d'histoire et d'histoire litteraire,
qui se faisait un titre d'honneur de demontrer que les
Phanariotes, calornnies avec tans d'acharnemcnt, sont
en 'Rat de sacrifier pour l'Hellade future'.

Le second element favorable au mouvement et qu'on
put gagnqr des le debut, etait une partie du clerge :
l'higournene de reglise des Trois Hierarques de Jassy
et, en Valachie, Hilarion, eveque d'Argech, un bon
vivant, d'un commerce tres agreable, spirituel, aussi
quelque peu corrompu, plein d'intelligence et d'expe-
rience dans les intrigues, lisant des vers grecs a la
mode et la litterature philosophique.

En laissant de cote l'element flottant dcs mar-
chands, des apprentis de commerce, des, aventuriers
grecs refugies sur le Danube, des didascales et des
pedagogues des ecoles des deux Principautes, i1 y en
avail un troisieme encore, plus consistant, celui forme
par la garde albanaise des princes et oir la propa-

1. Cf. notre etude sur « le romantisme dans le Sud-Est de
1'Europe » Etudes roumaines », II .

flit
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gande grecque fut aussitelt acceptee par les chefs des
Arnautes, le capitaine Yorgaki que nous avons (lit
originaire de l'Olympe, Farmaki, Guentscho, le deli-
bacha Mihali et ce colonel ou « bimbacha )7. Sava qui
avail epouse la veuve de Haldouk-Veliko* parente
significative. Da reste, sous le drapeau, contraire a
Ypsilanti, de Tudor Vladimirescu, marchaient Ma-
tschedonski et Hadschi-Prodan, des Serbes prigs a
combattre sur cette place aussi pour la liberte chre-
tienne. Ypsilanti lui-meme avail recu des olives de
-Collaboration de la part du Serbs Al laden et du Bul-
gare Pano Hadschi-Christo, qui lui parlait des prepa-
ratifs de la Bulgarie entiere, des 300 Bulgares armes,
avec 75 barques, qui l'attendaient a Zimniceal. Quant
an cneze Milo* it avail categoriquement refuse tout
appui2.

De leur elite, les consuls de Russie aiderent a relever
le courage de la plupart de ceux qui liesitaient encore
et n'auraient pas donne leur adhesion sans ce carac-
tere ofliciel que pretait a la conspiration rimmix-
tion des chancellerieNs cusses. Ce fat grace a cette
intervention des consuls que Theodore de Vladimiri,
ou Theodore Vladimirescu, le representant des aspi-
rations sociales et rationales du peuple roumain en
1821, consent it a s'unir aux organisateurs de la revolte
grecque en Valachie. contractant un engagement for-
me' avec le capitaine Yordaki et avec le consul Pini. Ce
ne fut que plus tard, lorsqu'il se rendit compte de ce
que signifiait cette decision, lorsqu'il saisit le but que
poursuivaient les Grecs et les dommages qui pou-
vaient en resulter pour sa patrie, comprit que

1. Aricescu, Histoire de la Revolution roarnaine de 1822
en roumain , I, pp. 155-156, 158,

2. Voy. l'etude de M. Gavrilovitsch sur ce prince.
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sa voie devait etre differente de celle des strangers'.
De celle maniere une waste organisation s'etait

etendue de Paris a Taganrog, d'Odessa et Kicheniev-
Chichinaott, en Bessarabic, au cap Matapan, sur toutes
les provinces de 1'Empire ottoman.

Alors, pour donner le premier coup, pour se mettre
a la tete du mouvement et elever le drapeau de la
revolte, se presenta le fils du prince Constantin Ypsi-
lanti, mort a Kiev, en exil apres avoir prepare toute
sa famille pour la guerre liberatrice, et de Safta
Vacarescu!, proche parente d'un poste roumain, eel
Alexandre, general russe, qui avail perdu un bras it la
bataille de Ku lm, Ce n'etait, pas du tout tine person-
nalite superieure et pas meme un homme energique,
bien qu'il soil injuste de l'affubler de l'epithete de
poltron, pour le fait qu'apres la defaite de Dragachani,
it passa en Autriche. Ce n'etait pas un beyzade dege-
nere de quelque Phanariote corrompu de Constanti-
nople_ Son pere avail ete l'homme que nous connais-
sons, celuj qui revait d'etre roi de Dacie et de Serbie,
par les Russes, mail non pas avec les Russes, qui lui-
meme avail herite de son pere, le prince Alexandre,
de grandes qualites de gouvernement.

Jusqu'au moment oil it passa en Moldavie, contrai-
rement aux intentions du Tzar, qui ne voulait pas a
ce moment d'une guerre contre les Tures, Alexandre
Ypsilanti fut an premier rang des personnes qui jouis-
saient d'une large faveur a la Cour et d'une grande
popularite dans les cercles militaires. A son depart,

1. Voy. noire brochure « Le prince Tudor de Vladimiri
dans la bibliotheque « Steaua » en rournainl.

2. Son portrait, danb C. G. Alarm, Famille Mano, Buca-
rest, 1907, p. 406.

,,,
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rimperatrice Elisabeth, femme d'Alexandre Ier, se
separait de Ini connaissant parfaitement bien le but de
son « expedition, ajournee de jour en jour », et elle
donna les avis necessaires au comte Wittgenstein,
commandant des troupes russes en Bessarabie'. II ne
faut pas oublier que c'esl de cette province qu'etait
parti, quelques annees plus tot, pour une mort quit
ne soupconnait pas si prochaine, Carageorges3.

Il etait question dune invasion de l'autre cote du
Pruth pour la date du 2 novembre 1820' Ypsilanti
avail ete choisi an mois de juin comme chef du
mouvement, et elle fat retardee par des motifs
qui ne sont pas suffisamment connus. Le 23 fevrier
6 mars 1821, un nouveau retard etant impossible,

en raison de l'etat d'esprit des partisans, it passa le
Pruth, avec ses freres Nicolas et Georges, avec le
colonel Georges Cantacuzene, de la branche moldave
etablie en Russie, et avec d'autres conspirateurs. Its
annonpaient rarrivee prochaine de deux divisions
russes, qui ne devaient jamais partir3.

Cp qui rendit impossible in realisation de tons les
projets et amena l'insucces de la tentative revolution-
naire, laissant de cote la question du mouvement
roumain s6pare qui annihila la base d'action, sur le
Danube, fat le manque complet d'esprit realiste chez
Alexandre Ypsilanti. Il ne savait pas, dans ce moment
decisif, ni les 'forces dont it pouvait disposer, ni la
vraie situation dans les pays- ou ii entrait, ni la prepa-

1. Nos Actes et fragments, II, p. 562, no I.
2. Cf. Philemon, tiox(p.tov icrcoptx6v, I, Atheneg, 1859, p. 349 et

suiv. It avail aussi des relations avec l'eveque de Philippo-
polis (Iorga, Geschichte des psn-tanischtn Reiches, V, p. 244 -

3. Hurmuzaki, Documente, X, pp. 111-112, no. CXLVIII.

erre:rano.,
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ration effective de Constantinople et de la Moree, ni
les hommes sacs avec lesquels it pouvait correspondre
dans ses regions. IL etait dans l'etat d'esprit lieureux,
mais dangereux qui sera celui des r6volutionnaire5
roumains de Bucarest en 1848, des jeunes gens de
pen &experience qui croyaient pouvoir accomplir
sans aucuns moyens de grandes choses. It pqraissait
croire qu'il suffit de faire voler sur son etendard le
phenix de la resurrection hellenique pour que tous
les chreliens de l'Empire ottoman se soulevent et 1-e
soutiennent. II se voyait dep. Empereur b3iantin,
faisant capituler Constantinople devant lui, depoun u
d'argent et d'armee. La realite lui apparut subite-
ment, et le brisa.

A Jassy it avait tue quelques pauvres Tures inno-
cents et avait ilepouille des banquiers comme Andre
Pavlou, de sa propre nation. Au bout de quelques
jours tout le monde etait contre lui, et la benediction
du sabre revolutionnaire aux- Trois Hierarques, par
le Metropolitain Benjamin Costachi lui-meme, qui
croyait déjà voir les Russes s'avancer a la suite de
l'avant-garde de ces audacieux,, ne sena a rien. Les
Saints Empereurs qui tiguraient sur son drapeau,
Constantin et Helene, n'etaient pas biers presses de
prendrepossession de leer ancienne Capitale byzan-
tine. En quelques jours se forma contre les Hetairistes
l'etat d'esprit haineux que ion pent constater dans
les imprecations versifiees du poete mpldave Alecu
Beldiman.. A3 ant envoye, de Targu-Frumos, son frere
Alexandre en Moree, le generalissime de la revolution
se dirigea vers Focchani, oil se forma, apres le mas-
sacre des Tures de Galatz, « le bataillon sacre 0 des

mavrophores », 'decider a perir dans Id combat
pour la liberte. Les habitants de Plolechti opposerent
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la force a l'entree de I' « armee helleniquc » et con-
sentirent settlement, tout en restant armes, a recevoir
les soldats de Guentscho et de Mihati.. Au lieu de
faire son entree solennelle a Bucarest an milieu des
acclamations, la population effrayee s'elait dis-
persee en fuyant, Ypsilanti s'arreta le 25 mars dans
le chateau des Ghica, a Coliniina, laissant la vale
entre les maims des seuls Albanais, qui lui etaient
resies ildeles.

II savait maintenant clue, dans le congres tenu it
Laybach par les souverains de la Sainte Alliance pour
le maintien de la paix, pour la lutte contre le mauvais
esprit des revolutionnaires, Alexandre F" I'avait de-
sapprouve se' erement, par la plume men.e de Ca'po-
distria. Tudor Irladimirescu avait souleve, des le mois
de janvier, les habitants de l'Oltenie, ses anciens pan-
dours, ses compagnons de combat contre les Tures,
du temps oit it etait officier russe, de meme flue les
bandes serbes, qui, avides de pillage, s'etaient asso-
ciees a lui. II avail brise tonic opposition de la part de
la lieutenance princiere nommee par Scarlate Call-
machi, le successeur déjà choisi\d'Alexandre Soutzo,
et, apres avoir occupe les monasCeres de la montagne,
it avait avance jusqu'a la lisiere de la Capitale valaque,
Oxant son camp pros du convent de Cotroceni des le
16-28 du mois. Et meme it avail fait une entree prin-
ciere it Travers les rues de Bucarest, sous le drapeau
bleu a l'aigle valaque avait depuis longtemps pre-
pare et qu'on conserve encore, Il avait pris residence
enfin dans la maison de Zoitsa Brancoveanu, la mere
de l'helleniste ci-dessus mentionne, gardant dans ses
proclamations une attitude dont l'enigme etait chaque
jour plus inanifeste, d.autant plus que les vieux boiars,
les partisans de Pini, avaient signe aupres de lui la

gull
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petition des droits, adressec a la Porte, et que Milocli
se montrait pret a soulenir la cause des Roumains,
lorsqu'ils elevaient des pretentious pareilles a celles
qni avaient reussi aux Serbes'.

Tudor demandait au « beyzade », clans lequel it
respectait le prince, de lui prouver que la Russie sou-
ienait sou action. Au eas contraire. it lui « conseil-
lait » de ne pas entrer dans la ville « car »,
volontiers dans 1'intimit6, « je ne suis pas du tout pret
a verser pour la Gre\ce le sang des Roumains'. »
Cependant 1\Iihali et Guentscho penetrerent aussi,
avec les troupes venues de Ploiechti, dans la resi-
dence valaque et prirent leur quartier au palais metro-
politain, la demeure reservee pour les liOtes de
distinction, le soir du 22 a. st. Le 23, les bolars approu-
vaient cependant a initiative » de Tudor, comme
« utile et liberatrice », pt it oblint enfin la certitude
qu'Ypsilanti etait desapprouve par le Tzar, ce qui
l'amena a forcer encore plus la note de soumission
envers la Porte, par laquelle it crorait pouvoir
gagner en Valachie la situation de confiance qu'avait
gap,.nee en Serbie, de cette felon, par des declarations
de loumission et des petitions de droits pour sa
nation, Miloch,. son exemple vivant'.

Le 29, afin d'eviter justement un clioc avec Ypsi-
lanti, Tudor se retira de nouveau a Cotroceni. Apres
avoir contraint les bourgeois de Bucarest a lui four-
nir ul emprunt, Ypsilanti lui-meme quittait Colintina
a son tour pour se diriger viers Dragachani, par erainte

1. Selon les rapports inisdits du chancelier de l'Agence de
Bucarest, Udritzki, clans ma brochure a Le Prince Tudor »
(en roumain), p. 75.

2. Ibid., p. 76.
3. Ibid., pp. 85-87.

disait -it

1'
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des Tunes, dont l'arrivee prochaine etait certaine.
Mais Tudor prenait drs mesures formates pour la
defense de Bucarest, it osait formuler 1a demande que
les princes grecs, qui correspondaient avec les Tures
de Serbie, ne fussent plus- envoyes par la-Porte. En
meme temps ii ecrivait au beyzade, le 10 avril, dans
les termes francs que lui avaient inspires les lettres
de son entourage, appartenant a remote du moine
Naoum Ramniceanu, auteur de la theorie « dacique » :

Que peuvent avoir (le commun en effet les Daces
et les Hellenes? Que peuvent attendre les Daces
du bon etat futur des Hellenes? Notre pays etait
libre et tranquille sous la protection d'un Empereur
bienveillant, et ii jouissait largement de ses privi-
leges. Le peuple appauvri ne pent plus soutenir cette
armee qui retarde sans cesse son depart. » Les posi-
tions strategiques autour de Bucarest furent done
occupees par des troupes dent la tidelite etait
certaine.

Mais les Tures ne voulurent pas reconnaitre Tudor,
et, a lent- approche, le 15 mai, it quittait Ia ville, qui
resta au pouvoir de Sava, plus personnel que jamais
dans son action. A.ussitlt une troupe de soldats impe-
riaux fit son entree. Les paysans retiraient, par
Ia voie de Pitechti, vers l'Olt, lorsque les Serbes
livrerent Tndor entre les mains de Yordaki, c'est-a-
dire entre celles a'Ypsilanii, qui, sans aucun scrupule,
le fit tuer (27 mai v. st.). Le 7-19 juin, rarmee
grecque entiere etait ecrasee a Dragachani et celui qui,
trois mois plus tOt, eroyait etre empereur it Byzanee,
perdant tout espoir, se faufila jusqu'a la quarantaine
autrichienne, pour etre pris et enferme pendant des
annees dans la prison politique de Munkacs. On
n'avait pas perdu tut millier d'hommes dans ce petit

L.NgTAIIIIE,

se
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combat qui fat, malgre des actes d'heroisrue isoles,
une grande honte.

La lutte fat plus opiniatre a Seuleni, sur les bor.&
du Pratt', contre les Tures venus de Braila, de la part
des hetairistes restes en Moldavie, qu'avait guides>
pour passer en Russie, Lear chef, Georges Cantacu-
zene. Its perirent en grande partie sous les yeux des
Russes, ranges de l'autre We de )'eau, le 47-29 juin.
Au monastere de Secul , dans les montagnes de
Neamts, Yorgaki et Farmaki resisterent quelques jours
aux bandes des Turcs qui les poursuivaient, et, apres
la capitulation du derniez, qui devait perir a Constan-
tinople, Yorgaki lui-meme mit feu aux poudres et
sauta le 23 Aeptembre vieux style . Des le mois
d'aoat, Sava, avec toes les siens, avail ete &trait par
trahison, selon les ordres du gouverneur de Bucaregt
Kehala-bey, le « lieutenant » du Paella de Silistrie.

Les Principantes rouinaines avaient done ete paci-
flees.

                     



CHAPITRE. XII

L'Albanie d'Ali-Pacha et le mouvement des Grecs.
Commencement du mouvement revolutionnaire en Moree.

Outre les Principautes, oh les attendait une si
grande deception, les revolutionnaires avaient pense
aussi, sauf peut-etre l'orgueilleux Ypsilanti, a un nou-
vel appui. Ce devait etre celui des Albanais, dont la
destinee, du reste, fut &etre toujours Ie soutien des
causes etrangere,s. Des leur apparition dans I'histoire,
leurs forces servent a etablir d'autres organisations
d'Etat el it accelerer d'autres deA eloppements natio-
naux. Auxiliaires des Bulgares, pour les aider a eta-
blir leur second Empire, celui d'Ochrida, ils furent
de la plus grande utilite aux Normands, dans leur
tentative de domination dans la Peninsule Ba1ca-
nique, rccevant de leurs mains des eveques, prenant
les noms de bapteme de ces maltres : c'est ainsi
quc, d'apres le nom de Charles d'Anjou, fut nontme
un des chefs des Albanais, le seigneur, déjà cite,
de Durazzo, au live siecle, Carlo Topia Tobie .

D'autres resterwit sous la conduite avide de Venise.
A la debacle de toutes les anciennes organisations
politiques au moment oh paraissaient les Turcs enva-
hisseurs et conqu6rants, les Albanais fondent des
principautes, dans des vall6es isolees, comme celle
des Balchides, Roumains d'origine et Slaves de
languel de Cola Zaccaria, de Ghin Zenebissi, du.
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celebre Scanderbeg, sans rappeler de nouveau les
tribus qui portent seulement le nom de leur chef'.
Plus Lard, ainsi qu'on l'a vu, s'ctablirent dans le des -
potat d'Arta, d'origine grecque, de domination plus
recente serbe, des seigneurs albanais de la famille
Spatas, mais la langue employee dans l'Eglise et dans
la redaction des actes publics est etrangere : jarfois
slave, et, dans le despotat, grecque. Meme lorsque,
dans leur plus grand essor, ils inonderent l'Hellade,
le resultat ne fut que celui d'accroitre le nombre des
Grecs d'aujourd'hui. Les Albanais de Hydra devaient
contribuer par leur herolsme audacieux aux Pastes de
gloire de la resurrection hellenique. De ces Albanais,
qui jusque dans ces deraers temps pouvaient etre
reconnus dans rile d'Egine, dans Athenes elle-
meme, conservant leur langup l'hIstorien Finlay les
retrouva sur Les marches memos du Parthenon!
recole primaire grecque du nouvel Elat fit de purs
He llenes.

Des l'arrivee des Tures, les hommes politiques les
plus 6,nergiques de l'Empire Ottoman furent sans
doute les Albanais. Il suffit de titer le nom de deux
d'entre eux, qui etaient sur le point de supprimer la
vie independante de la Moldavie et de la Valachie,
gulls voulaient transformer en de riches provinces
gouvernees par les Musulmans. Ce soul. les .Grands-
Vizirs des Sultans Mourad III et Mohammed III, a la
fin du xvie siecle, Sinai' et Ferhadf deux personna-
lites absolument distinguees, douees des qualites des
Brands homilies d'Etat, mettant an service de con-

1. Vo). pp. 24-25 Jourassevitsch, Pastrovitsrli, etc.). Cf.
noire Breve Histoire de l'Albanie, Bucarest, 1919.

2. Da% este., de Pontes compte 20.000 Albanais a Hydra
ouvr. cite, p. 5G .
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ceptions plus vastep une force de corps et dame en
mesure de les realiser. Us trava'illaient souvent inde-
pendamment du Sultan, qui vivait dans sa yille dp
Constantinople, renferme an milieu des plaisirs,
l'ombre de la puissance de ces deux grands con-
seillers.

Sinan-Pacha fut vaincu it Calugareni en 4393, et,
-etant tombe s,ur le pont du Neajlov, fut en danger de
mort. Mais, s'il ne reussit pas de ce cote, en combat-
tant contre Michel le Brave, prince de Valachie, sa
figure n'en est pas diminuee, car quiconque aurait
ete a sa place, dans les circonstances oh fut livrce la
bataille, n'aurait pu agie autrement. Et, de meme,
it ne porte pas la responsabilite de la grande guerre
entre Autrichiens et Tures, sur le fond de laquelle se
detachent les luttes du prince Michel, et oh l'Empire
ottoman prouva qu'il n'etait pas en kat de soutenir
cette courageuse offensive. Apres Sinan et Ferhad, ces
contemporains et rivaux, on a les deux Vizirs Keuprili,
qui, d'une famine albanaise fixee en Asie Mineure,
renouvelerent l'Empire a l'epoque oh, vers la moitie
du xvne siècle, la Maison &Osman ne pouvait plus
donncr des Sultans capables de conduire les armees
et de poursuivre une action politique.

Au xvine siecle, la famine albanaise des Bouchatlia
donna un Moustafa de Scutari, dont le rdle, dans la
guerre entre Russel et Tures, ne fut pas sans impor-
tance. Le dernier qui repreKnta avec eclat les talents
militaires et politiques des Albanals fut Ali-Pacha de
Tebelen, on Teleben, qui, dans la conception des
Grecs de 1821, devalt etre un des principanx appuis
de leur revolte. Certains parmi les chefs intellectuels
dela nation voyaient en lui le futur « roi » de la nou-
velle Hellade. C'etait un homtne extraordinaire cer-

A
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tainement, a, la faeon dont les hornmes de sa trempe
se presentent en Orient.. Severe et doux, violent et
perade, barbare et ami de la civilisation, jetant les
prisonniers aux bates et conversant avec les didas-
cales grecs sur l'avenir de leur peuple, musulman
opinikre, sounite fanatique et cependant derviche
pieux et ami des derviches, d'un cate et, de l'autre,
in.tiine des consuls d'Europe, protecteur de tons les
renegats utiles, introducteur des reglements militaires
et des: systemes politiques de l'Occident, it parait
curieux, licdechiffrable seulemen.t pour celui qui ne
connalt pas l'Orient, tout aussi plein, de chntrastes
que la realite, que la nature elle-me,rne.

Sa. vie reprocluit, avec les variations personnelles
inevitables, celle de n'importe queL signorotta alba-
nais du Niv° et du xv° siecle; it est 'name au service
dune concentration nationals instinctive, servie par
de grands efforts d'intelligen& par une continuelle
tension de la volonte et par des crimes odieux dont
l'horreur ne pouvait etre ressentie dans un pays ou
la vie humaine est presque sans valeur. A. raide de
ses Albanais et des clephtes des environs, il, se saisit
de Gardiki, pour y satisfaire une ancenne vengeance
de famille, de Delvino, oa son beau -pore avait ate le
maitre mais la parents ne signifiait pour lui rien
autre que le pretex.te pour quelque terrible vendetta.
Du reste, le susses le reconellia aver yofficialite turque,
an moment oh elle combattait par des concessions
les tendances d'autonomie du second Bouchatlia de
Scutari. Nomme Paella de Tricala, it obtint bientdt la
permission de chereher a remplacer celui de Janina,
conversant aussi plus loin ses relations avec le maitre
(NA cite de l'Albanie septentrionale, queentouraient,.
de leurs compliments ef de leurs offres, les Antrich lens
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aussi bien que Apres La, disparition de Boa,
challis, it Irina pour sou propre compter appuye sur
la nouvelle artillerie que lui avail prrIparee Ibrahim-
Mansonr, un renegat francaris, pour la possession. de
Delvino, puis de Souli, qui ha resists heroiquement
jusqu'en 4803.

La Porte, ayant reeonnu toutes ses competes, lui
donna la charge de nettoyer la Bourne lie, envalde-
par les Kirdschalis; le Pacha de Salonique fus mis
sous ses ordres2. Ses ills conduisirent, sur le Danube,
pendant la guerre de 1806 -42 contre les Busses, des
contingentspareas a ceux des princes tributaires, ainsi
que le faisait, du reste, ausb,l le beg,. de Serres, vrai
maitre de la Macedoine occidentale independante. Ura,
de ces Ills, Veli, devait obtenir, par un mariage, Ile-
ritage du Pacha de Scutari. Mouctar3; l'autre firs,. prit
Berat et devint, par la possession d'Avlona, le domi-
nateur du rivage. Lepante, Volo, Negrepont, la Morse
furent eonfiees it la farnille; les defiles de la momtagnt
lui appartenaient. Parga fut cedie a Ali en 181%

conformement are traits », par les Anglais4. Peu a,
pen les territoires grecs se rennissaient entre les,
mains du puissant Paella et de ses lira, auxcynels- les
agents strangers inspiraient anssii ees, ambitious
royales 5.

Celui qui Orepara sa perte fut le &dint luPmeme,
MahmoucI, desireux de briser,. tine kris pour toutes,.)
ces dominations locales, dangereuses pour l'unite de
l'Empire. Le favori Halet-Efrendi, neglige par Ali,

1. Iorga, Geschichte des asmanischerr Reiches, V, pp. 64-66.
2. Ibid., pp. 145-146 avec la bibliographie .
3,4 Voy. aussichapitre VIII, vevs, la tin.,
4. Miller, 11c.. sit., pp. 6244.
5. Iorga, Geschichie des osmanichen Reicke, V, pp. 224-2261,
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attisa la colere imperiaie. Mais le puissant Pacha cle
Janina refusa, resolument, en mai 1820, la soumis-
sion. C'est a ce moment que ses promesses envers
les Grecs comrnencerent a devenir plus allechantes,
et ils l'entourerent pour 'le defendre, en octobre,
contre l'ennemi personnel qui avait ete envoye pour
rabattre, Ismail Pacha-bey. Le -6-18 decembre, les
Souliotes d'Alexis Noutzou et Marco Botzaris, Bociari,
Roumain, capitaine de clephtes, conclurent nn, trait&
formel avec lui'.

Mais, dans- ces circons Lances, Ali, renfernie etroi-
tement dans sa capitale it mourut lc 5 fevrier 1822,
succombant it la trahison), ne pouvait plus rendre
qu'un seul service aux Grecs : celui d'immobiliser la
plupart des troupes de Courchid, nomme Pacha de
Moree, dont les villes restaient par consequent sans
defenseurs.

Ali aurait-il soutenu, sans ce brusque revers de
fortune, la cause hellenique? C'etait pour le moins
une naivete de pouvoir s'imaginer qu'un pareil homme
aurait pu etre employe pour une cause etrangere,
alors que sa vie) entiere avait prouve savait
employer lui-meme, pour sa propre cause, les forces
etrangeres qui se trouvaient sous sa main.

Mais, si les Grecs conservaient cette illusion, ils
avaien3 aussi leurs motifs, et ces motifs residaient clans
leur situation tres difficile. Possedant l'Epire, en face
des Iles Ioniennes, qu'il convoitait, la Thessalie et la
surveillance de la Thrace, qui auraitpa etre plus que
lui, Ali, le maitre de la Peninsule Balcanique?

1. Ibid., pp. 268-269. Cf. les details, probables, sur un com-
plot qui devait delivrer Ali de ses assiegearrts dans Gobineau,
loc. cit., pp. 247-249.
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Mais, d'une certaine facon, All collabora a l'ceuvre
de restauration grecque. Sous sa conduite les ele-
ments de combat des chretiens gagnerent un emploi
qui les elevait et les organisait, leur donnant conti-
nuellement l'entrainement du soldat. Sa domination
epirote signifie, pour ainsi dire, la decouverte de tous
les elements re.volutionnaires de l'Ouest de la Penin-
sule, qui n'abandonnerent plus jamais les illusions de
liberte qu'avait reveillees dans leurs dines la partici-
pation a cette guerre permanente de trente ans.

En Moree, si exclusivement grecque, sauf quelques
begs et spaltis, sauf un petit nombre de marchands
les chretiens avaient aussi une solide organisation
religieuse. Il y avail a cette époque cinq Metropolites,
cinq archeveques, hull eveques, disposant d'un grand
nombre de pretres, presque tous de respece d'Eu-
thyme Vlachavas, que chante la ballade des clephtes.
Comme dans les pays roumains, on se faisait ordonner
pretre souvent pour ne pas payer la capitation habi-
tuelle, mais cela n'empdchait pas le nouveau membre
du clerge de mener la vie de travail et de combat des
autres villageois,

La partie meridionale de la Moree avail, en outre,
avec ses 45.000 habitants', dans 360 villages, une
situation tout h fait speciale, au point de vue poli-
tique aussi bien que geographique. C'etait un coin
isole du monde, vivant d'apres des usages archaques.
Ces paysans guerriers, soumis aux « vieillards » qui
les jugeaient, comme les anciens « juges » roumainsl,
et comptant quelques families « voevodales » : Vitulo,

1. Stephanopoli, loc. cit., II, p. 34.
2. Ibid., p. 201.
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Steplianopoli, Cosma, Medicis, avec quinze capi-
tainesi, sont les Testes des Slaves, qui penetrerent
dans la Peniiisule Balcanique jusqu'au cap Motapan.
Its parlaient un dialecte particulier, portaient un cos-
tume propre, qne decrit, en 4715, l'auteur roumain
de la chronique de l'expedition turque en Moreet, et
ils gardaient dans leuv temperament certaines quali-
tes qui ne sont pas celles de la race grecque. Ce scout
les Mainotes, les habitants de la Ma Ina, « Le
Magne » des eroises de France. Tres sauvages et
absolument insoumis, en continuelle guerre avec les
Tures debarques sur leers totes, ils avaient contraint
la Porte a leur octroyer, des le xvii° siècle, quand
le beg Limberaki epousa pour son argent Anastasie,
veuve du prince rounaain Duca, tine organisation tout
k fait particatiere.

Apres la paix toe 4774, a la suite des combats pro-
vogues par 0 rlov, le 'general de la Tzarine, en Moree,
entre les Grecs, qu'il abandonna ensuite, et les Tures,
qui revinrent avides tie vengeance, le regime des begs
autonomes. bien que souvent sacrifies, se conserva
d'une maniere plus parfaite encore. Le Capoudan-
Pacha, l'amiral ottoman, avait seulement le droit de
recueillir le tribut. A cette époque, en '1821, le beg
kali Pierre Mavromichali, dont rime represente un
melange de tartarinade indiseiplinee, de soif de Iviitin
et de bravoure reelle.

De meme que les Arnautes de la garde des princes
roumains, que les cleplites albanais et roumains d'Ali-
Pacha, que les insulaires, appartenalit en grande
partie a la nArne raze albanaise, de Hydra, et peut-

1. Ibid., pp. 199, 264 et la note 1; II, p. 172.
2. Chronique de l'expedition des Tures en More attribuee

Constantin Dioiketes et publiee par N. Iorga, Bucarest, 1913..
It
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etre aussi d'Ipsara et de Spetza, ces Hellenes &on
caractere special pouvaient etre consideres comme nn
appui de la revolte, prepare de longue date.

En Moree, Alexandre Ypsilanti avait ordonne
toute une administration inferieure, avec des epi-
tropes et des ebiliarques; ses agents, parmi lesquels
rarchiandrite Gregoire Dikaios, avaient constitue
aussi un comite de direction, a la tete duquel se trou-
v-aient les eveques de Patras, Monernbasie et Chris
tianoupolis. Mais on ne pouvait pas arriver a une
revolte, precisement parce qu'on avait promis la pro -
chaine guerre russo-turque et le soulevement de toutes
les provinces habitees par les Grecs. Les Moreotes,
dans leur assemblee de Vostitza, deciderent done
d'attendre. En ce qui concerne la Maina, le bey
demandait de rargent, et it avail l'ambition de pre-
sider le Senat revolutionnaire, ce qui ne porivait pas
convenir a ceux qui savaient ce que devait signifier
la descente de la montagne de cep guerriers de metier,
denues de tout serupule. Et peisonne, dans ce petit
monde isole de paysans fixes sur leurs champs, d'ar-
tisans et de fnarchands pauvres, n'etait Bien aist de
l'autre descente, celle des Rournelioies de l'Olympe
et de l'Albanie, qu'ils craignaient.

L'emprisonnement de quelques conspirateurs ye-
nus de Constantinople contribua cependant a la
mellance, qui devenait toujours plus forte entre les
maitres et les sujets da moment. Les chefs de la popu-
lation, appeles a Tripolitza, la capitale du pachalik,
par le lieutenant de Courchid, s'enfermerent dans an
convent. Les dlephtes commencerent it essaimer au-
tour de la ville. De la plupart des centres urbains, les
Tures se retiraient, poursuivis par les cris de la popu-
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lation, qui declarait que la vie commune avait cesse
pour toujours. ,Des Grecs qui avaient servi sous
Napoleon, en Egypte et ailleurs, des officiers qui
revenaient d'Occident, comme Theodore Koloko-
tronis, excitaient les esprits. La forteresse de Ka la-
vryta fut attaquee le 2 avril par une des bandes, au
caractere et au. but incertain, qui s'etaient formees.
Des la fin de mars, done apres l'arrivee de la nouvelle
qu'Irpsilanti avait passé le Pruth, le Senat de Mavro-
michalis s'etablit comme organe dirigeant du mouve-
ment it Kalamata. Dans l'attente de l'arrivee du chef,
les trois Iles se declarerent independantes, sous un
capitaine, entoure de douze conseillers, et commen-
cerent a poursuivre les barques des Tures. Samos
devint un nid de pirates infatigables.

Le 23 mars 6 avril , ou deux jours auparavant, la
revolte, c'est-a-dire la nouvelle vie de l'Hellade libre,
avait ete proclamee solennellement it Patras, par
l'eveque Germanos, qui trouva des vaisseaux ioniens
pour l'attaque de la forteresse et demanda, des le
commencement, l'appui de 1'Europe. Athenes, pro-
pike de la Sultane, tomba faciletant entre les mains
des chretiens, des paysans des environs, bien que la
citadelle avec l'ancien Parthenon, qui etait tres
forte, resistat encore pendant longtemps; les consuls,
un Fauriel, ce fondateur, en 1813, de la societe des

Philomuses » avec un anneau &or et le nom
d'Athenest, un Gilford, un Gropius, n'avaient pas
menage leurs conseils, ainsi que le tirent certaine-
ment ceux de Patras, le consul de Russie en tete.
Dans les defiles vers la Roumelie, les clephtes
s'etaient rendus les maitres. Leur chef etait Odyssee,

1. Papadopoulos-Vretes, loc. cit , I, p. 136.
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qui se montrait tout, aussi versatile que son homonyme
chante par Homere. Salone fut -occupee par leurs
bandes, de meme que les trois peninsules de la Chat-
cidique. En Thessalie, le revolutionnaire fut un lexi-
cographe, Anthime Gazis, qui organisa une nouvelle
assemblee natiogale. Les moines de parmi
lesquels les Slaves etaient alors en tres petit hombre,
se rappelerent l'enseignement national d'Eugene
Boulgaris', men dans Fecole, abandonnee depuis et
ruinee. Les Iles catholiques resterent cependant
fideles au Sultan, et la Crete ne prit part an combat
qu'au mois de juin. De meme le severe regime local
retint les habitants de Chios, qui avaient d'anciennes
traditions d'autonomie et un developpement si im-
portant sur tons les terrains.

Tel etait l'etat des choses dans les provinces grec-
ques au moment oit la double defaite des Principautes
mettaif fin a la folle entreprise d'Ypsilanti.

1. Cf. notre Geschichte des osmanischen Reiches, V. p. 251
et suiv. et W. Miller, loc. cit., p. 71 et suiv. Sur Boulgaris
aussi Gelzer, Berg Athos.

l'Allios,

                     



CHAPITRE XIII.

les Phanariotes et les efforts de delivrance.

L'intervention du Phanar pouvait care attendue
ce moment, de ce Phanar qui avail taut sacrifie pour
Jes ecoles et les eglises, pour le developpement cul-
tural du peuple grec, auquel it avant donne, par son
role politique dans les Principautes et par celui des
boiars d'origine danubienne dans toutes les provin-
ces de 1'Enipire Ottoman, un eclat superieur.

Les Phanariotes pouvaient-ils jouer ce role? Ont-
ils tftche de le faire? Leur action a,t-elle ete bienfai-
sante pour les progres du peuple dont ils faisaient
partie, ou plat& vers lequel ils revenaient maintenant
aussi sons le rapport spirituel?

Quelques indications sur la formation et le progres
du Phanar sont necessaires.

En Roumanie on n'aime pas les Phanariotes, et non
seulement en Roumanie. Un Zallony, medecin de
leurs-princes', ecrivait contre eux un livre eloquent et
amer, qui a souvent ete employe, pour des buts poli-
tiques ou non. On a reproche ii cette classe, formee
pour les carrieres eeclesiastiques, nobiliaires, prin-
cieres, et uniquement pour cela, d'avoir apporte au
milieu des braves cleplites, des pieux eveques, des

1. Sur ses relations avec Coray, voy. les Lettres inedites et
opuscules divers de celui-ci, pp. 359-360.

it
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paysans simples, un nouvel esprit, malheureux, d'arn-
bition, de rivalite, de megalomanie, et surlout une
insatiable avidite d'intrigue, qui mot les plus tristes
consequences pour THellade renaissance.

De fait, les Phanariotes, qui partent d'Alexandre
Maurocordatos, l'Exaporitc, devenu un Tnodele pour
ses fils, ses parents et les autres habitants du quartier
grec privilegie, avaient en dehors de leers defauts de
grandes qualites.

L' u Exaporite » n'etait pas un Constantinopolitain,
rnais bier an insulaire, dont le pere await Teen a
Chios, tine de ces Iles oil florissait plus librement,
dans des formes chretiennes presque republicaines,
la vie du peuple grec. Nicolas Maurocordatos etait
devenu citoyen de Byzance uniquement par un ma-
riageateureux avec cette Roxane, file de Skarlatos,

begligdschi ou dschelep-bacha chef des fournis-
seurs de bestiaux , ses descendants s'intitulaient
avec tierte Maurocordatos de Scarlatti ou settle-
ment : de Scarlatii, qui n'apportait pas settlement
une gramde fortune, i'nais aussi des relations &endues
et precieuses, nottamment avec les pays rontnainS. En
efl'et, la femme de Nicolas etait la veuve d'Alexandre
l'Enfant, le fils, most tort jenne, en exil, a Constan-
tinople, da grand prince Radu Mihnea`4,Ime de ses
scours etait mariee a nu Rosetti, de la famille qui
donna a la MoldaTie le prince Antoine et le riche et
influent boiar Iordala Ruset. Des 163.0, le riche beau-
pere etait marts, de sorte que Maurocordatos et ses

I. 'Vay. Alexandre G. Navroeordabo, dans l' « Arhisa
see. st. si literate n de Jassy, V, p. IN et suiv. Le Livre
d'Alexandre A. Stourdza sur les Maurocordatos ne doit etre
employe qu'avec precaution.

2. Rya, p.18,3.

to
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trois beau-freres se partagerent l'heritage, tres impor-
tant, du plus riche Grec de l'epoque.

Le savoir de sa femme est atteste par les contem-
porains. It etait, du reste, nature! pour la belle-fille
du savant Radu Mihnea, qui avail fait des etudes a
Athos et a. \'enise. Roxane lisait Xenophon, Thucy-
dide et les anciens rheteursi. Ainsi, des le commen-
cement du « phanariotisme o), on rencontre ses trois
caracteres : les liaisons economiques et poll agues dans
la Constantinople des Tures, avec toutes les perspec-
tives qu'elles pouvaient ouvrirles relations de famille
et de situation avec les Principautes roumaines et un
souci special pour la culture, pour cette culture hel-
lenique a laquelle les Phanariotes contribuerent
essentiellement 2.

Il n'est done pas extraordinaire qu'Alexandre Mau-
rocordatos, nomme ainsi pent-etre .en memoire dh
premier epoux princier de Roxane, recut une edu-
cation peu ordinaire. A Constantinople, it fut reeve
de Jean Karyophylle, Grand-Logothete de l'Eglise,
auteur de precieuses notices sur cette epoque; it se
rendit ensuite it Padoue et fut pent-etre le premier
Grec ayant suivi jusqu'au bout, obtenant aussi le
diplome, le tours de la faculte de medecine de cette
universite, qui devait compter ensuite parmi ses etu-
(Hants les hommes les plus eclaires de l'Orient ortho-
doxe, en commencant par Constantin Cantacuzene le
Stolnic pour aller jusqu'a Jean Capodistria, auxquels
elle donnait une culture latine, gccidentale, qui corn-
pletait leur personnalite spirituelle de la maniere la
plus heureuse. Gardant des relations etroites avec le
Patriaretat a son retour et ee fut le ells pour tous

1. Ibid., p. 186.
2. Voy. le chaleureux plaidoyer de Rizo N6roulos, loc. cit.
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les Plianariotes, it occupa quelque temps les digni-
tes de Grand-Rheteur, et, apre4 Karyophylle, de
Grand-Logothete de la « Grande Eglise ». II succeda
man, comme Grand Interprete, au premier Grec
introduit dans les intimites diplomatiques de la Porte,
a Pangotis Ntkousio, homme tees repute en general
et specialement aline par les Keuprilis (il etait Chy-
priote, avait apporte des lieux de son origine, la
connaissance des langues courantes en Occident et
avail appris ensuite les lettres orientales aupres du
grand theologien erudit de l'epoque de Basile Lupu,
Meletius Syrigos, le favori de ce prince . Jusqu'a la
fin de sa vie, avec des intermittences de destitution
et des persecutions, Alexandre occupa cette place
de confiance, dont it a tire IN surnom de l'« Exapo-
rite » Cer.ok-r,T-oiv = 2 secrelis , trouvant, entre ses
nombreuses occupations, le temps pour ecrire des
livres d'ecole, apprecies comme des modeles, et une
Histoire des Juifs, tres admiree de son temps'.

Sa femme, Sultane Chrys.oskouleos2, etait la petite-
alle, par sa mere, Cassandre, d'Alexandre Mach,
prince de Moldavie, et elle avail de la sorte le sang
de Rarech et d'Alexandre le Bon. Des le commence-
ment, leurs fils furent eleves pour regner let, a la
premiere occasion, on obtint pour Nicolas le treme
de Moldavie, tandis que le mariage de son frere Skar-
latos, mort jeune a Bucarest, avec une des filles du
prince Brancoveanu poursuivait sans doute des buts
dynastiques dans cette autre principaute.

Quiconque liait des relations de parente avec la

1. Voy. aussi les notes d'Athanase Comnne Hypsilantis,
publiees par Papadopoulos-Kerameus, dans Hurmuzaki, XV,
pp. 165-166.

2. Ibid., p. 255.

(kE
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famille de l'Exaporite pouvait aspirer dorenavant aux
trdnes roumains-, is pen. d'exceptions, commie ce fut
le eas pour Michel Bacovitsa et de ses fils et pour
Jean Callimachi-Calmachoul, dont le fils Gregoire
epousa cependant une princesse Maurocordato pour
etablir les relations necessaires. firent aussi
d'autres nouvelles scatehes princieres : les Rypsilanti,
Mourousi', Helene Hypsilanti epousa Zanetto
Mourousi, de Trebizonde2, et Alexandre Hypsilanti
fut le mari de Catherine, fille de Demetre et sceur
du prince Constantin. Mourousi, ells -meme etant
aussi La fille d'une descendante de Nicolas Mauirocor-
datos3, les Soutzof, les Handscherlii les Kara-
dscha, et ainsi l'avaient fait des le commencement
les Gilles>, par le mariage de Mathieu, fils dm pre-
mier prince du Awn O. Gregoire Ghica,, avec une
seconde Roane, fille &Alexandre M'auroeordato.
Ce monde phanariote s'enrichissait du reste conti-
nuellemen.t par les afflux. venus de provinces assez-
eloignees, ou l'on ne pent pas dire clue l'intrigue etait
cultivee depuis des siecles, Ainsi, Yakovaki Rhizo, le
beau-pere du prince Gregoire Ghica est, originaire
de Chios, et de la meme ile viennent les Scanavi,
qui s'eleivent. dans les derniers temps de l'epoque
plianariote. Les Mourousi et les Hypsilanti arrivent
des montagnes du Trebizonde, ayant, sekm. des temoi-
gnages contemperains aussi dm sang laze. Les. Cali-
machi soot les descendants d'un paysan, d'Orheiu,
en Bessarabie, et d'une femme de Citmpulung,

1. Sultane, fille de Nicolas Maurocordatos, fut la femme de
Demetre Adamaki Mourousi; ibid., p.. 172.

2.. Ibid., p. 170.
3. Ibid., p. 172. Pour les autres families on peut fixer des

relations de parentis pareilles.

-
Ainsr.le
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en Bucovine, tous deux des Roumains authentiques.
Nicolas Mavrogherii Alavroyeni),. prince de Vella.

chic-, est originaire de l'ile de Myedne, et i1 a tout
le temperament des insulaires guerriers. La lignee
des Soutto, a pour ancetee un. laitier du village de
Litrais, pees de Constantinople. Les norms tures de
Karadscha et Handscherli fabricant de poignards :
handseliars montrent elairement une origine asia-
tique.

Its n'avaient done pas Grecs par leer sang, d'auctant
plus gulls, recherehaient des alliances avec Les heti-
tieres roumaines des deux. Prineipautes, qui lear
apportaient des terres. des relations, precieuses, et
tine certaiue popularite.. S'ils parlaient le grec, its
connaissaient tout aussi biers l'italien, et asses biers le
franeais le prince Alexandre Jean Maurocordatos.,
le poete deja mentionne, eut pour premiere femme
une Franeaise, epousa a, Saint-Petersbourg, la
file de son, professeur revaient de lean « pa-
trie », on ne petit pas leur supposer, generalement,
des sentiments nationaux grecs, Nicolas Maurocor-
datos lisait avec plaisir des chroniques moldaves et,
se sachant d'ancienne provenance princiere, il_ or-
donna de les rennir en tin « corpus, » de reeks
non interrompus; Constantin, son fils, introduisit
de fait la 'saga& rounnaine dans rEgliser et on a

l'idee que s'etait formee sue l'avenir du monde
oriental un Alexandre Hypsilauti. Les relations avec
les Russel n'avaient au. commencement d'antre but
que eelui de s'assurer, avec le concours des ainbas-
sadeurs et des consuls, leur situation. Tout au plus
si, dans les vers emits a In mort de Theotokis,

1. Ibid., p. 166.

vu

quM
S'ils
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cet Alexandre Jean. Maurocordatos, eleve en Bussie,
it se retira pour terminer sa vie, mentionne aussi

l'Hellade, a laquelle it ne donne pas un sens « patrio-
tique » ; ce qu'il a ecrit encore, ses vers lyriques, ses
pastorales, ses enigrries, auraient pu etre l'oeuvre de
n'importe qui, de n'importe quel pays, dans n'im-
porte quelle langue.

La fidelite ewers les Tares etait non seulenzent une
double question d'intoret, mais aussi une tradition
immuable. Les Maurocordatos, jusqu'a cet Alexandre
le « Phiraris », influence par son education russe,
furent des modeles sous ce point. Il n'est pas du tout
prouve qu'Alexandre Ghica, qui fat decapite apres
la paix de Belgrade, et Gregoire, son fils, sacrifie pat-
les Tures en 1777, etaient vraiment coupables de liai-
sons interdites avec les ennemis de l'Empire. Le
rneurtre de Gregoire Callimachi fut un horrible abus,
celui de Handscherli, une consequence des plaintes
d'un pays tondu de trop pros. Les freres Callimachi
perirent innocents au roues de la Revolution sans
qu'une preuve pia etre apportee contre eux; Caragea,
passant en Italie, ne fit que defendre sa vie menacee.
Si Alexandre Soutzo avail ete absolument devoue a
l'Hetairie, on n'aurait pas parle de son empoisonne-
ment au profit de la « cause », et, si Michel Soutzo
avail vu avec plaisir tarrivee d'Ypsilanti, it n'aurait
pas passe aussitot le Pruth pour rester en Bessarabie
quelques annees avant de loner a Paris, oit it fut
l'agent diplomatique, de la Grece, le rdle d'un ri-
chard' et, dans Athenes libre, ceIui d'un grand orga-

1. Memoires du cootie Rodolphe Apporlyi, I. Cf. la Corres-
pondance de J. Capodistria, par les soins de ses freres,
publide par Bitaut, Geneve-Paris, 1839 et suiv., IV, p. 92
et suiv.

ou
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nisateur de ball'. Quart an dernier Callimachi qui
regna, it n'aurait pas accepte en 1821 un tame qui,
evidemment, devait etre un obstacle pour hi revolu-
tion nationale.

Le Patriarcat lui-meme resta loyal : on n'a rien pu
prouver contre le Patriarche Gregoire ou contre ses
Metropolites, qui tomberent vie times de la vengeance
turque. Il s'etait soumis a l'ordre imperial d'excom-
munier les rebelles. En general, le clerge constanti-
nopolitain se tint a recart du mouvement, et non pas
seulement le clerge superieur.

Ce ne fut que dans les derniers temps que l'esprit
de la Revolution francaise anima l'ecole grecque, et
alors on a, en effet, a cOte des professionnels des
tremes moldo-valaques, comme les Soutzo Michel
Soutzo fit au Sultan un rapport sur les vices de 1'em-
pire2, comme Scar late Callimachi, de nouveaux
types : celui de Neroulos par exemple, qui, defen-
dant de toute la force de son talent et la richesse de
ses connaissances les Phauariotes calomnies, declare
avec orgueil qu'il ne s'est jamais senti Phanariote,
mais Dien « He Ilene». Les jeunes Alexandre et Panalo-
taki Soutzo, poetes de la nouvelle He llade, dans le
rythme fatigue d'une antiquite qu'ils ne pouvaient pas
comprendre, appartiennent a la meme categoric, et
peut-etre que cette tendance leur venait plutett des
lectures francaises et des relations personnelles avec
les Occidentaux que -de l'enseignement recu dans
les ecoles nationales. Comme Alexandre Ypsilanti,
lieutenant a seize alas, sans avoir jamais vu la Grece,
Georges Cantacuzene, qui scellait ses ordres de Jassy

1. Thouvenel, La Grece du roi Gaon, table.
2. Rhizo, loc. cit.

-
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de l'aigle byzantine, avail pia& la maniere d'être
de l'officier russe de son époque. Nicolas, frere
d'Alexandre, etait un homme d'un caractere efface,
et l'immixtion de Demi:. ire, qui dura longuement, cut
denuee de persounalite t.. C'est par Alexandre Mau-
roeordatos, Vanden nainistre de Caragea, petit de
taille, peu majestuenx dans sa redingote a la frau-
eaise, que le monvement gagna, de ce cOte des Pha-
ariotes, un puissant appui. Eleve dans les. idees
anglaises, pleith d'admiration pour les libertes de-
l'Angleterre, it aurait voulu arracher la Grece a la.
hyran.nie des cleplites enivres de leers exploits, aussi
kien gal eelle d'une bureaucratic de mode russe,
denuee de confianee dans la \Talcum du peuple grec,
qu'elle n'osait pas laisser se mouvoir d'apres ses

Mais cependant la pltipart des Phanariotes d'Etat
et d'Eglise perirent, quand, a la nouvelle des troubles.
de Moree, la colere turque eclata entin, parmi les,
fonetionnaires de la Porte, aussi bien que dans la
multitude de la plebe constantinopolitaine, assoilfee
cle vengeance eontre un adversaire meprise. L'ambas-
sadeur russe Strogonov qui des le commencement
et a plusicurs reprises avail desapprouve l'acte auda-
cieux d'ipsilanti, et qui reclanta theme, sans reserves,
l'occupation des Principattlesl, davait pas l'autorite
necessaire surtout depuis que la correspondance
secrete du. consul Pini de Buearest etait connue des
'flares,. pour demander le saint de ses coreligion-

1. Thierseli, toe, cit., p. 19, le deerit : « klein, schdchtern
Leur sceur, Marie, donna sa dot 300.000 de piastres a la cause
nationale; ibid.

2. lorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V, p. 253 et.
cf. Hurmuzaki, XVIII, rapports de Strogonov.

impulsions.

.,uiv.;
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naires, auxquels arrivaient sans cesse des secours
en argent, de Taganrog, de Nijna 1. Des l'arrivee des
premieres informations du Danube, vers la mottle du
moil de mats, Yanko, frere de Scarlate Callimachi,
demande (peon lid epargne le fardeau de la charge de
Grand-Interprete ;, le frere de Michel Souza, le fils du
prince Caragea, nn Handscherli s'enfuient en Rus-
sie2. L'eveque d'Epliese, frere du rebelle Kalliarchi,
Michel Mano, dragoman de la Marine, deux
Nicolas et Georges, et d'autres jeunes gens furent
emprisonni.s. Pendant quelques semaines le sabre do
bourreau s'acharna sue la Duque de ces rejetons de
Plianariotes, qui n'avaient pas d'autre culpabilite que,
pent-etre, celle de quelques paroles ou lignes impru-
dentes. Sous la porte d'entree du Patriarcat, fermee
depuis lops, fut pendu le corps du chef de l'Eglise
byzantine, depose prealablement, pour attenuer l'im-
pression du sacrilege; douze eveques de son entou-
rage perirent_ Kostaki Mourousi et Georges Mauro-
eordatos eurent le meme sort. A Andrinople et a
Salonique les prelats grecs furent executes par ordre
du gouverneur'. Plus Lard fut assassins en secret,
quelque part en Asie, Yanko .Callimachi, dont on
coupa la tete et le prince Scarlate, « mort de tris-
tesse », puis le calmacam de ce prince, a Bucarest,
son lieutenant, Kostaki Negri4.

Par ces mesures barbares quelks quefassent les
intentions des plus audacieux parmi les Grecs la
possibilite dun momement a Constantinople meme,

1: Nos. Actes et fragments, II, p. 574; Papadopoulos-Vraos,
loc. cit.

2. Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V, p. 255.
3. Ibid., pp. 256-257.
4. Ibid., p. 259.

Mourousi,
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centre del' esclavage national, etait cruellement et cle-
finitivement brisee.

Il taut poursuivrq inaintenant ''intervention des
Phanariotes dans le mouvement de la Moree, dans
cette phase oh it est evident que leurs idees, celles de
Demetre Ypsilanti, d'Alexandre Maurocordatos, de
Theodore; frere de Kostaki Negri, arrive en fuyard de
Constantinople par Hydra, s' imposent et dominent.

Des le mois de mars et avril, les troupes turques
disponibles, celles de Youssouf-Pacha (le Sevres et de
Drama, de la Macedoine orientale, devenue grecque
de noire temps, celles de Mousta fa-bey, lieutenant
du Pacha de la Moree, partirent, d'apres les ordres de
Kourchid, qui se trouvait encore immobilise sous les
tours de Janina, contre la Peninsule. On conserva
Negrepont, on prit Patras, qui fut punie plus cruel -
lenient que les autres places revoltees, on chassa les
cleph tes de Volo et de Corinthe, bn breda Vostitsa,
et Moustafa fit son entrée a Tripolitsa, que les Mal-
notes assiegeaient. 11 paraissait que la revolte etait ter-
minee, et les Tures distribuaient maintenant des
'cures de pardon, ju4qu'a cette amnistie generale que
le Sultan accorda par 'Intervention de la diplomatie
europeenne, en aohtt.

Mais les soldats du Sultan avaient ete repousses
aux Thermopyles des le debut, et a ce moment le
lieutenant, le Kechak souffrit une de-
faite la premiere en champ ouvert, a Valtetsi.
Dans l'ancien despotat d'Arta, les Grecs devenaient
les mitres de la capitale, Vraciiori, pendant que
leurs freres etaient defaits a Dragachani et a Sculeni.

1. Ibid., p 265 et suiv.
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L'intervention des troupes de Kourchid etait neces-
saire. Un corps de janissaires vint done de Janina,
avec Ismail -Pacha, dit Pliassa, et avec Achmed
Bryones. Mais ils ne purent s'ouvrir la route (fin
de juin). Balram-Pacha seul penetra plus lard jus-
qu'au centre de la Moree, mais it fut vaincu par les
revoltes an commencement de septembre'. Toute-
fois les Tures etaient encore maitres des principales
forteresses.

Afin de conduire d'une maniere unilaire ces hos-
tulles, qui s'etaient developpees jusqu'alors selon le
hasard des localizes, des occasions et des person-
nalites entreprenantes, on erea, le 7 juin, dans le
convent i1e Kalteziai, un organe commun, « le Se-
nat peloponesien », de six a huit membres, da a une
initiative que l'on ne saurait preciser; le coniman-
dement resta attribue a la personnalite la plus impor-
tante parmi celles qui s'etaient melees jusqu'ici an
mouvement. Mai' au bout de quelques jours, le 19 du
mois, arrivait par Trieste a Hydra Demetre Ypsilanti.
Il apparaissait en qualite de lieutenant de son frere,
dont le sort, aussi bien que les derniers resullats de
sa campagne, etalent encore generalement ignores.
11 obtint sans discussion la direction supreme.

Il fut done a la tete des troupes qui etreignaient
Tripolitsa, d'apres des normes strategique que
Thiersch comparait avec raison a celles de la guerre
de TrOie2. La forteresse capitula le 5 atobre n. st.,
et les habitants, a l'exception des Albanais, qui
se sauverent, furent massacres sans pitie, comme,

1. Ibid.
2. Loc. cit., pp. 119-120.
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trunnion pour les massacres des Grecs a Cyclonic, it
Smyrne, Chypre et ailleurs, sans ;nerd pour les
femmes et .les enfants. Petro-bey mena des millets
charges de butin dans ses montagnes, sans que la
supreme autorite pitanariote ait pu avenger cette
exploitation de la victoire.

Les troupes se disperserent ensuite pour l'hiver,
chacun prenant ce qu'il avait gagne. Un faible corps
assiegeait sans succes Nauplie, tin autre bralait
Arta, in troisieme reduisait par la 'aim Corinthe, le
22 janvier 1822. Ypsilanti se trouvait avec le premier,
mais la certitude de la defaite et de la fuite bonteuse
de son frere avait entierement detruit son autorite.
En dehors de Negri, qui, avant pate sa place de
seerkaire de l'ambassade torque It Paris, 'fait ac-
courtfavcc le jeune Constantin, fits du prince Cara-
gea, stir le theatre de la guerre et travaillait main-
tenant, avec son areopage 0), dans les .regions
« roumeliotes » du Nord-Est, a Sa lona, au dell de
l'isthme, tin nouveau rival .Tedoutable s'etait
sente, dans la persenne de eel Alexandre Alaurocor-
dates, qui, envoy' par le group' d'emigres
le Metropolite .Ignace d'Anta, le vieux Caragea et les
stares, avait debarque 'stir le continent du cite de
l'Ouest, a Misso longhi, une des premieres places
occupies par les ingurges, oa it rassembla, pour
l'Acarnanie et l'Etolie, tine « As9emblee de I:Ouest ».
Trois Pharba riotes, de trois families, avec trois
a assemblees » qui tear itaierzt soumises et trois
armees qui se dirigeaient plus ou moires d'apres leurs
ordres, pourszzivaient dans trois regions dyferentes de
la Grece des actions militaires qui n'avaient aucune
liaison entre elles et qui nzenze se contrariaient.

en

A
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TI fallait mettre tin it cette situation. Les elements
disparates qui, sans se bien connaitre, soutenaient
hate, sentirent instinctivement ce besoin. 11 n'y avail
'name pas une Capita le provisoire on it aurait ete
possible de convoquer les a represent-anis legaux du
peuple hellene », de tout le peuple, qui se sentait
pour la premiere fois uni. On laissa de cote Tripo-
litsa, up monceau deruines et un chnetiere, on aban-
donna Argos, que menacaient les Tures de Nanplie,
et on commenea les seances, le jour de la nouvelle
armee, dans l'ancienne ii)pidaure, devenue le pauvre
village de Piada. Les convocations avaient ete faites
au nom -du gouvernement forme, jusqu'a la chute
de Tripolitsa, par Ypsilanti, arcbistrategue », mais

dut ceder la place de president it Maurocoydatos,
qui lui etait superieur par son nom, par son age, 'par
son esprit et son talent et qui, en outre, n'etait pas
convert par l'ombre pre projette la defaite. 11 infra
furieux, suivi par Kolokotronis, ancien alder anglais
apres avoir ete clephte redo* et un armatole

La personnalite du nouveau did determina la crea-
tion, sous de vieux noms ltellenignes, d'nn regime
moderne anglais. L'Assemblee du Peuple, composoe
de 70 rnembres elus, decide 'tout, conformement aux
theories de Rousseau, mais un ponVoir executif, bien
que soumis au controle et au jugement de l'autre,
etait cependaut necessaire; it ne sera 110111111'6 par
personne : ses einq membres seront elus annuelle-
ment et ils auront huh ministres, dont le chef s'appel-

1. Mendelssolm-Bartholdy, Geschichte Griechenlands, 1,

P. 245; Davesies de Pontes, ouvr. cite, p. 325 et suiv. Cf.
notre etude sur Les idees de l'Oecident dans le Sud-Est de
l'Europe dans la « Revue historique du Sud-Est de l'Europe
et dans les a Etudes Roumaines n H, 1924 .

1' v
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la
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lera arehieltancelier. Devant cette organisation cons -
titutionnelle, Ypsilanti, taxe d'odieux tyran, se retira.
Le Senat moreote, compose de 2D membres, ne put
conserver ses (twits; Negris lui-meme abandonna son
Areopage et prit le ministere des Affaires Etrangercs,
Caragea disparut. Enfin un homme nouveau, Kolet-
tis, un Roumain, ne du cOLe de 1'Epire en 1784, fut
charge de conduire la guerre. Corinthe conquise
devint la Capitale, puis, (din de montrer plus clai-
rement encore que l' esprit russe, anarchique et
negateur de liberte en nzenie temps, avait die vaincu
et l'iVal absurde de la Constantinople chretienne
de langue grecque abandonzu%, l'ancien drapeau du
Phenix fat renzplace par cella, bleu et blanc, de
illinerve, une sorte de « Deesse Raison » pour le
nouvel Etat.

Monembasia et Navarin avaient capitule it leur tour.
Des « Philhellenes » accourus d'Occident defendaient
cette derniere forteresse. La tentative du Capoudan-
bey, en hiver, contre les cetes de la Moree, ne rens-
sit pas ; des vaisseaux anglais, malgre, la neutralite
des Sept Iles et autrichiens arriVerent pour empe-
cher des massacres. Mais, tant d'un, Ole que de
l'autre, on n'osa prendre roffensive an printemps de
rannee 1822. On combattit dans les vallees de
1'Olympe, pres de la Veria de Macedoine, dans l'ile
de Negrepont, oit se trouvait, a cote d'Odysseus,
Ypsilanti, a Patradschik, que les Turcs reprirent;
1'Acropole d'Athenes capitula devant les rebelles
unis aux philhellenes en nombre superieur, le
21 juin'. Tandis que Souli se majntenait contre les

1. Mendelssolin-Bartholdy, lee. cit., I, p. 258. 1 a date f.
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chefs tures qui avaient mis fin a la puissance et k
la vie d'Ali-Pacha, Nauplie resistait aux Grecs jusqu'it
la fin de juin, et jusqu'it cette (late ni Patras ni Arta
n'ouvrirent leurs portes. Tandis qu'Ypsilanti, apres
la (Waite de Pete, s'enfermait a Athenes, Maurocor-
datos reprenait l'inspection des operations milli aires.
dans cette region du Nord-Ouest oh avail commence
son action.

II y apprit la nouvelle terrible que le Capoudan
lui-meme s'etait dirige vers Chios, « revolutionnee »-
par deux aventuriers, dont I'un await ete Officier des
« ohasseurs &Orient » de Napoleon', et qu'il await
commence, le jour meme de son arriiree, 11 avail
un horrible massacre dans lequel, d'apres un calcul
modere, 25.000 homtnes perdirent leur vie et 45000
leur libertel. L'archeveque perit, avec les principaux
bourgeois de la vine. Le courage d'Andre Miaoulis
et de Constantin Kanaris, de Psara, qui attaquerent
cette grande Hone et, le 18 du mois, la detruisirent en
partie, avec leurs bralots, le Capoudan Kara-Ali
expira miserablement sur les rivages de l'ile qu'il avail
saccagec, n'etait qu'une faible consolation pour
le grand mallteur'. Le bain de sang de Tripolitsa avail
passe inapercu; celui cle Chiot gagna aux Grecs la
compassion de I'li'dirope entiere, les poetes et les ar-
tistes en tete. De fait, c'etait bien un renouvellement
des croisades, avec les chevaux des vainqueurs entrant
jusqu'au poitrail dans le sang dont etaient blondes les

22 mai, est admise par erreur clans la Geschichte des osma
hischen Reiches, V.

1. Thiersch, loc. cit., p. 22.
2. Ibid. 23.000 et 47.000 chez Miller, loc. cit., p. 90.
3. Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V. pp. 276, 279.
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temples des vaineusi, et, d'autre part, celui qui affir-
malt que le peuple grec avait, an mains jusqu'en 1831,
la culture du xi'e siècle, ne se trompait

Alors, au mois de juin se produisit la grandc atta-
que par terre, de Kourchid en personne, ec 23.000
hommes. Ses Albanais fanatiques entrerent facilernent
a Corinthe, a Nauplie et Argos, chassant devant eux
les Mainotes aussi bien que le gouvernement central.
Aide par Ypsilanti, qui esperait refaire son prestige, et
par Georges Cantaeuzene, arrive de Russie, Koloko-
tronis essaya ce que n'avaient pas reuAi 1 faire Odys-
seus et Petro-bey : it rentra, par un Coup d'audace,
dans la citadelle de Larsa, pros d'Argos, pais dans
Bourdschi, la citadelle de Nauplie. En fin de compte,
r avant-garde de Medalled de Drama dnt se retirer et,
a PIsihme, les cavaliers de Thessalie fluent tel-
lement maltraites par les bandes qui les avaient pan r-
suivis sous la conduite de Niketas, neveu de Kolo-
kotronis, que les canons durent etre abandonnes.
Derriere les fuyards, en janvier 1823, Nauplie capitu-
lait, le nouveau Capoudan ne l'ayant approvisionnee,
que d'une maniere insuffisante. Mais an Nord, rnalgre
la presence d'Ypsilanti a Athenes et des pouvoirs
militaires confies a Odysseus, les Tures reprirent
Salona et, des le mois d'aoftt 1822, Souli s'etait sou-
mise a Omer Bryones, (le sorte que le drapeau de la
liberte hellenique flottait encore sur Missolonghi
seule, qui resistait avec opiniatrele. En Crete, le
« Rukse » Michel Afendouli ou Afenoonliev, qui se
faisait appeler Conmene, avec le titre de « genera-
lissime et administrateur de la Crete », ne se son-

1. Thiersch, loc. cit., pp. 27, S0 -'31.
2. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., pp. N.XN III, xxx.

past.
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tenait que difficilement : bientdt ce bizarre chef s'en-
fuit a Malte'.

Une intervention sans resultat en Eubee, la perte
de Corinthe entre les mains de Kolokotronis, la mort
de Botzaris dans le combat de Karpenesi marquent
l'action militaire turque en 1823. Les efforts tentes du-
rant trois ans n' (Iva ient pas realise completement les
ambiticns pourmivies : cependant tine Grace e:cistait,_
el les Puissances, chacune -scion ses interets et ses
usages diplomatiques, seZon les sentiments de la per-
sonnalitd qui les dirigeait, avaient. commence, peu a
peu, a la reconnaitre.

1. Miller, loc, cit., p.23.

                     



CHA PITRE XIV

Attitude des Puissances. Efforts diplomatiques pour
la pair. Discordes grecques en Moree.

Intervention des t gyptiens.

Au commencement, la Russie avait eu une preoc-
cupation double : 'd'une part, eviter tcut soupcon
qu'elle aiderait, coutrairement aux principes de la
Sainte Alliance, la cause des rebelles, et d'autre part,
ne pas laisser pericliter son autorite de protectrice
naturelle des chretiens persecutes. Mais le Patriarche
lui-meme avait perdu la vie sous le pretexte, tres
do,ux, d'avoir trempe dans les troubles de la Morea,
sa patrie. On avait fait a ses restes une ceremonie
funebre tres Pompeuse a Odessa', et le gouvernement
imperial y avait pris officiellement part. On n'avait
jamais interdit l'envoi aux revoltes de dons qui par-
.taient des centres grecs du Sud de la Russie et des
armes avaient ete continuellement fournies- aux Iles
qui soutenaient le mouvement. Enfin, si it cette
époque it n'y avait pas encore it Moscow de pansla-
vistes, en echange it ne faut pas oublier l'action
secrete, mais persistante de ces Grecs qui entouraient
le Tzar et qui ne pouvaient regarder avec indifference
la ruine de leurs conationaux. 11 faut compter parmi
ces derniers cet Alexandre de Stourdza, nomme deja,

1. Voy. plus haul,.
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fils du general Scarlate, emigre moldave dont la
mere etait la princesse Roxane Ghica, et sa sceur,
la comtesse Ebling, amie imtime de l'imperatrice
Elisabeth, qui defendit chaleureusement la cause
belleniquet. Jusqu'a la fin de l'annee 1822, Capodis-
tria, qui ne fut vaincu qu'a ce moment par Nesselrode,
etait le conseiller le plus ecoute du Tzar en ce qui
concerne la politique etrangere. Et enfin it ne faut
pas oublier non plus ces exiles, sans cesse reclames
par la Porte, qui, vivant dans les Etats de Russie,
devaient employer tonics leurs relations, toutd leur
influence, an profit de leur patrie, ni ces marchands
grecs, de Marioupol, de Thganrog, de Nijna, de Cher-
son, de Phanagoria, qui travaillaient dans le meme
sens, ni enfin ce clerge superieur russe, si influent,
qui ne pouvait pas voir sans indignation le martyre
de ses coreligionnaires de l'Ernpire Ottoman.

Pour le moment, la diplomatic russe vit, dans ce
qui s'etait passe, l'occasion bien venue de reprendre,
pour les Principautes, ses tendances d'ecarter la
domination turque, qu'elle avail dil abandonner par
la paix de 1812. Apres avoir reclame l'intervention
militaire des Paellas de Aldine, Silistrie et Ibraff
(Braila),-on employa les efforts les plus tenaces pour
rendre vaine leur action. Lorsque, pour ne plus res.-
ter dans une situation tres pen claire et fort genante,
Strogonov quitta enfin, apreS six mois &agitation et
de contradictions, Constantinople, en aunt, ses efforts
furent-continues par les ambassadeurs des Puissances
amies, qui resterent : Strangford, representant de
IAngleterre. et, dans une certaine mesure,
nonce Lfitzow. On obtint tour a tour une enquete sur

1. Papadcipoulos-Vretos, loc. cit., pp. 14, 123.

--7
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les abus des troupes envoyees an dela du Danube
il y avail aussi des Asiatiques, = puis leur retraite
graduelle, jusqu'a la cessation. complete d'une occu-
pation que la Russie declarait ne pouvoir souffrir
aucuu prix. Elle demandait le retablissement des
conditions iiormales, de l'etat des choses an,terieur a
la revolte, et la Porte faccorda, au. moms dans son
seas a elle : les lieutenants des Pachas, leurs calms-
cams, partirent, mais le Sultan refusa resolument de
mettre, a. la place des Grecs de jadis, d'autres Grecs
comme princes, et de cette maniere, au mois de juin
1822, Jean Sandu Sturdza et Gregoire Ghica, fits d'un
frere du prince decapite, choisis as milieu crone
deputation des prin,cipaux boiars, obtinrent les fir-
mans de nomination pour 1a Moldavie et la Valachie.
Mais la Russie trou.va des pretextes pour eviler des
relations avec cea nouveaux gouvernements, pour
retarder le retour de ses consuls 8t, en male temps,
elle accordait aux emigres de Bucovine et de Transyl-
vanie tout l'appui qui leur &sit necessaire pour les
decider a persister dans leur opposition,. aussi irre-
conciliable que denuee de sens et contraire aux inte-
rets de leur pays.

Apres le reglement de ces questions exces tures,
evacuation des principautils, nomination des pen:we&
et retablissement total du passe, d'autres questions
se poserent : dommages soufferta par le commerce
russe, euVchements apportes au_ passage par les
detroits, I'accroissement des taxes, puis in question,
tres delicate, des vaisseaux grecs que le Cabinet de
Petersbourg voulait faire passer, en invoquant les
traites, par la Mee Noire dans la. Mediterrannee, sous
pavilion russe.

Et, lorsque, par erne derniere concession du Sul-

:

I
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tan, en septembre de cette meme annee, cette pre.
tention fut aussi ecartee, une autrEt fut presentee. La
Russie demandait, comme condition pour la reprise
des relations diplomatiques, que la Porte, fautive de
lour interruption, fasse les premiers pas, et meme
plus que cela : que ses envoy& a Petersbourg discu-
tassent dans une conference les nouveaux postulats
du Tzar relativement, en premiere ligne, aux prin.ei-
pautes, mais pent-etre aussi ii d'autres problemes,
auxquelles la diplomatie turque evitait avant tout de
toucher. C'est ainsi qu'apres rentrevue d.'Alexandre I
avec l'empereut Francois d'Autriche a Czernowitz,
Mineiaky, Gree d'origine, fut envoye par Bucarest
Constantinople comme negociateur des questions
commerciales, et, en quelques. mois, it arriva ce que
tout le monde avail attendu, &est-A-dire qu'on lu.i
donna des pouvoirs pour negocier pour cette « aulre
question » qui etait celle de la Grece.

Des 1822, les Basses avaient fait parvenir a Met-
ternich, le gardien immuable de l'ordre inierieur et
exterieur de Pancien regime, certaines indications a
ce sujet. qui furent eependant repottssees; le Cabinet
de St.-Petersbourg pretendait que la Porte pouvait
etre eontrainte a. ceder a regard des Grecs, bien que
simples sujets en etat de revolte, par tine occupation
de territbire de la part d'une Puissance etrangeve;
elle pourrait ainsi accorder eertaines concessions,. et
l'occasion se presentait de definir sa « stizerainet6 w..
L'idee dune vas,valite autonome s'et ail done presentee
des ce moment. Si elle ne se developpa pas plus rapi-
dement, ce fut grace a l'attitude deeidee du Sultan,
qui declara, par l'intermediaire de ses minisires, pen-
dant Fete, que la « Turquie perirait plat& » que
d'admettre humblement de pareils actes &abdication.

a

                     



256 HISTOIRE DES )TATS BALCANIOUES

Tout an plus serail -il dispose it accorder une amnistie
pleniere, avec certaines concessions, que, du reste,
les rebelles ne meritaient pas'.

Au congres des souverainsc de Verone, qui suivit
telui de Laybach, la conduite de la diplomatic russe
fut jugee droite et prudente, mais personne n'osait
encore parler d'une solution de la question grecque.
Les porteurs de la petition de l'Hellade ne furent
meme pas admis devant l'areopage de la Sainte
Alliance. Mais,..ce fut un triomphe Tour la cause de
la liberte hellenique lorsque Metternich lui-meme
reconnut. au courant de l'annee suivante, sous la for-
midable pression de l'opinion publique, en Angle-
terre. en France, en Baviere, que cette question,
etant sortie du. domaine de la diplomatic, devenait

un fait ». Le nouveau Ministere anglais de George
Canning reconnut aux Grecs la qualite de bellige-
rants. Pendant l'autonme de la meme annee, a la date
de l'entrevue de Czernowitz, la Russie etait allee si
loin qu'elle voyait la possibilite de creer trois princi-
pautes d'apres le modele de celles du Danube : d'un
edte la Thessalie, la Bootie et l'Attique, de lautre
i'Epire avec l'Acarnanie, et enfin la Moree avec la
Crete, les Iles etant soumises a un regime special de
confederation. Comme dans le cas de la Serbie, on
reservait au Sultan un tribut fixe et le droit deinettre
des, garnisons dans les forteresses. Une garantie
europeenne, que la Serbie n'avait pas obtenue, et la
representation a la Porte par le Patriarche auraient
couronno cette oeuvre, qui devrait permettre it la
Russie d'avoir trois nouveaux proteges originaires
du Phanar sur les trenes princiers de lHellade

1. Iortra, Geschichte des osmanischen Retches, V, p. 285.

it
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libre'. Cette fois 1'Autriche ne mon tra pas la decision
implacable de conserver au Sultan la totalite de ses
droits.

A ce moment mars 1823 ,la seconde assemblee
grecque s'occupait, a Astros, de la revision d'une
Constitution svieille d'une annee a peine, et sur-
tout d'un changement de gouvernement. Les depu-
tes etaient trois fois plus nombreux qu'a Piadat. Le
parti militaire de Kolokotronis entendait dominer;
pour montrer aussi de cette facon qu'il ne voulait
fake aucune transaction avec les archontes, le parti
civil, avec les diplomates du Phanar, it avail plante
ses tentes a l'ecart. cependant l'incapacite politique
evidente des clephtes, qui n'avaient pas meme l'ap-
pui de Petro-bey, devenu l'un des-chefs des « civils »,
le coqtraignit a assister sans resistance a l'abolition
des trois « senats » de province et de la situation de
generalissime, a la creation d/un triumviral qui se
transforma ensuite en Conseil des Cinq : Petro-bey
fut elu president; on lui adjoignit Charalampis, Zal-
mis et Metaxas, de Cephalonie; ce West que par des
demonstrations que Kolokotronis put oblenir une,
place aupres d'eux. Le president du Corps Legislatif
devait etre Maurocordatos : en le menacant de lui
« jeter des ecorces de citron stir son habit » le chef
des clephtes parvint.a le chasser a Hydra, sans etre
cependant en etat de le remplacer dans la -direction
des affaires. L'assemblee l'evita en tenant ses seances,
non pas a Nauplie, ainsi gull le voulait, mai's bien
a Argos, oh elle se sentait plus libre'. Le fils de

I. Ibid., pp. 295-296. C'etait le projet originaire de Cape-
ditstria Gobineau, loc. cit., p. 252 .

2. Mendelssohn- Bartholdy, loc. cit., I, p. 310 et suiv.
3. Ibid.
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Theodore, Pano Kolokotronis, attaqua alors cette
assembhic d'Argos, le 10 decembret et etablit an nou-
veau gouvernement a Tripolitsa, tandis que les restes
du parti vaincu se inettaient, a Kranidhi, pres de
Hydra, sous regide de la flotte insulaire et des soldats
de Kolettis 2.

C'etait l'anarchie dans sa forme la plus honteuse et
la plus dangereuse. Pour la supprimer, an moment
meme ou les circonstances exterieures reelamaient
une plus intime union des Grecs, un sens superieur
de solidarite, un prestige moral plus haul, it fallait
an elranger : an prince, un homme d'importance,
d'une reputation universelle, apportant avec lui cet
argent que l'assemblee d'Astros avait voula obtenir
par un emprunt et sans lequel on ne pour ait rien
faire. Lord Byron, dans sa passion romantique pour
cet Orient qu'il avait entoure de tous les charmes de
la poesie, consentit a faire l'essai, etant du reste
appele par tous, mais par chacun separement, pour
servir ses ambitions et son interet, et non pas pour
la cause periclitee de I'Hellade. Desirant travailler
avec Maurocordatos, homme de la meme culture et
de la meme education, et avec le philhellene anglais
Stanhope, it passa a Missolonghi, venant des lies
loniennes, dans les derniers jours de l'annee 1823.
11 avait avec lui un petit tresor et voulait etre liar-
chistratege des Souliotes insoumis. et pretentieux de
Botzaris, restes sans leer capitaine, pour se saisir de
Lepante. Mais it ne trouva nulle part les hommes
dont it aurait pu se servir. Une imprudence pro-

1. Thiersch, loc. cit., p. 33.
2. Mendelssohn-BarthoIdy, loc. cit., I, p. 325.
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voqua la fievre dont it mourut a trente-sept ans, le
19 avril 1824.

A ce moment le parti de Kolokotronis ,perdait
Corinthe, etait repousse pros de Tripolitsa, par les
arebontes et allait etre chasse aussi de Nauplie, assie-
gee par ses ennemis. N'ayant pas reussi a obtenir
rempriant pour lui, fat heureux d'avoir, en juin,
l'amnistie, au prix de la cession de Nauplie ; l'llydriote
Latare Kondouriotis, riche marchand, dirige par
Kolettis', prit sa place a la fete du gotivernement.
Les sommes qui arriverent, echappatrt aux mains
crochues des agents, fluent depensees pour les vais-
seaux cherement- payes de 'Incapable « arnica' »
anglais Cochrane.

BientOt, le meconte.utement des archoutes du Pilo-
ponese avec l'hegemonie des insulaires et des Bou-
meliotes donna I'oeeasion aux deux Kolokotronis d'in-
tervenir de nouveau, en armes. Mais les troupes de
Gouras et de Karalskakis amenerent la taloa du fils,
ainsi que l'ernprisonaement du pare, dans uu monas-
tere de Hydral. Et, puisque Odysseus, dans son desir
d'obtenir la principaute de Negrepont, avail emacin
lane entente secrete avec les Tures, Gouras l'attaqua
aussi, as mois d'avril 1825, le menu prisonnier
Athenes, le soumit a la torture et presenta son cadavre
a la foule, qui le touvrit de maledictions'. En me ue
temps, File d'Ipsara fut. « cinitiee » par le Capoudan,
en. juillet, et Samos devait avoir le mettle sort. _,Les
Turcskerraient aux environs d'Athenes, et Missoloughi
n.e recevait aucun secours S.

1. Sur lui voy. esies de Pontes, oinr. cite, p.317.
2. Mendelssohn-Bactitoldy, OUN r. cite. I, pp. 329-330.
3. Ibid., pp. 231-232.
4. Ibid., pp. 299-300

a
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C'est dans cet kat lamentable que la Gre\ce atten-
dait le grand coup que devaient lui porter les Egyp-
tiens de Mehemed-Ali, appeles au secours par le Sul-
tan Mahmoud.

Ibrahim-Pacha, fils adoptif du vice-roi du Cairer
visits la Crete, qui etait maintenant completement
soumise, puis, au mois de fevrier 1825, ses vaisseaux,
qui portaient cinq mille hommes, parurent devant le
rivage. Le debarquement s'accomplit sans difficultes;
etait-il possible qu'un groupe de clephtes, divises par
des querelles personnelles, s'opposat a une armee
formee par des officiers francais,,d'apres les traditions
de l'ecole napoleonienne? Les Egyptiens oecuperent
l'ire de Sphakteria, puis l'Ancien et le Nouveau Nava-
rin, malgre la presence de Maurocordatos lui-meme.
Its entrerent a Kalamata, a Argos, a Tripolitsa, sous
les yeux du gouvernement liellenique, qui, terrifie,
attendait son sort a Nauplie, et l'autorite dir Sultan fut
partout retablie. En meme temps les troupes turques
du continent se saisissaient de Salona, menacant
Athenes elle-meme.

Un nouveau et important transport de troupes per-
mit a Ibrahim, que le Sultan avail n.omme Paella de
Moree, d'etreindre de plus pros Missolonghi. Apres
une resistance heroique, a laquelle prirent part les
plus constants des philliellenes, et, apres un dernier
assaut pour rompre les lignes musulmanes, 14 forte-
resse fut conquise entIn le 23 avril'. II y eut trois
mille totes toupees; trois mille prisonniers, parmi
lesquels des femmes et des enfants, tomberent au
pouvoirdes vainqueurs : a peine 1.800 des defenseurs,

1. Ibid., p. 303 et suiv.

*EATS
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dont deux cents femmes, purent echapper'. Pendant
les annees suivantes ce resultat fut complete par l'ex-
pedition de la Mama et par la prise, apres de longues
luttes, pendant lesquelles Cochranp fut battu par
Rechidl, de l'Acropole d'Athenes, le 28 mai 1 827.
Il n'y avail plus que les insulaires, insoumis encore,
qui combattaient sur mer, mais les Hydriotes -etaient
deja prets a s'embarquer pour l'Ameriques.

L'ceuvre de repression, de pacification sanglante
.etait, accomplie. Le lendemain de la catastrophe de
Missolonglii, une nouvelle commission de gouverne-
ment, « la direction des aftaires politiques et militaires
de l'Hellade », avail etc clue a Epidaure : les onze
membres representaient toutes les regions liberties;
parmi les personnalites connues on rencontre seule-
ment le vieux bey de Mama, Alexandre Zaimis, de
Moree, dont le vote etait decisif, et l'historien Spi-
ridion Trikoupis, originaire de Missolonghi. Sous les
menaces des mercenaires de Souli et des- « Roume-
liotes », ce gouvernement menait une vie bien diMeile
dans son refuge de Nauplie. Il fut question de se sou-
mettre a I'Angleterre, d'appeler un prince occidentals.
Apres un an, l'Assemblee de Trezene donnait, en
Mai 1827, une Constitution de cent cinquante articles,
qui, en garantissant toutes les libertes possibles,
creait un Senat, elu pour trois ans, un president de la
Republique, avec des secretaires &Etat responsables,
et une Cour de Cassation. Jusqu'a l'arrivee du presi-

1. Thiersch, loc. cit., p. 43.
2. Eugene Bogdanovitsch, La bataille de Navarin, traduc-

tion de Napoleon Ney, Paris, 1887, p. 60.
3. Thiersph, loc. cit.
4. Mendelssohn-Bartholdy, loc. cit., I, p. 423.
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dent, une regence de trois membres, completement
denuee d'autorite, regardait avec insensibilite l'anar-
chic perpituelle des luttes entre les capitaines, Jean
liolokotronis, Photomaras, Grivas, qui s'offraient
faire toute espece de services contre argent'.

Mais le sort, du mouvement, nourri seulement par
« l'aumone des philhellenes », n'etait plus entre les
mains de ces hommes corrompus et indisciplines. Si
la revolte de la Grece etait un « fait » pour Metter-
nich lui-meme, une nouvelle action diplomatique de
l'Europe serra de plus pres ce probleme dont depen-
dait la paix meme du Continent.

Apres avoir repousse la proposition extreme de
l'Autriche d'accorder l'independance a la Moree et
aux Iles afin de contraindre ainsi la Porte a tine
nouvelle decision2, le nouveau Tzar Nicolas qui,
aussitot apres son avenement, avait envoye a la Porte
son ultimatum du 17 mars avait ete occnpe, pen-
dant tout le coups de l'annee 1826, par les confe-
rences relatives aux principautes et a la Serbie, qui
donnerent leur resultat en automne, par la conven-
tion d'Akkerinan. Le 4 avril de cette meme annee, la
Russie et l'Angleterre arrivaient a tine entente en
vue de l'intervention, neeessaire a Constantinople : iL
etait que'stion maintenant d'un scut Etat vassal et tri-
butaire du Sultan, avec le droit de racheter les ios-

sessions turques, comme en Serbie'; l'Autriche se
tralnait apres les autres Puissances avec la convic-
tion que la direction lui appartenait. On arriva bien-
tdt a l'idee d'une intervention des flottes reunies

1. Ibid., p. 457 et suiv.
2. lorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V, p. 304.
3. Ibid., pp. 308-309, 322.

ii.
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pour empecher un nouveau debarquement des Egyp-
Liens'. La Porte avant refuse resolument de recon-
naltre acte du 4 avril et de discuter avec « tine
poignee de brigands , un traite formel fut conclu, le
6 juillet 182. 7, a Londres, entre l' Angleterre, la Rus-
sie, la France et la Prusse : it avait pour but d'em-
pecher les belligerants de continuer les hostilites.
Cette fois encore, la Porte refusa, se declarant, « prete
a tout. ».

L'heure de la decision approchait.

1. Ibid., pp. 326-327.
2. ibid., p. 34 et suiv.

                     



CHAPITRE XV

Combat de Navarin.
Guerre russo-turque. Paix d'Andrinople.
Presidence et assassinat de Capodistria.

Des le 11-23 avril 1827, la presidence, le gouver-
nement car c'etait le titre dir dignitaire supreme,
o xupepsnivic avail ete offers a Capodistria Il en
recut la nouvelle en route, de Geneve h Pelersbou'rg.
II I'accepta aussitdi, brisant sa carriere brillante au
service de la Russie. Mods it lui fallut, avant de se
diriger viers le pays qui lui avail confie son sort futur,
visiter les Cours de 1.0ceident, et surtout celle de
Londres, dont dep,endait a un haul degre sa situa-
tion. Tres nial recu par le roi, qui voyait en lui un
agent russe, un obstacle pour finfluence de 1'Angle-
terre, it ne s.embarqua sur un vaisseau
escorte d'un autre, russe et d'un troisierne, francais,
que lorsque, par la destruction de la flotte turco-egyp-
tienne, ce declarait etre un « evenement .ma-
jeur », la Moree fut devenue libre pour son admi-
nistration'.

Les vaisseaux qui devaient empecher la continua-
tion de la guerre s'etaient rassembles sur la edte oc-

1. Thiersch, loc. cit., p. 46 et suiv. Mendelssolm-Bartholdy,
loc. cit., p. 11, lui reproche d'avoir perdu du temps a Geneve
et en Italie en negotiant aussi sur l'union des Eglises (ibid.,
p. 13.

anglais,

miff
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cidentale de la Moree. Codrington commandait le
contingent anglais, de Rigny le contingent francais,
Heyden etait avec les vaisseaux Fusses. Ibrahim fut
somme le 22 septembre de ne plus rien entre-
prendre : « un seul -coup de canon serail fatal » aux
flottes ottomanes. Tout en protestant, le Pacha egyp-
Lien se soumit. Un mouvement suspect de sa flotte,
de Nayarit' vers Patras, qui etait cependant occupee
par les Tures, amena l'entree des allies dans le circuit
meme du golfe, on, dans la disposition d'esprit ou ils
se trouvaient tons, un choc etait inevitable. Il se pro-
duisit en effet, le 20 octobre, sans qu'on ait jamais pu
preciser les culpabilites. Les forces navales du Sultan
avaient cesse d'exister au bout de quelques heures-;
6.000 hommes gisaient au fond de la Merl.

Ce qui s'ensuivit fut l'indignation legitime de la
Porte, dens efforts diplomatiques pour l'apaiser, une
serie de declarations energiques du Tzar, et, finale-
ment, la declaration de guerre du 14 avril 1828.

Des le 2 fevrier, Capodistria etait en Moree,
trouva dans le plus triste etat. La Grece libre se bor-
nait de fait a « Egine, Poros, Salamine, Eleusis et
Megare2 », et c'etait tout. Ses chefs etaient reelle-
ment les Roumeliotes, qui occupaient, en perpetnelle
discorde, Itschkaleh et Palamidi et dominaient Nau-
plie si Gouras etait mort sur l'Acropole et si Karais-
kakig avail terrnine ses jours, les autres etaient
encore vivants, et le vieux Kolokotroiuis, devenu
ministre de la Guerre, absolu et irresponsable, avail
ete delivre pour aider contre Ibrahim. II fallait calmer

1. lorga,. Geschichte des osmanischen Retches, p. 237
et suiv.

2. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., I, p. 109.

qui it

1,
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les terribles clephtes, auxquels le president aurait slit
son arrivee, avec one franchise toute napoleonienne
« Je vous connais; vows etes des brigands et des
menteurs », et mils, en 1828 : « vous vous etes battus
pendant neuf ans avec les Tures et avez vole des
chevres et des moutons ». Et, de fait, en liberant
Nauplie de leur presence, it sut si bien les gagner, que
thus, Kolokotronis, qui, du reste, se vantait de l'avoir
propose, Kanaris, Niketas et Gouras, l'accompa-
gnerent respectueusement pendant son voyage a tra-
vers le pays'. Miaoulis reedit Ia mer nette de pirates.
A grand'peine,apres avoir depense rargent destine
au rachat des captifs, Eynard, le banquier philhellene
de Geneve, trouva celui qui etait absolument neces-
saire pour clue la nouvelle administration fat corn-
mencee. Declarant hautement que les Grecs de son
époque vivent et pensent comme an moyen-age,
n'a d'espoir que dans une nouvelle generations, repous-
sant ceux qui presentaient de faux titres a la recon-
naissance de la nation, Capodistria essaya de rempla-
cer le regime des archontes, des ,capitaines, des mar-
chands des Iles et des Phauariotes par une domination
an sens europeep, avec l'aide de ses Ioniens, « das
korfiotische Pack », ses freres : Viaro, bomme inca-
pable, et Augustin, le juriste Gennatas, auxquels it
faut ajouter Kolettis, puis Klonaris, forme en France,
et quelques autres, parmi lesquels le secretaire gene-
vois et le secretaire italien. Maurocordatos, profoncle-
ment blesse dans son amour-propre, se retira it Hydra,
oft it organisa l'opposition contre le nouveau regime,

1. Ceci est atlirnae par Quinel, dans son Voyage, qui se
trouve aussi dans ses u OEuvres ».

2. Papadopoulos-Vretos,1oc. cit., I.

a
:
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et les Mauromichalis, Pierre et ses fits, declarerent la
guerre a Capodistria, mais Demetre Ypsilanti le servit
quelque temps eomme general dans la Grece orien-
tate. Cependant, le « gouverneur » meprisant les
formes libres et ajournant l'Assemblee nationale, qu'il
s'etait montre dispose it convoquer aussitdt, restrei-
gnant les attributions du Senat, qu'il amena facile-
ment a se dissoudre, commenca ce regime d'etroite
organisation destinee a etablir la paix, a assurer le
profit des petits, qu'avait I.eve Byron aussi, sans
pouvoir cependant commencer meme cette oeuvre si
difficile. II travailla avec un Panhellenion ou Cons#il
d'Etat Mavromichalis, ZaImis, Kondouriotis , puis, a
partir de 1829, quand it tint a Argos sa seule Assem-
blee du peuple, avec les membres du Senat de
27 membres 21 choisis par lui sur la liste de l'As-
semblee, les autres nommes directement, avec un
Conseil ministeriel de trois, choisi parmi les sena-
tears, et avec le secretaire d'Etat Spiriclion Trikoupis,
qui avait servi aussi dans les Iles loniennes, sous
Guilford'. Au-clessus de Vautonomie communale des
demogerontes, des « vieillards », reduite par de
pareilles mesures, fut place labsolutisme prefecto-
ria12, et Capodistria essaya meme de nommer les
magistrats municipaux'. Le Congres d'Argos (juillet-
aoett 1829), avec des membres elus pour la plupart
selon le bon plaisir du president et gardes par Kola-

1. Ibid., pp. 9 -10k Critique du systeme dans Mendelssohn-
Bartholdy, H, p. 18 et suiv. Pour la maniere dont il sut se
soustraire au Bement $ur la Constitution, voy. ibid., p. 23
et suiv. Dans le Senat it attributions uniquement tinancieres
it n'y avait aucun des membres du Conseil d'Etat; Gobineau,
loc. cit., p. 260.

2. Ibid., p. 74 et suiv.
3. Ibid., pp. 77-78.
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kotronis et Niketas, consacua par des acclamations la
puissance du seul homme qui, tout en etant Grec,
pouvait conduire la Grece'.

Dans ce but it assura l'avoir du pauvre, sa terre et
ses bestiaux, contre 1'avidit6 des Ronnie liotes, et pour
l'agriculteus des campapes « l'epoque du Pere
Yanni », o xcv.pb; Tou 1117:2F.mr.ivw., detneura
Me. 11 fit planter des chataigniers apportes de Crete
et introduisit la culture des ponunes de terre. Les
domaines nationaux furent bien administres et it crea
une ferme-modele. Suivant les recommandations de
A de Stourdza, it fonda une ecole d'agriculture a
Tyrinthe, des ecoles « mutuelles », lancastriennes,
d'apres les « tableaux » de Cleobille, imprirmcs a Paris
an compte du bolar moldave Roznovane, et une
ecole superieure, un « Musee », a Egine, qui compta
bientot 4.500 eieves3, un etablissement pour les
orphelins, ponvant abriter 2.000 enfants. Le president
pouvait ecrire en 1829 que « environ 6.000 enfants
pauvres sont déjà en etat de lire, d'ecrire et de chif-
fret" » et peu apres « nos etablissernents naissants
renferment a cette heure au dela de 7.000 eleves6 ».
A Poros fonctiohnait un seminaire. Le president you-
lut avoir tide ecole de droit a AThenes et une ecole
navale a Hydra.

Des le mois de janvir 1829, une ecole militaire,
celle des « evelpides », commenca a preparer des

1. lbid., p. 135 et slily.
2. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., I, pp. 136-137.
3. Thiersch, loc. cit., pp. 54, 56-57. Cf. Correspondance, IV,

pp. 178-179.
4. Correspondance, IV, p. 330' et suiv.
5. Ibid., p. 503. 11 y eut, en 1830, 1.500 eleves a Egine et

8.000 be neficiant de l'enseignement « mutuel »; ibid., pp.
178-179.

inctublig-
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Alders pour d'autres soldats que ceux qu'on avail
ens jusqu'alors, avec un capitaine francais pour direc-
teur. On nomina des juges a vie et, bien que la dime
eat ete reduite, les finances de l'Etat s'ameliorerent.
On crea, bien que sans succes% a Egine, une Banque
Nationale, ayant des privileges pour cinq ans; it y
out en Grece une Chambre d'assurances maritimes, et
on s'occupa de frapper la premiere monnaie de l'Etat
fibre'. On fonda trois imprimeries « pour le Gouver-
nement », et une feuille officielle (rzwA ip-rip.spis riis
`ECcao; , « le Courrier de la Grece », commenca a
paraitre ; on preparait un journal francais. Des
mesures furent prises aussi pour creer une Biblio-
theque et un Musee national.

It etait coniraire a toute espece de romantisme et
d'exageration, declarant les mines antiques « des
amas de pierres quelconques », et cela, evidemment,
non pas par defaut de culture, mais par haine contre
« la fausse direction des esprits », qui se nourrissaient
de ces grands souvenirs'. Bealiste, Or de lui-rOnie,
pratique dans le choix des moyens, modere. et
simple, sous tons les, rapports, comme un hews de
Plutarque, cet homme pouvait faire et it l'a fait

plus pour la rectification de la mentalile ratio-
nale, par son exemple, que par l'organisation de
l'Etat.

Esperait-il rester prince, , hospodar », ainsi qu'on
le lui a reproche de son vivant et qu'on l'a ern aussi
apres sa mort? II a declare tant de fois qu'il « appeile
de tons ses v(eux dcpuis longtemps un nouveau sou-

1. Mendelssobn-Bartholdy, toe. cit., 1I, p. 61 et suiv.
2. Le phenix et le lepta.
3. Thiersch, De Cetat actuel de la Grece et des moyens

d'arriver a sa restauration, Leipzig, 1833, p. 22.

                     



270 HISTOIREL DES (TATS BALCANIQUES

verain' », que, s'il a voulu lui montrer les difficultes
de la situation it ne l'a certainement pas fait pour le
degoater de sa mission. En tout cas, alors gull tra-
vaillait pour ecarter l'anarchie et l'ignorance, cher-
chant a supprimer rindependance locale et Pinson-
mission individuelle, l'Europe poursuivait, au emirs
de la guerre russo-turque terminee par la paix d'An-
drinople, et apres encore, son oeuvre diplomatique,
dont devait resulter une Greoe incomplete, troublee
continuellement par le contraste entre une base mes-
quine et un ideal evidemment exagere, mais qui se
justifiait sous tant de points de vue et ne pouvait cer-
tainement pas etre supprime.

A son arrivee en Grece, Capodistria aN ait trouve, a
cote des K philliellenes » de toute origine, un Fab-
vier et un Trezel, un Heydeck et un Dentzel, un Pisa
et un Almeida, un Raiko, une puissance influence
anglaise, representee par Cochrane, par le general
Church, par Hastings, par Gordon. Au grand deplai-
sir des cercles de gouvernemeni d'Angleterre, it cher-
cha a se debarrasser de ces auxiliaires. Mais, des he
mois d'aoat 1828, l'occupation de la Moree par le
general Maison, charge d'evacuer les Egyptiens, lui
donna un nouveau maitre. Les soldats d'Ibrahim
quitterent le pays le 4 octobre, mais une garnison
francaise de 3.000 hommes continua a y resider.
Capodistria trouvait un grand avantage a la presence
de cette armee etrangere : dans plusieurs localites,
rintervention resolue des Francais, leurs menaces de

1. (c Le nouveau souverain que j'appelle de tous mes vceux
depuis longtemps » (Papadopoulos-Vretos, loc. cit., p. xxxl .
II avait pense d'abord a Bernard de Saxe-Weimar, puis a
Frederic, second fils du roi de Hollande '(Correspandance, 1,
p. 97; cf. IV, pp. 66, 68 .
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tirer °El d'avancer a la balonnette, firent cesser l'anar-
chie des clephtes. Le president choisit parmi les Fran-
cais, ainsi que l'avait fait avant lui en Egypte Melte-
med-Ali, mais avec la decision de ne pas tomber
dans le peche de « gallisation », une partie de ses
collaborateurs les plus utile.s : on a vu quo l'ecole
militaire fut Organisee par un Francais, le capitaine
Pauzie; Trezel pbtint le titre de direcieur general
des troupes regulieres et le general Gerard lui suc-
ceda ; Dutrdne prit la direction de l'enseignement
militaire'. Gerard avait ete nomme d'abord aide de
camp general, le lieutenant-colonel Pellion les
avancements etaient rapides fut le commandant
superieur de la cavalerie regaliere2, Saint-Martin eat
1'intendance3. Du reste Charles X envoya plusieurs
fois, et meme par le diplomate et l'historien Jucbereau
de Saint-Denys, des secours en argent au gouverne-
ment de cette « Vendee du christianisme4». Alors que
la 'lassie, representee dans le nouvel Etat par Marc
Balgaris, un philanthrope qui avait de grandes sym-
pathies pour les Grecs, donnait, apres les deux mil-
lions du Tzar, 6.000 fusils et 12 canons, les Francais
laissaient a leur depart une grande partie des armes
et de l'equipement6. Dans l'ecole d'Egine, la langue
europeenne que l'on enseignait etait le francais6.

La Puissance qui avait des motifs d'être mecontente
etait I'Angleterre, a laquelle on avait propose jadis,

1. Ibid., pp. 71, 78, 112-113.
2. Ibid., p. 166.
3. Mendelssohn- Bartholdy, loc. cit., II, p. 38 et suiv.
4. Papadopoulos-Vraos, loc. cit., pp. 28, 79; Mendelssohn-

Bartholdy, loc. cit., II, p. 80.
5. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., I, p. 109.
6. Ibid., pp. 117-118.
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et avec insistance, l'annexion, sous un regime quel-
conque, aux Iles Ioniennes de tons les territoires
delivres des Tures. Les rapports du resident Edouard
Dawkins 'font pas etc publics, mais ils doivent
regorger d'accusations de russophilie a l'adresse du
president. Quand it fut done question de fixer les
frontieres Ypsilanti avait reannexe, an tours de la
guerre russo-turque, l'Atfique et la Beale et it avait
vaincu Aslan-beg. qu'il contraignit it capituler ; quant
a la possibilite de la participation it cette guerre, elle
est admire seulement par les ennemis irreconciliables
du regime, l'Angleterre, que gouvernaient alors les
conservateurs, refusa une plus grande extension de
l'Etat ; du reste Capodistria voulait la Crete, tout
1'Archipel, Chios et Samos, op gouvernait librement
l'aven.turier Lycurgue Logollittis, la Crete, soumise
completement par les Egyptiens, et meme les cOtes
de l'Asie Mineure. De son elite, la Porte restait con-
finee dans son ancienne politique de refus implacable,
inkwanlable it n'importe quelle concession qui aurait
pu signifier meme l'autonomie sur des territoires que
l'armee franeaise, 4 non les rebelles, l'avait con-
trainte d'evacuer. Elle croyait pOuvoir profiler des
rivalites dinfluence qui eclaterent entre l'Angleterre
et la Russie, et mine entre l'Angleterre et la France,
qui n'eut pas la permission d'etendre ses operations
au dela de I'Isthine'. La Turquie proposait, apres sa
nouvelle defaite de la part des Russes, un regime
topic d'apres celui des Serbes, qui s'etait demontre
conciliable avec les interks de 1'Empire : les kho-
dschabachis, assimiles aux cnezes du Danube, auraient

1. Iorga, Geschichte des Osmanischen Reiches, V, p. 341
et suiv.
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clu un chef chretien, national, qui aurait reside aux
edtes du Pacha de Tripolitsa, de meme que Mi loch
residait aux cdtes du Pacha de Belgrade et, Bien
entendu, aurait joue le rdle que lui auraient permis
ses qualitespersonnelles, tout en conservant fillusion
que la province, dotee de privileges etendus et « am-
nistiee », faisait partie, de meme que les autres, de
l'Empire unitaire. On admettait aussi pour ce chef de
la Moree le droit d'avoir des agents a Constantinople,
ainsi que les Principautes, dont la situation restait
sans doute infiniment preferable, bien que l'occu-
pation du trene par des princes consideres comme des
officiers tures superieurs paraissait leur preparer une
decheance politique jusqu'au niveau de la Serbie. Le
kharadsch colleetif, comme seal impOt, etait celui
que payaient les Serhes aussi.

Si le Sultan. s'empressa de demander aux Russes,
qui lapprochaient, pendant l'ete de l'annee 1829, de
Tschataldscha et des environs immddiats de Constan-
tinople, une paix dont les conditions devaient dependre
de la magnanintite du Tzar vainqueur, it le fit pour
sauver ses droits sur la Grece, qu'il consentait a ce
moment a accepter dans la situation des Principautes,
mai& avec des frontieres reduites a la Moree et aux
Cyclades, bien que, des le 22 mars, les Puissances
lai eussent donne I 'Eabee. Le 14- septembre on conclut
la paix d' Andrinople, bieniot ratifiee. L'opposition
de l'Angleterre contre une Grece plus etendue, clans
laquelle elle voyait un soutien dangereux pour les
progres de la Russie en Orient, coritinuait, et l'Au-
trichei invoquant le principe de In necessite de (exis-
tence de l'Empire ottoman, s'opposait aussi de toutes
ses forces. Le 3 fevrier 1830, enfin, la « principaute »

18
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de Ia Greee etait formee COMMe Etat independant
sans Ia condition, anterieure, du tribut de 4.500.00
piastres, et on lui ajoutait File de Skyros, pour que
plus Lard on lui cedat aussi le reste de l'Acarnanie
jusqu'it la mer, Capodistria s'empressa de rompre
aussi les Miens avec le Patriarcat soumis au Sultan,
creant la a Commission /ecelesiastique » de trois
evdques pour diriger le clerge de I'llellade'.

La Porte se sournettait it la dure necessi to par une
declaration du mais d'avril. Elle &all bien aise de ne
pas perdre davantage et se contentait de ce que les
Busses eussent diminue la SOMMC des dedOmmage-
ments de guerre. Elle consentit ensuite, par le proto-
cole de Kalender-Keusk, a retirer les Musulmans et k
laisser deposseder les mosque:es de leurs terres sises
en Grece, laquelle devaiE payer de 30 a 40 millions
de piastres de compensation, qui, de fait, furent
egalement deduits des tames dedommagements de
guerre dus _it la Russie (21 juillet 1832). Pour les
Orientaux, des cessions de Bette importance se font
subitement, avec ce calme que donne la croyauce
qu'elles viennent de plus haul que Ia volonte des
hommes.

L'Angleterre voulait maintenant une Greee libre,
relatiitement forte dans ses frontieres etroites, even-

1. Pour Ia mission des Aleiropoliles de Nie6e, Chalcedoine,
Larissa et Janina, de,,tinoe a amener. en 1828, ramnistie au
moyen du Patriarclie, voy. Correspondance, II, p. 153 et
stay.; Mencleissohn-13-detioldy, loc. cit., 1I, p. 68. En 1829
aussi des offres patriarcales, riestinees a conserver l'unite de
la hierarehie. furent refusees; ibid., p. 69. Les Iles lon,iennes
bonclurent en 1824 un concordat avec le Patriarche Miller1
loc. cit., p. 123). Des mesures contre l'archevAque de Corinthe,
Correspondance, II, pp. 58-59,

--
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tuellement en opposition avec la Russie, par Hyalite
pour la domination de l'olement grec et orthodoxe pn
general d' Orient. Pour qu'elle pia remplir, dans un
avenir plus eloigne, ce idle. une condition 6tait a son
avis possible : eloigner Capodistria, qui paraissait
vouloir rester'.

11 devait ceder place au prince designe par les trois
Puissances combattantes it Navarin et demeurees ga-
rantes protectrices de la Grece, qui avaient renonce it
l'election d'un membre de leurs dynasties, a Leopold
de Saxe-Cobourg, futur roi des Beiges, qui s'interes-
sail depuis longtemps it la cause de la Grece. Mais
les frontieres restreintes de l'Etat, le manque d'argent
dans le pays, la mefiance dans une situation decrite
cependant en couleurs reelles par le president, l'im-
possibilite dans laquelle it savait care de mener la
vie de privations et de dangers qui lui avait ete
predite3, les doutes qu'il entretenait en ce qui con-
cerne la possibilite de rester beterodoxe firent renon-
cer it cette idee, des le n'iois d'avril, ce « marquis
Peu it Pea » du roi Georges IV.. Je puis cependant »,
ajoutait-il, « en conscience vous dire qu'il sera difficile
A qui que ce soit d'avoir les veritables interets de la
Grece plus it cceur que je ne les ai eus3 ». Alors,
comme on ne pouvait se debarrasser de cette maniere
de ,c l'agent russe », 1'Angleterre s'efforea dorenavant
de le faire tomber par un mouvement national, par
une revolution interieure. Elle y fut aidee essen-
tiellement par react en Orient de la Revolution

1. Des preuves qu'il ne le voulait pas, dans la cc Correspon-
dance du comte Capodistria v, puis dans les passages de
Mendelssohn-Bartholdy, loc. cit., II, pp. 177, 290.

2. Ibid., pp, 195-196. Cf. Correspondance, IV, p. 9.
3. Voy. Correspondance, IV. p. 45 note.
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qui fonda a Paris la royaute liberate de Louis-
Philippe.

Les elements pour preparer et conduire le mou-
vement ne tnanquaient pas. Capodistria avail en a
combattre une revolte des ehiliarches, des che!s de
la nouvelle armee des Taxv.xol., soldals permanents,
qui n'etaient pas meilleurs que les anciens brigands,
ni lours 'chefs non plus meilleurs que les capitaines
de clephtes'. Au nom de la Constitution, Karatassos
se souleva pour echouer avec sa petite troupe au
milieu de 'Indifference generale!. La Maina causait
des soucis et, attrihuant ce caractere remnant a l'am-
bition blessee de « eternel mendiant d'argent »
Petro-bey, dont le fits, Georges Mauromichali, avail
fait partie du gouvernement provisoire qui avail pre-
cede sa presidenee, le president ordonna des mesures
pour que la famille entiere grit sa part des persecu-
tions, qui furent opiniatres, tenaces Jean, fri3re du
bey, soupcopne d'etre complice d'une conspiration,
s'enfuit, Constantin, autre frefle du vieillard!, avail
organise, sous un drapeau portant les portraits de
Lycurgue et de Leonidas, un gouvernement « spar-
tiate », dut abandonner ensuite pour se voir par-
donner cette erreur. Le vieux bey lui-meme reussit
s'enfuir stir un vaisseau appartenant an philhellene
Gordon a Zante; it avail 'Intention de debarquer en
Moree pour tenter une revolte, mais Kanaris vint a sa
rencontre et l'enferma a Naup lie'. De cette facon fut

1. Papadopoulos-Vrelos, loc. cit., I, pp. 114 -118.
2. Correspotedance, IV, pp. 266, 284. Cf. III, p. 423.
3. Cf. Papadopoulos Vretos, loc. cit , II, pp. 180, 197.
4. Mendelssolin-Bartholtly, loc. cit., II, p. 280 et suiv.;

respondance, IV, pp. 220, 241.

1'

gull

                     



COMBAT DE NAVARI\ 277

suvitee une Indite implacable, qui devait avoir des
suites. D'un attire cote, l'Acropole etait encore
retentie par les Tures, auxquels on tie pouvait payer
les indemnites prescrites' ; Lepante s'etait revoltee,
avec Hadschi-Petro'. Pour ne pas avoir disiribue
des compensations, exagerees jusqu'it la somme de
18 millions de piastres, 4.5 archontes (le la Moree se
souleverent ; Alissolonglii et en general la Grece con-
tinentale entretenaient a peine (hits relations avec le
president. Des bandcs de brigands apparaissaient
partout; le voyage de Capodisiria dans, la Peninsule
ne reussit pas a les faire disparaitre. Il n'y avait
auchne securiti. : « dans la Messenie et une pantie
de 1'Aroadie, on ne trace pas un Aillon; ni on ne
dresse le bat d'un mulct sans s'etre it l'avance pre-
pare .comme an combat », dit Edgar Quinet3. Les
Gapitainesi contraints a travailler aux champs, dans
la misbre du pays, qui n'avait plus de bestiaux, ne
pouvaient pas adinettre que ce sort kin fit reserve
indetiniinent; les villes se relevaient difficilement de
leurs mines. « 11 faut venir ici », ecrivait le president
lui-meme, « pour se faire une idee de la destruction
qu'ont subie les villes et les bourgades : on com-
mence it deblayer le terrain et ,A construire quelques
maisons'. » A Tripolitsa on n'avait rebati que 500 mai-
sons sur 3.0006, a Psara, sum 30.000 habitants it en
restait it peine 5.000, les autres contribuaient a la
prosperite de la nouvelle yule de IIermoupolis (Syra

1. Miller, loc. cit , p. 109.
2. Papadoponlos-Vretos, loc. cit., I, p. 75.
3. Loc. cit., p. 221. Sur le continent it n'y cut, pendant

deux ans, que deux assassinats, A savoir dans l'armde, et it
y avait 30 emprisonnts et. 140 liberes sur cautionnement.

4. Correspondance, III, p. 391.
to. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., II, p. 278.
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ou bien emigraient jusqu'a Marseille et en Angle-
terret. Les « domaines nalionaux », c'est-h-dire ceux
que les Tares avaient abandonnes et qui formaient
presque la moitie du territoire ', ne produisaient,
malgre le systeme cruel de perception, qu'un revenu
tres faible, tire de la taxe de 3Q pour 400 les autres
terres payaienE 10 pour 100; 1'Etat s'entretenait
avec difficulte du §eul revenu important, celui des
douanes 6 pour 100, puis 8 pour 100 sur l'exportation,
10 pour 100, puis 12 pour 100 sur l'importation , ce
qui donnait 9 millions de piastres annuellement'.

La population etait d'ailleurs tres reduite : a peine
300.000 hommes en Morse, 200.000 dans les Iles,
dans la « RoumMie » d'au dela de l'Istlime 100.000
hommes4. On ne voyait plus que rarement les fines
des primats chevauchant a la mode turque sur des
chevaux converts de tapis d'or5. Le papier-monnaie,
considers comine un emprunt force, rendait le presi
dent, dont le bas peuple baisait cependant les' pieds,
impopulaire. Depuis longtemps on criait aussi contre
la falsification systematique des elections, contre les
candidatures multiples du chef de l'Etat". Enfin cette
revolte militaire de Karatassos (mai 1831 , diffici-
lement reprimee, demontra de quelles forces pouvait
disposer le gouvernement7.

1. Ibid., p. 295.
2. Its formaient, d'apres d'autres calculs, jusqu'a neuf

dixiemes du sol grec; ibid., p. 292. Sur in transformation de
la dime en argent (1830), voy. 141endelssohn-Bartholdy, loc.,
cit. II, p. 31.

3. Quinet, loc. cit., p. 294.
4. Ibid., p. 291.
5. Ibid., p. 301.
6. Thiersch, Etat actuel, p. 17.
7. Mendelssohn-Bartholdy, loc. cit., II, pp. 222-223.
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11 faut ajouter h mecontentement continue' des in-
-sulaires contre celui qui avail (emplace leur copro-
vincial, leur bienfaiteur, pret a. leur sacrifice les in-
terels et l'honneur tame de l'Etat, et qui retardait
inaintenant le payment des recompenses votees a
Argos. De leur propre initiative its n'auraient pas flee-
pendant marche contre le vieillard venere, que
lsentait en outre soutenu par la toute-puissance de
Riickman.n, le consul de Russie, qui, plus tard, pas-
sant a Bucarest, humilia si profondement le gouver-
Dement du prince Alexandre Ghica. Mais it y avail
les Phanariotes, cette « aristocratic eprise des privi-
leges de Byzance, des traditions des Andronic, sans
patrons et sans clients, sans puissance et sans terre,
qui voyait a chaque pas le sol lui manquer, vive, im-
patience, habile, d'ailleurs incapable de preter a l'Etat
une force recite' ». Pea a peu, cetix qui servaient
l'Etat s'etaieni eloignes du president : Demetre Ypsi-
lanti, qui se faisait une gloire d'avoir Ate celui qui
termina la guerre pour l'expulsion des Tures, tandis
que son frere Nicolas, fondait a Paris, en 1828, une
societe d'opposition, qui provoqua la brochure de
-Coray, un autre mecontent, « les Dialogues de Pan-
taxi ) d'oa on 'avail elague les passages contre les Pha-
nariotes Pangoti Soutzo, qui dut partir, Rhizo, qui
quitta son bureau a la veille de la crise decisive, et
surtout Illaurocordatos, retire. Des l'epoque du
Congres &Argos etc de l'annee 1829 parut a Hydra

« Aurore », puis a Nauplie le furieux journal
&opposition « Apollon », dont s'inspiraient ensuite
les articles venimeux du « Gourrier de Smyrne », da

un journaliste franeais, dont l'acquisition avail etc

1. Ibid.

Ion

I
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negligee (Maurocordatos etait aussi blesse a cause de-
l'exil de sat mere'). Le prince Cant acuzene, un Mou-
rousi, durent dire exiles a Egine2. L'archeveque de
Nauplie eut le meme sorts.

Les trois couleurs revolutionnaires du regne de
Laois- Philippe, commence en 1830 stir les ruines du
trdne de la legitiniite, encourageaient, comme it a ete
depa dit, ceux qui projetaient tin grand coup : on vit
le eapitaine Apostoli, continuateur des traditions de
piraterie, remplacer le drapeau bleu et blanc, du,
« tyran », par celui du constitutionnalisme francais 4.
Ssra, la nouvelle ville prospere, liabitee par des.
Chiotes et des Psariotes fuyards, se revolta la, pre-
miere5. Puis une deputation des Hydriotes, qui, sous.
une .« Commission constitutionnelle » de 70 membres,
avaient chasse le commissaire du Gouvernement et
etaient administres par Maurocordatos, vint b. Nau-
plie, la capitale de la Grece unie, pour reclamer la
convocation de l'Assemblee nationale, Les essais de
la retarder jusqu'au mois d'octobre accrurent Id deci-
sion de_resistance de rile.

Mais ce qui ebranla encore plus la situation de
Capodistria, ce fut l'action de Miaoulis, qui, avec
200 marins d'Hydra, se saisit, aceompagne de Mauro-
cordatos, du principal vaisseau de la none rationale,.

1. Ibid., p. 311-. Sur la nouvelle presse grecque, a Misso-
longhi, a Hydra (« L'ami de la loi », 1824), a Athenes « Ga-
zette d'Athenes »), voy. Annuaire de la societd pour l'encou-
ragement des etudes grecques en France, I, 1871, p. 150.
et suiv.

2. Thiersch, 1'tat actuel, p. 32.
3. Ibid.
4. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., I, p. 186 et suiv. ; Thiersch,

`tat actuel, p. 32.
5. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., p. 206.
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« Hellas », et des autres navires, dans le port de rile
de Poros. occupa. Parmi les consul, celui de
France desapprouva publiquement « cette entreprise
coupable », mais cette fois encore personne ne voulut
alter jusqu'a une intervention armee. Celle altitude
accrut la confiance des revoltes jusqu'au point de leur
faire resister it la fregate russe arriven, avec I'amiral
Ricord, pour « fermer le port ». I,et fregale bombarda
alors le 10 aotit) ce port, pour venger le « mefait
propre a fletrir le nom grec' ». Bien qu'une am-
nistie fut accordee, Miaoulis, furieux de ce qui etait
arrive et craignant tine nouvelle attaque, incendia
1' « Hellas » ainsi clue « Hydra », in vaisseau moins
important, qui se trouvait aussi en sa possession
13 aoat . Les Busses continuerent a poursuivre les

embarcations des Hydriotes. Mais le representant
de la France et celui de rAngleterre se declarerent
ouvertement contre la politique du president. De son
cote, aapodistria ajourna do nouveau la convocation
du Congres, en decidant de nouvelles- elections'.

En meme temps des tentatives se faisaient a Sala-
mine, a Andros. Kalamata etait pillee par les Mai-
notes, dont le chef, encore en prison, malgre les
grands efforts du consul russe pour le faire mettre en
liberte, excitait les siens, mis sous la surveillance de
la police, a l'oeuvre de vengeance personnelle qui etait
dans les coutumes du pays. Kolokotronis etait rests
isole, convaincu aussi, comme nombre d'autres, que

1'. Ibid., p. 248.
2. Mendelssohn-Bartholdy, loc. Cit., II, p. 254 et suiv. Une

« societe d'Hercule s'etait formee it Paris pour soutenir be
liberalisme grec, appuye aussi par le general Gerard, com-
mandant des troupes sur le territoire grec Gobineau, loc._
cit., p. 269; Corresporolance, IV, p. 304 .

quit

i>

1'

l'
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( le president sait tout de mdme micux ce dolt
faire », mais la decision des Francais, qui, ecartes de-
puis quelque temps par is suspicion politique, prirent
une attitude de franche inimitie a Nisi, &tilt de nature
a provoquer des soucis.

Le 27 septembre 9 octobre)., le president, qui se
rendait a l'eglise de Saint-Spiridion, vit les deux
Mauromichali, Constantin et Georges, Fes de la.
porte d'entree. H soupconna que les gardiens avaient
ete gagnes par eux et jl eut un moment l'intention
de se refugier dans arse maison voisine. Mais son
sens de dignite l'en empecha. II avanca done, fit
quelques pas, repondit a un saint. pour tomber aus-
sitot frappe an front dune balle par l'un des enne-
mis ; l'aufre assassin le transperca du couteau A
Egine et a Missolonghi ii y eat des demonstrations de
joie', et le poete Alexandre Soutzo, au teur des satires
contenues dans son » Panorama de la Grece ), crut
avoir vu Harmodius et Aristogiton ressusciter.
metre Ypsilanti aussi rut accuse- d'avoir approuvii-,
de sa retraite d'Argos, cet assassinate.

Avec la disparition de cet homme de biers, qui avait
apporte dans an pays d'appetits et d' ambition exage-
res le sens saperieur du devoir moral implacable,
commencait la guerre civile. Gear qui pleuraient,
avec de grander- demonstrations de deuil, le chef de
l'Etat, devoue aux interets sapremes de l'ordre, plea-
raient aussi la pair et la securite de lear pays'.

1. Thiersch, Griechenlands Schicksale, p. 67.
2. Mendelssohn-Bartholdy, loc. cit., II, p. 263.
3. Georges Mauromichali tomba err demandant : OlAvatct,

dlycilab'anion et amour. Capodistria avail pr6vu sa fin :nit n'y
a pas pour moi d'autre issue qu'une bane 3), ecrivalt-ii
en 1828; Prokesch-Osten, Geschichte des Abfalls des Grieehen,
Documents, H, p. 299.

De-

                     



4HAPITRE XVI

Regne du roi Othon, jusqu'a la proclamation de la
Constitution (1833-43). Evenements balcaniqnes

contemporains. Changements dynastiques
en Serbie.

Comme un hommage pour le grand niort, et certai-
nement aussi pour assurer leur situation dominante,
les partisans de Capodistria, qui, dans les derniers
temps, avait renvoye dans les Iles Ioniennes Viaro .et
Gennatas, confierent le gouvernement a Augustin,
l'autre frere du president assassins, homme faible,
eleve pour etre ecclesiastique, plus stranger encore
que le comte Jean a la vie reelle de la Grece. II avait
Aecompli jusqu'alors, par la volonte, fortement cri-
tiquee, du -president, des fonctions militaires sans.
eclat'. II y avait sans nut doute en Grece des hommes
qui representaient beaucoup plus. Le Senat lui donna
comme auxiliaire Kolettis, le plus capable de tons,
et le vieux Kolokotronis, comme representant de
relement militaire.

Mais on ne lui avait pas donne en meme temps
les moyens necessaires pour se maintenir contre tous
les rnecontents, les ambitieux et les aventuriers qui
devaient sargir inaintenant de tons cdtes. Une fois
la seule autorite disparue, les passions, les interets

1. Mendelssohn-Baikholdy, loc. cit., II, pp. 85-87.
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liberes restaient sans aucun autre frein que celui des
represen tan ts etrangers, dont la mesintelLigence, avail
ete accrue par le passage en Moree de Stratford
Canning. l'ambassadeur d'Angleterre aupres de la
Porte. Des que la nouvelle de l'assassinat fill cop-
nue a Hydra, Aliaoulis eut le courage de se presenter,
avec depx ccnnpagnons, pour demander la conv6ca
Aim du Congres. Ayant refuse cette reque-te, ainsi
que relle (le completer le gouvernement avec deux
constitutionnels, Augustin rompit les relations avec
les militaires francais, auxquels it attribuait une part
de responsabilite pour ce qui s'etait passe. Une com-
mission d'enquete ecarta du ful ur Congres l'opposition
entiere : a tout prix Hydra et la Ma'ina ne devaient
pas etre representees, et l'arrivee de leurs deputes fut
empechee par la force.

Le Congres commenca son activate le 17 decembre,
a Argos. On eroyait pourrait accomplir de
grandes choses, que relection du souverain meme
pouvait se faire par lui, mais, des le commencement,
ii s'etait partage en deux camps, les constitutionnels
et les syntagmatiques b, soutenus par les bandes
armees des Roumellotes de Grivas. Des mesures mili-
taires extraordinaires, prises par Kolokotronis, les
intimiderent a la séance d'ouverture; toutefois les
opposants oserent former un congres a part. L'elec-
Lion d'Augustiii comme soul gouverneur, comme

proestos », ne put etre imposee a ses adversaires.
Aloes ses patrons rrtsses dint l'amiral participait

aux conseils du gouvernement, et le lieutenant lion-
coy, avec ses marins, avail obtenu le commandment
des troupes se deciderent it expulser les Roume-
liotes. De fait, ces derniers durent quitter la ville, mais
Kolettis les accompagnait et, an cours de la retraite,

qu'il

i(
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it forma a Megare, avec deux Hydriotes, Za'imis et
Kondouriolis, l'autre gouvernement. celui des parti-
sails de la liberte, qui fut du reste remanie bientOt.
Augustin riposta par une liste de proscriptions for -
melle. Kolokotronis menaQait de massacrer en masse.
C'elait comme du temps des anciennes guerres des
pakis dans les cites de l'Hellade. En meme temps,
Ricord croyait pouvoir tenir la mer pour le vice-
president. La conference de Londres avait reconnu
l'existence du gouvernement de Natiplie.

On preparait en 'Dome temps l'election du prince
bavarois Othon, qui devait etre>d'aulant plus sym-
pathique que le roi Louis avait sacrifie des sommes
importantes pour la cause grecque. Le professeur
Thiersch, profond eonnaisseur des choses de l'Hellade,
ou it etait connu counne le philhellene Thyrsifts,
avait fact depuis longlemps une pareille proposition a
la Cour de Munich, et it se trouvait maintenant sur
les lieux. suivant de fires les evenements et dispose a
concourir, avec tine tendance chaque jour plus pro-
noncee contre le parti capodistrien, a la pacification
du pays par une reconciliation de toutes les ten-
dances'. Conformement au protocole du mois de mai
1832, Othon ler d'evait etre un roi, et non pas un
simple prince, puis, a titre de don de joyeux ave.ne-
ment, on accordait a la Grece le tarritoire jusqu'a
Volo et Arta, mais sans Prevesa et la Punta'.

dais, pour quo le regne commerical, pour que la

1. Pour les autres candidats : Emile de Ilesse-Darmstadt,
Paul de Wurttemberg, Frederic (le Hollande, Charles de
Baviere, le due de Beichsladt Napoleon II , vow. aussi Men -
delssohn- Bartholdy, loc. cit., 11, pp. 342-343.

2. Miller, loc. cit., p. 116. Cf. aussi Dtifit, Histoire de la
regeneration de la Greve en 1825.
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regence4 qu'imposait son age encore tendre, car
Othon ne devait avoir vingt ans que le ter juin 1835,
pOt etre installee, it fallait, une condition que tout le
monde demandait, jusqu'aux condamnes a mort pour
des crimes politiques, an moment nAme oil Hs se,
rendaient an lieu du, supplice, mais que, pour le
moment, personne ne pouvait imposer : la paix,
l'ordre en Grece.

Une attaque des Roumeliotes etait a attendre, et
cela d'autant plus que Kolokotronis s'etait It son tour
separe du president. Pendant que la Maina etait prete
a combattre, les troupes continentales prenaient
Salona, Lepante, assiegeaient Missolonghi et se pre-
paraient a passer l'Isthme. Thiersch intervint, a la
priere des residents, pour eviter une effusion de sang,
et it empecha aussi l'offensive des MaInoteg, par la
delivrance de Petro-bey, qui avait vu son fill perir
devant lui. Les. Francais ne purent occuper a temps,
ainsi qu'on le leur avait demande, l'Isthme. Des
rameaux d'oliviers au canon de leurs fusils, les parti-
sans de la Constitution avancerent vers Corinthe. Its
furent recus a Argos par le clerge et les notables,
egalernent avec des rameaux d'oliviers. Le 8 avril,
l'armee du Nord etait a Nauplie, oil de nombreuses
desertions du parti adverse eurent lieu. Le vice-presi-
dent, qui venait d'être elu regent du pays, (Minis-
sionna le 9 et, emportant les restes de son frere, it se
retira it bord d'un vaisseau russe et se rendit a Cor-
fou. Les residents l'avaient soutenu tres faiblement et
avaient fini par lui demander une demisOm imme-
diate, ce qui signitlait bten que Ricord tilt jusqu'a
la fin pour la resistance la fin du protectorat russe
exclusif sur la Grece.
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Les residents d'Angleterre et France, Dawkins et-
Rouen, croyaient care desormais les maitres et am
puyaient cette croyance sur les nouvelles instructions
relatives It la creation par leur intermediaire d'un

gouvernement provisoire ». Le 26 aotit 1832 la Cons-
tituante allait etre dissoute par les soldats de Gri-
siotis'. Pendant que la citadelle de Nauplie, le Pala-
midi, recevait une garnison de marins des trois flottes,
mais surtout de Russcs, sous les ordres d'un Anglais
comme plus ancien, et que la vile organisait une
milice pour sa defense, une commission de cinq,

I'Epitropie administrative de l'Ilellade », etait clue
par le Senat : Kolettis, le vainqueur, aurait siege aux
cotes de son allie Laimis, mais aussi de Kolokotronis
et de deux autres avec lesquels it n'avait nulles
relations. Mais it ne voulait nullement de cette
situation, et ses auxiliaires non plus. Thiersch dut
inter\ enir pour empecher Kolettis d'entrer comme
ennead it Nauplie, oh les habitants lui (trent la recep-
tion d'un sauveur, au moment meme oit. Augustin
quittait la terre de Grece. On forma un gouverne-
ment de sept. sans Kolokotronis, qui avail demis-
sionne, mais avec Ypsilanti. Les querelles person-
nelles continuerent, cependant, alors que les Russes
attendaieiit leur heure. II fallut que la population de
la capitale intervint pour arriver it une entente, qui
donna a linndouriotis aussi une pantie du pot4A, oir
executif; Mattrocordatos prit le secretariat des Fi-
nances, Rhizo Neroulos celui des Cultes. Les Phana-
riotes revenaient ainsi an pouvoir, bien que les eapo-
distriens, qui avaient encore le Senat, eussent releve
contre eux le drapeau du Phenix.

1. Des cries de Pontes, ouvr. cite, p. 283.
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Mallieureusement ils etaient aussi peu capables de
iravailler que les autres. L'anarchie militaire s'etait
dechainee. Quand la Moree arriva a eire saccagee,
Kolokotronis fut appele l'aide contre Grivas, contre
ses Bourne holes, ses Albanais et ses Tures. IL fallut
done, finalement que les Francais occupassent Nau-
plie. A Patras un oincier, Tsayellas, s'etait etabli et
ne voulait rien savoir en deliors du roi attendu. En
juin et juillet, Kolokotronis et Niketas combattaient
entre eux en Messenie, et ils avaient a faire en outre
avec leg Landes des Mainotes pillards. Des le milieu
du mois de juin, le consul russe Beckmann avail
recu fordre de rompre loutes negociations avec le
gouvernement.

On pouvait croire pent-etre que la paix entre les
partis serait ramenee au moinA par l'ouverture du
Congres, depuis longtemps desire par tout le monde,
mais, deconseille maintenant par les residents; elle eut
lieu a Pronia, un faubourg -de Nauplie, dans une
simple grange. L'Assemblee commenca par l'amnistie
du ter aoht, et, apres une semante, on acclamait le
110M du nouveau roi et on redigeait une adresse, que
Thiersch alla aussitot presenter en copie a Othon. Ier,
jusqu'a ce qu'il reek plus Lard ]'original pules mains
de Miaoulis, (le Kosta Botzaris et de Plapoutas.
BienlOt line decision abolit le Senat; puis commen-
cerent de waines discussions de Constituante.

ATMs, au moment de la mort &Ypsilanti, Mauro-
cordatos, vice-president de l'Assemblee, desapprouva
cette action, de memo quo ]'avaient desapprouvee
plusieurs fois les residents; Trikoupis en agissait de
ine,me. Plus dangereuses que ces critiques etaient
les halides qui assiegeaient la ville, demandant de

A
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l'argent a un gouvernement et a une simple Assem-
blee denuee de moyens. Excites par les capodistriens,
un certain nombre de bandits penetrerent dans le
Congres, le 26 aoilt, ainsi pie nous l'avons dit, firent
descendre le president Notaras et emmenerent sept
deputes comme otages. Apres quelques jours, ceux
qui -etaient restes, se prorogerent, laissant le pays
entre les mains des brigands.

Le Senat, soutenu par Kolokotronis et les Russes,
releva de nouveau la tote. Des qu,atre membres qui
restaient encore au gouvernement, Kondouriotis. 'se
retira a Hydra et le pouvoir se concentra ainsi entre
les mains de Kolettis, de Zalmis, en discorde entre
eux, et de Metaxas, qui travaillaient de concert avec
le Senat retabli. Malgre la presence des troupes fran-
caises a Nauplie, un parti demandait l'election de
Ricord, qui etait citoyen grec, comme « gouverneur
de la Grece », jusqu'a l'arrivee du roi. Le chaos ne
pouvait aller plus loin que cctte confiscation de l'Hel-
lade par un amiral russe 1 Mais, puisquele nouveau
gouverneur ne voulait pas donner les 200.000 piastres
dernandees par les senateurs, qu'il avail menes, avec
leur president, a Astros, pour y preparer ce coup,
l'election lieut. pas lieu. Devant la violente desap-
probation de Riickmann, les formes furent cependant
parfaites, bien que le- changement ne devint jamais
public et n'eut pas de suites. En merne temps, les
palikares, excites dans ce seas, attaquaient les Fran-
cais, qui avaient ()coupe Argos, a la demande flu gou-
vernement, mais ils en furent durement punis.

Le 6 fevrier 1833, Otlion Ier, venu avec une escadre
de huit vaisseaux, debarquait, a Navarin, de la fregate
anglaise « Madagascar ».
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Un gouvernement de sept membres, qui compre-
nail seulement les chefs militaires, devait decueillir le
jeune souverain, accompagne (rune armee de 3.500.
Bavarois, et une regende d'etrangers, Armansperg,
ancien agent en Grece, Heideck et le legiste Maurer,
avec les conseillers von Abel et Greiner, ce dernier
pour les finances, Thiersch manquait, ayant ete
compromis par ses liaisons avec les constitution-
nels le representera dans le gouvernement du
pays. L'Europe avail garanti l'emprunt necessaire
pour les debuts du nouveau regime, 60 millions, et
avail fixe les conditions dans lesquelles it devait etre
envoye. Les « capitaines » furent les premiers qui
saluerent profondement le nouveau prince qui venait
sous de si beaux auspices. « II est fort bel liomme »,
ecrit un Francais qui le vit saluant les troupes a la
suite de Kolokotronis en costume de klephte, « et it a
l'air d'avoir au moins vingt-deux ans ». bien qu'il n'en
ait que dix-sepil. Une nouvelle ere paraissait s'ouvrir
pour ce pays que n'avait epargne aucun mallieur, a
tons les cceurs, meme les plus endurcis par l'esprit
de parti et les ambitions personnelles, le sentaient
bien. 11 n'y eut jusqu'aux inpatients d'une Constitu-
tion qui ne s'adoucirent devant la conscience des
clifficultes que devait rencontrer des ses premiers
p.m le sympathique jeune roi. Les combattants poll-
tiques se contentereut de--defendre leurs idees dans
des journaux qui surgirent en masse a Nauplie :
« Athenes 3, « Triptoleme 3, « Helios », des poetes
Soutzo, « Chronos », des russophiles, le « Satyre »
et la « Gazette Nationale », appartenant au gouverne-
ment.

1. Ibid., p. 313.
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Pour le moment un point kali acquis : le roi, qui
ne pouvait pas parler le grec, rnalgre le long terme
de preparation gull avait eu, n'etait pas encore en
etat de gouverner sett' et la regence, sans aucun con-
tact avec le pays, n'etait, dans l'orgueil de ceux qui la
composaient, pas le moins du monde disposee a
descendre vers ce peuple et a le comprendre. Si le
systeme de Capodistria, severement critique par les
AllemandQ surtout, pechalt par ces grands vices qui
etaient : le centralisme, le formalisme, rexageration
de l'autarite en theorie et rincapacite de 'Imposer en
pratique, le manque de rapports entre une experience
etrangere et les conditions differentes d'un monde de
durs et tragiques contrastes, on pouvait d'autant plus
appliquer ces caracteristiques an triumvirat bavarois.
La maniere d'etre du bureaucrate allemand, civil et
militaire, de l'erudit allemand, du courtisan, domine
par l'etiquette espagnole, etait evidemment encore
moins apte que celle du noble cortiote, du diplomate
russe en style napoltionien, a resottOre le difficile
prdbleme d'employer, pour une collaboration harmo-
nique on du moins pour une rivalite vivace, mais
legale, les forces reelles de bravoure et d'intelligence
qui restaient non ulilisees ou le pervertissaient mal
employees, dans la nation.

Le premier ministere comprenait Maurocordatos,
aux FinaQces, Kolettis.it la Martine et Trikoupis, de-
venu indispensable par ses connaissances et, sa force
de travail, puts deux inconnus, appartenant aux cons-
titutionnels mo4sres. 11 n'y avait pas un seal capi-
taine', et les Bavarois, qui renvoyaient les R. tau-

I. « Vous avez beaucoup d'ennemis », disait Armansperg a
Kolokotronis. « Oui, mais deux soot les plus acharnes et
les plus dangereux : mon nom et mes services. »
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tiques » et offraient aux troupes itregulieres de se
soumettre a la discipline europeenne des « chas-
seurs », des « cynegues » nouvellement crees ou tle
se disperser; etaient decides a en finir le plus vite
possible avec cette engeance, it n'y avait pas un
seul russophile, ou, ainsi qu'on le disait main tenant,.
d'apres un sobriquet personnel, pas un « napiste »,
pas un capodistrien; de son certe, Miaoulis avait 'er-
mine sa participation par la mission de Munich..
Ricord, 'qui partit sans avoir ete recu en audience,
s'etant presente en habit de voyage, caracterisa ce
ministere dte « phanariotique » ou, pour employer
ses propres paroles : de « peste phanariotique ».

Mais on ne sentait pas ]'influence des Phanariotes.
En echange, en Allemagne, ceux qui voulaient faire
une carriere rapide, accouraient avec ou sans la con-
naissance de la langue grecque, apprise au gymnase,
dans cette Hellade gouvernee par lours conationaux.
Kork, de Breme, cut la mission de fonder un semi-
naire pedagogique, un raffineur d'huiles et jardinier
devint inspecteur d'architecture et grand - maitre de la
Cour, avec le titre du conseiller ministeriel. La langue
allemande fut introduite daps les ecoles, qui etaient
pins faibles et moins nombreuses qu'a l'epoque de
Capodistria. Les districts administratifs allemands
furen't importes, sous des noms helleniques : nomar-
chies, eparchies, domes, dans ce coin d'Orient (Yon la
vie municipale etait presque detruite par les nomi-
nations direotes des maires et des conseillers munici-
paux. La savante oeuvre de legislation de Maurer,
publiee en 1834, se montra bientot pen pratique et
entachee de partialite de classes. Il n'y out jusqu'a

1. Pour la traduction, par le premier recteur de 1'Uni-
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l'etablissement d'une situation eeclesiastique qui ne
fat fixee, par un synode d'eveques que dominaient
les fuyards de Turquie, le I aoat 1833, d'apres dos
principes russo-allemands, en reconnaissant a l'eglise
de l'Hellade, administree par un synode et une « As-
semblee generale » ou consistoire de pretres, comme
chefs : le Christ et le roi, represents par le procureur,
imports egalement de Russie ; hien tet le nombre et
les frontieres des dioceses furent fixes d'apres ceux
deS nomarchies, laissant (le elite 28 eveques comme
« provisoires » ; les monasteres « superflus », au
nombre de 412 (! , furent abolis par decret, et on
imposa aux autres (85) des taxes et des reglements.

Ce qui semblait extraordinaire cependant, c'etait
qu'une rivalite acharnee existait entre les regents :
Armansperg, desireux de travailler seul, avait lie
des relations d'une intimite non permise avec le gene-
ral mecontent Church, avec Dawkins ; on parlait de
lui comme d'un allie du nouveau ministre russe, Kata-
katzi, un Mainote passions, toujours pret a pntrer
en guerre' ; on a pu lui attribuer une participation
aux agissements de I(olokotronis, encourage par des
lettres particulieres du Tzar, qui avail. naturellement
le souci du sort de l'orthodoxie, dans le pays pour
lequel la Russie avait ',ant travaille.

versite othonienne, G. A. Rhallys. du Droit Romain de
Mackeldey 1838 , voy. Hurmuzaki, I. pp. 651-652, No cccxiv ;
pp. 658-659. No cccvci. Michel Stourdza affirme que « les
Grecs, ainsi que les Moldaves, tirent une grande partie de
leur origine et de leurs coutumes du peuple celebre dont ils
ont continue h porter le nom » (Rhomaioi, Romani); ibid. 11
releve que la Moldavie aussi a son Universite; ibid.

1. Il avait ete déjà employe aupres de I'amiral russe a repo-
que du combat de Navarin (Bogdanovitsch, ouvr. cite, p. 67 .
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Au mois de septembre, la inajorite de la Regence
ordonna l'arrestation des capitaines, Kolokotronis lui-
meme, Plapoutas, Grivas, Karatassos, Grisiotis, Tsa-
vellas et mitres; des mesures contre la presse furent
prises simultanement. Parini les ministres, Trikoupis
dut se retires, ayant ete envoye comme ambassadeur
a Londres, tandis que Church allait a Petersbourg.
Par tous les moy. ens on extorqua une condamnation
mort contre les deux premiers accuses, condamnation
que le roi Othon commua en prison a perpetuite, puis
a vingt, « je ne vivrai pas taut », s'etait eerie Kolo-
kotronis.

Les mesures prises pour briser les tours de la
Maim, ses 800 tours, et lui ravir le regime special
sous lequel elle avail vecu plusieurs siecles, ame-
nerent la premiere revolte contre la Regence, d'un
radicalisme si peu intelligent dans son oeuvre de ni-
vellement conformement a la theorie. La resistance
prit les formes de la eruaute la plus sauvage. Les
Bavarois, surpris dans les forets du Taygete, etaient
muffles et. tortures avec tous les raffinements de
l'Orient, et, dans les cas les plus favorables, desba-
bales et vendus comme esclaves. Ceux qu'on avail
arretes la veille, furent pries d'intervenir : Grivas,
Tsavellas, Karatassos; Kolettis eut, comme ministre
de l'Interieur, des pouvoirs extraordinaires. Mai&
l'argent fut plus utile que toutes les autres mesures :
les Mainotes consentirent a former meme des compa-
gnies de soldats « europeens », une fois leurs privi-
leges garantis. Plus Lard, le soulevement du second.
Plaspouta. qui, ayant pris le titre de .« Directeur du
royaume », demandait la delivrance des capitaines et.
la Constitution, fut reprime par les Roumeliotes, sous
les ordres d'un general bavarois.

is
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La decision du roi Louis, qui envoys a la place
d'Abel et Maurer deux vieux fonctionnaires
sifs juillet 1834), parut donner a la Regetice quelque
'unite, mais bientOt Armansperg recommenea la guerre
d'intrigues contre Heideck. L'etablissement de la
Capita le a Athenes, en liver, produisit, du moins en
Occident, une bonne impression, bien que le village-
oil se fixait maintenant un gouvernement et une Cour
fat des plus miserables parmi les nids abandonnes
par les Turcs a la suite d'une longue guerre. I1 y avail
en tout 162 maisons ! De fait, la situation reelle appar-
tenait, a la veille de Ia majorite du roi, a Kolettis,
que les Russes qualifiaient de « traitre ».

Sous ces auspices, avec une grande partie de l'em-
prunt deja gaspillee, avec une armee licenciee en par-
tie, vu qu'on ne pouvait payer les soldes, avec la
discorde permanente entre ses conseillers strangers,
sous le mepris de la Turquie) qui ne voulait recon-
noitre qu*une « cliancellerie de commerce » de Ia
Grece a Constantinople et, discutant sans lin sur les
frontieres, continuait la querelle a cause de la revolte
de Samos autonoine sous Etienne Vogoridis, l'ancien
calmacam de Moldavie, sous les menaces de la Russie
et sous le contrOle exclusif et humiliant de FAngle-
terre, commencait, le .rer juin 1835, le gouvernement
direct d'un prince de vingt airs, timide et gauche, avec
des connaissances superficielles, incapable d'activite
soutenue, et dune intelligence mediocre.

Mais la sante morale d'Othon I", sa reserve lourde
de pensees et puke a observer ce qui se passait autour
de lui etaient des elements positifs dont on devait
tenir compte. II n'avait pas un seul ennemi, et toutcs
les esperances etaient dirigees vers lui. Le mariage
qu'il conclu.t, en fevrier 1837, avec la princesse Arne-

inoffen-
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lie d'Oldenbourg, femme tres belle, intelligente, vive,
ayant un penchant marque vers 1a vie politique, lui
donna un conseiller ambitieux, qui, s'il ne lui montra
pas toujours le droit chemin, appuya cependant son
marl a chaque pas de sa carriere difficile. II faut ajou-
ter la visite que fit a Athenes le roi Louis en personne
pour consolider ainsi l'autorite de son fils.

Le gouvernement direct du roi etait soutenu cepen-
dant par l'action d'Armansperg, depensier et pares-
seux, preoccupe phitot des plaisirs de la vie large
gull menait, semblable a celle d'un « grand seigneur »
du xvine siecle. Lorsqu'en 4836 un ancien aide de
camp d'Augustin Capodistria se souleva, avec deux
complices, sur le continent, au ell habitue! de « Cons-
titution. ». auquel it ajoutait la demande de l'expulsion
des strangers, on recourut aux services de Tsavellas
et de Grivas.le systeme commode, mais immoral et
pernicieux dans ses derriiers resultats, d'employer les
Grecs les uns contre les autres, eloignant les trop
forts, comme Kolettis, qui avail dI partir comme
ambassadeur a Paris, formait de plus en plus la base
de la politique interieure, tandis que la politique exte-
rieure ne representait autre chose que la tutelle de
lAngleterre seule, de Dawkins, de Lyons, comman-
dant de la flotte britannique. Plus efface, mais plus
lionnete et plus fidele qu'A-rmansperg, plus « liberal »
peut-etre que lui, von Rudhart, le second conseiller
bavarois, n'etait pas sans doute l'boinme qui pouvait
inaugurer une autre politique, Mal vu par l'Angle-
terre, qui ne lui epargna aucune h&niliation, le pau-
vre homme ne put pas se soutenir, comme president
d'un Conseil des ininistres forme de Grecs, qu'une
seule armee. Sa place de premier ministre fut remplie
par le roi, c'est-it-dire la reine. Zographos, Mauro-
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cordatos se plaignaient que leur situation de chefs
de gouvernement ne leur donnat pas le droit a une
initiative reelle, a une independance pleniere.

Maintenant le souverain etait responsable pour tout
ce qui se passait : pour la pauvrete d'Hydra, qui se
revolta en 1838, pour les mesures prises par les Tures
apres la visite royale a Smyrne, pour l'impossibilite
oil se trouvait le gouvernement hellenique de preter
secours a l'ile de Crete, qui, ayant passé du regime
egyptien plus intelligent et protccteur, it celui des
Ottomans. s'etait revoltee en 1841, pour l'insueees
des halides de la societe thessalo-epirote, qui etaient
entrees en Thessalie. On arriva de cette maniere a
tine revolution formelle et it l'acceptation de celle
Constitution, qu'avaient deconseillee egalement, avec
les plus fortes exhortations, Ia Russie protectrice et
le royal pere de Munich.

Kolokotronis etait snort en fevrier 1843, libere de-
puis longtemps de la prison, par la grace d'Othon.
Metaxas, revenu de son lointain poste diplomatique,
avail pris sa place it la tote des « napistes » russophiles.
Maurocordatos, vieilli, degorite, presque aveugle, avail
cede la direction des anglophiles it Andre Londos,
run des « deux Andres ) , populaires it l'epoque de
Jean Capodistria. lls s'entendirent tous deux pour-arra-
-cher au roi ce regime constitutionnel qu'avait recom-
mande sans cesse l'Anglcterre. L'appui militaire fut
fourni par ce Demetre Kallergis, qui avail combattu
jadis sans succes contre Kolettis stir l'Istlime. Peut-e tre
etait-il meme question d'ecarter un regime en meme
temps que Ia personne qui le representait et qui elait
arrive a s'y identifier.

Le soir du 2-14 septembre 1843, Kallergis seduisit
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quelques soldats d'infanterie et, ouvrant les prisons,
it parcourut les rues d'Athenes, musique en tote, en
criant aux oreilles du Roi qui etait encore a sa table
de tral all : « Vive la Constitution ». L'ordre donne
par Othon de dissoudre cette bande avant de pouvoir
repondre avec la dignite requise a ce &sir populaire
ne fut pas obei. Une deputation du Conseil d'Etat
repeta cette demande dans une forme /plus respec-
tueuse. On defendit aux, residents l'acces du palais,
afin que la resistance du roi ne soit pas soutenue. Celui
de l'Angleterre, du reste, etait derriere le rideau. Le
lendemain, on acclamait le roi constitutionnel, qui
par son nouveau president du Conseil, Mkaxas lui-
meme, avait vonvoque en un mois l'Assemblee cons-
titutionnelle, se bornant pour le moment a dormer
tongs aux strangers qui se trouvaient a son service.
La Gritee gagna, par la Constitution de novembre, une
Chambre d'au moins 80 membres, elus pour trois ans,
un Senat d'au moins 27 membres, nommes a vie par
le roi. C'etait en tout cas une soupape pour le danger
d'une revolte future.

Il est extremement interessant d'etablir un paral-
lele entre ce nouvel Etat grec, libre vis-a-vis des Tures,
mais esclave sous tons les rapports des Phissances
protectrices, qui menaient une continuelle guerre
d'influence, et la « province privilegiee » de Serbie,
qui gardait avec un sonci special les garanties de ses
relations avec la Porte, trouvant ainsi le temps, qui
manquait en Grece, pour une administration d'Etat,
sans laquelle toute conquete politique est denuee de
valour.

Cependant Miloch n'avait pas echappe non plus aux
conseils et aux entraves de l'etranger. La Russie mal-
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gre son manque de parole de 1812, malgre l'appui tres
faible de 1826, croyait avoir seule tons les droits.
Lorsque le cneze octroya la Constitution de Kragouie-
vatz, en 1835, avec un Senat legislatif ayant seul le
droit de designer les six ministres et une Skoupelitina
de 100 membres, qui correspondait par le caractere
extraordinaire de sa convocation an Congres belle-
nique, le gouvernement russe, bien que Miloch eut
liabille ses soldats a la russe et gull eat mis a leur
tete des officiers qui avaient appris leur métier au
Caucase', eut la meme attitude qu'envers le projet de
Constitution, presente, une dizaine d'annees aupara-
vant, par le parti progressiste des « carbonari »
Jean Sandit Stourdza, prince de Moldavie. Lorsque
Ghermani, ministre de Mi loch, vint a Constantinople
pour demander l'adhesiort de la Porte an nouvel etat
de choses et fixer les conditions d'un voyage du cneze
comme vassal, le Reis-Effendi lui-meme temoigna de
l'etonnement : it trouva la proposition bizarre et de-
clara que la Serbie n'avait pas la competence de fairs
elle-raenze ces changentents, qui doivent etre intro -
dolts seulement par une entente de la Turquie avec la
Russie. L'ambassadeur russe Bouteniev rut encore plus
dur : « Miloch doit venir en tout cas a Constantinople,
et, si eel ordonnement est necessaire, it doit etre ela-
bore entre la Sublime Porte et la Cour de Russie' ».
Bouteniev exhortait ensuite envoyaut, a (Want
d'un consul permanent a Belgrade, Rfickrnann, qui
avait etc transfers de Nauplie a Bucarest, pour y faire
la meme politique ce despote patriarcal a ne pas
tenir compte de sa promesse constitutionnelle. I1 n'est

1. Cunibert, loc. cit. II, pp. 204-206.
2. Rapport d'Aristarki, kapoukechaia de Valachie, dans nos

Studii si documente, XI, pp. 33-35.

ARLINE
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pas besoin de dire qu'un pareil conseil, bien que pre-
sente dans les formes les plus blessantes, car on con-
testait le droll du cneze de se considerer comme le
prince d'un pays libre, fut aussitOt recu avec plaisir.

La participation a la vie politique de la principaute
des Serbes &au dela des frontieres, de certains Bul-
gares, laudace de Miloch de se presenter comme chef
de tous les Serbes firent que la Porte, meme apres sa
visite, annula l'acte de concession. L'Autriche aussi
etait, pour des motifs d'interet, eu egard aux Serbes
qui se trouvaient sous son sceptre, du meme avis 1.
L'entrevue de Miloch avec le prince valaque Alexan-
dre Ghica, a son retour de Constantinople', ou it
avait ete recu comme tin prince vassals, (Stant conduit
par le Sultan aux fabriques militairess, stir la terre
.de Poiana, qui appartenait au prince serbe, parait lui
avoir donne, outre l'assurance que les liens de bon
voisinage n'ont pas ete troubles par la « barbarie » et
la « durete » (eap6mpir4yrx xcd. ..cpazirrri7a) du chef des
Serbes, ni par des coups de feu tires de son vaisseau
Sur les soldats de frontiere roumains, de precieuses
indications de politique generale. D'ailleurs Miloch
avait felicite Ghica et lui avait offert, de meme qu'a
son voisin. de Moldavie, Michel Stourdza; en 1834,

1. Ranke, loc. cit., p. 351 et suiv.; Kallay, loc. cit., II.
2. lorga, Geschichte des osmanischen Retches, V, pp. 380-

381 ; Cunibert, loc. cit., II, pp. 217-218.
3. Hurmuzaki, loc. cit., p. 472 et suiv. Pour son voyage,

Cunibert, loc. cit., p. 218 et suiv., 332 et suiv. (Miloch baisa
les genoux de Mahmoud).

4. Le Sultan offrit meme a la femme du prince une etoile
en diarr1ants; Cunibert, loc. cit., p. 249.

5. Rapports cites. Ghica avait temoigne a Miloch « s6yivce2u
%at SeltxciTiTCO )1 (loc. cit. p. 35), mais s'etait plaint des emi-
grations de paysans dans le pays voisin (Cunibert, loc. cit.,
II, p. 281 note 1).
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des argenteries de Vienne an moment oil les deux
princes avaient commence leur regnel. Le Paella de
Vidine l'accompagna clans son voyage en deca du Da-
nube. Dans cette situation forte, Ali loch put se per-
mettre de declarer en automne, par la feuille officielle,
qu'il se considerait le meme cneze au pouvoir illimite
qu'il avait ete jusqu'alors2. D'ailleurs, it decidait par
ses °ukases jusqu'a la coiffure des femmes et l'epo-
que ou it est permis de manger du poisson'.

Cependant l'opposition, en Serbie egalement, ne
s'arretait pas la, ayant pour mobile ici egalement des
motifs personnels. Elle comprenait Simitsch, qui
desirait aussi 1e trdne4 et remplissait les fonctions
d'intermediaire avec le comite secret de Bucarest5,
Georges Protitsell, qui avait ete maltraite par le
prince, Ifrim, frere du prince, qui voulait jotter urt
rdle plus important, Abraham Petronievitsch, mar-
chand, originaire d'Autriche, ancien secretaire de
Antoci'. Thomas Peritschitch, connu surtout sous le
nom de Voutschitch, la plus importante personnalite
de la principaute, ancien lieutenant de Hadschi-Pro-
dan le compagnon traitre de Tudor Vladirnirescu

et refugie depuis en Valachie, connaissait beau-
.

coup de secrets et de faiblesses du maitre
qu'il s'etait donne; reconcilie avec Miloch plusieurs
fois et soutelm aussi par la princesse Lioubitza,
melee a toutes les affaires politiques, it ne l'avait
pas defendu- en 1835, comme on s'y serait attendu,
et it supportait les consequences de cette indecision

1. Hurmuzaki, loc. cit., p. 467.
2. Ranke, loc. cit., -p.,352.
3. Cunibert, loc. cit., II, pp. 261-262.
4. Ibid., p. 86, note 1.
5. Ibid., pp. 264-265, 299.
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suspecte. On ne connait pas les relations de ces gens,
dont deux s'enfuirent en Autriche, avec les Empires
voisins, mais on peut etre certain que ces relations
n'ont jamais manqué. Miloch etait devenu trop fort,
et le Sultan Mahmoud recevait sans cesse des plaintes
contre lui'. En 1837, l'attention du cneze rut attiree,
de Constantinople, sur ces plaintes et on lui demanda
de danir les conditions constitutionnelles, encore
chaotiques, du pays'. Les memes Tures, qui, en
1835, l'avaient convert d'honneurs, lui avaient donne
quatre canons, lui avaient permis delever son propre
drapeau, l'avaient exempti de la douane du sel vala-
ques, cherchaient maintenant a favoriser les mocon-
tents.

par deux fois, ceux-ci s'adressi.rent a Petersbourg
egalement4. Miloch n'y etait plus Bien vu depuis
qu'il avail etabli des rapports de commerce, qui pou-
vaient avoir aussi d'autres buts, avec les Puissances
« liberales » de l'Occident, accueillant, en 1837, aussi
le premier consul britannique dans son pays, le
major Hodges, con tre lequel la Porte n'osa pas pro-
tester5. En octobre de la meme annee, arriva done a
Belgrade, pour faire de durs reproches, le prince
Dolgorouki lui-merne, aide de camp du Tzar, qui
parlait volontiers de « l'opiniatrete impertinente du
chef serbe' ». Ne voulant pas envoyer un consul a

1. Ranke, loc. cit., cap. XXII.

2. Ibid., p. 358.
3. Rosen, Geschichte der Tiirkei, I, p. 278.
4. Cunibert, loc. cit., p. 298 et suiv.
5. Ibid., p. 323 et suiv., 339 et 340 et suiv. Concernant le

consul autrichien, un ennemi, Michanovitsch, ibid., p. 293 et
suiv. Cf. Gavrilovitsch, dans la Slavonic Review, I (d'apres les
rapports de Hodges).

6. Cunibert, loc. cit., p. 302.
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Belgrade, la Russie en etablit un a Orsova, Vach-
tschenko, pour espionner les Serbes'. Des fuyards
attribuaient a Miloch 'Intention de « se faire Empe-
reur d'Orientt ».

Mais le cneze n'obeit pas a cette sommation. Ce la
signiiiait que le Reglement Organique, qui s'ela-
borait a Constantinople pour sa principaute, lui serait
&favorable. C'est ce qui arriva de fait. IEuvre de
Petronievitsch, membre de la delegation serbe, cet
acte, qui obtint la forme d'un haticherif le 22-24
decembre 18383, donnait au Senat de 17 membres,
nomme par le prince et compose des principaux
parmi les Serbes, qui ne pouvaient etre destitues
qu'apres nne enquete faite par la Porte et dont la
mission etait de veiller aux interots publics du peuple
et de servir et d'aider le cneze, le droit d'approuver
les decisions de ce dernier dans toutes les matieres,
d'accepter les impels, de soumettre au chef du pou-
voir executif et a ses quatre ministres « des projets
motives pour les lois qui pourraient paraltre utiles »,
de revoir les rapports et les comptes des ministres.
En tame temps, on defendait totite punition sans
jugement des instances competentes et non in-
fluencees, formees de membres elus : juges de
paix, tribunaux, Gours d'appel; it etait interdit de
soumettre les fonctionnaires, les militaires et les
membres du clerge a des punitions corporelles. Les
monopoles de Miloch, cejui de l'achat du se!, de la
vente des pores, furent a olis. II fallait la permission
du Senat pour empecher temporairement la liberte

1. Ibid., pp. 302-303.
2. Ibid., p. 308.
3. 11 fut lu a Belgrade le 18 fevrier 1. st.; Cunibeit, loci

cit., II, p. 526 et suiv.

                     



304 HISTOIRE DES gTATS BALCANIQUES

complete du commerce. On rendit impossible la
vente forcee, dont le prince avail abuse; le travail
manuel des paysans pour des ouvrages publics fut
absolument prohibe. Dans les fonctions, on obser-
vera I'avancement graduel ; les fonctionnaires ne
seront pas exempts d'impets ; ceux de l'administra-
tion ne depasseront pas lear competence.

Dans l'execution du firman on travailla avec une
inimitie evidente a l'egard du fondateur de la prin-
cipaute. Le tribunal national nommait lui-meme les
senateurs, et a leer tete se trouvaient Ifrim et Vou-
tschitsch : « pas un de ceux qui furent nommes n'etait
l'ami du prince ». II dut accepter pour ministres Pro-
titsch et meme Petronievitsch.

Le resultat de cette politique fat la retraite tempo-
raire de Miloch a Semlin 1, et, presque en meme temps,
aussitdt apres son retour it avail cede aux sollici-
tations, « le mouvement des paysans », qui avaient
des canons dont on connaissait bien la provenance.
Pendant que le cneze etait presque enferme et bien
surveille, Voutschitsch attaqua ses amis, les bloqua
et arreta le frere de Miloch, Jean. Il vint en per-
sonne pour sommer son rival, vaincu et compromis
par un « eXces 2 », de quitter le pays, ce qu'il fit apres
l'abdication en faveur de soh fils malade, Milan, le
13 juin 4839. Quand ce pauvre jeune homme mourut,
le 17 juillet, sans meme avoir eu connaissance de son
elevation au ,trans, les trois regents, Voutschitsch,
Petronievitsch et Ifrim, durent bien accepter le
second fils du prince exile, Michel, age a peine de

1. Banke, loc. cit., p. 363.
2. Cunibert, loc. cit., p. 546 et suiv.
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dix,sept ans, qu'il fallut demander a son pore, qui
vivait sur ses terres de Valachie. La Porte se saisit de
cette occasion pour enlever du firman de nomination
accorde an « baehbeg » tout conditionnement viager
on hereditaire de la puissance de son nouveau vassal,
qui dut paraitre immediatement, pendant fete de
l'annee 1840, devant le Sultan Abdoul-MV edschid.

Revenu daps le pays, Michel trouva, avec la pert
mission du suzerain, deux controleurs de ses actions
dans les ennemis jures de sa famille, interesses a la
chasser, Voutschitsch et Petronievitsch. Mais le bas
peuple, du milieu duquel s'etait eleve et auquel res-
semblait le dur Miloch, parti sans qu'une goutte de
sang eat etc versee pour sa cause, se souleva pour
empecher ('usurpation audacieuse d'une oligarchic
sans morale, sans racines, sans fortune, appuyee
sur la irolonte de l'etranger, de l'ennemi d'hier, au-
quel elle avail sacrifie sans pudeur les in.terets essen-
tiels de la nation, de grands droits a peine conquls,
car le caractere legal du cneze conditionnait la situa-
tion politique meme du pays. On deinandait, Outre
le rappel de Miloch et le transfert de la capitAle de
Belgrade it Kragouievatz, la punition de deux usur-
pateurs, qui s'enfuirent sans resistance sous l'egide
du Paella, dans un abri oa les suivit le parti entier
des vainqucurs de la veille : Georges Protitsch,
Mtn, Prota Nenadoviisch, Sto'ian Simitsch, Gara-
chanine et les autres. C'est en vain qu'un commis-
saire de la Porte, Mousa-Effendi, parut pour les
retablir dans leurs fonctions. 11 se contenta de les
emmener avec lui, Landis qne Michel, de son cote,
montrait un sens d'ordre, en dispersant la foule qui
Jul avail donne l'independance et fautorite.
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Michel resta de cette maniere dans la pleine jouis-
sance de sa situation. Conseil le et aide par Radache-
vitsch et autres Serbes de Hongrie, que ceux de la
Principaute cependant consideraient avec la rneme
envie avec laquelle les Cori totes etaient consideres
en Grace ou les Roumains de Transylvania dans les
principautes, it continua dans tons les don:mines
l'aeuvre de son pore, en fondant des ecoles, des ins-
titutions culturales, en tracant des routes, etc.

Ces mesures de redressemeut et de progres deman-
daient cependant .de l'argent, et r accroissement des
impas, meme insiguillant, mecontentait les paysaus,
qui trouvaieut gull y avail trop de fonctionnaires,
venus en trop grand nombre de retranger. Lioubitca,
sou frere Gala Voucomanovitsch, desiraient aussi le
retour de Mi loch. On commit en, mite la grosse erreur
de rappeler les exiles et de transferer la capitale de
nouveau i Belgrade. L'appui accorde aux Bulgares
revoltes, les pretres en tote Lioubitza surtout ne
pouvait admettre l'idee de les kisser entre les mains
des Tures, excita encore plus la Purte. Un nouveau
commissaire ottoman vint en Serbie pour exiger cette
fois la destitution des miuistres.

Mais le danger ne venait pas seulement de ce cote.
Ainsi :gull l'avait fait en Moree, semant partout la
haine entre les partis et les personnes, le brutal pro-
consul Rfickluann fit tout son devoir en Valachie
egalement. II combattit par toes les moyens pour
introduire ilans le Reglement Organique cet « article
additionnel 4 qui rabaissait la situation du pays jus-
qu'a celle des provinces privilegiees comme la Ser-
bie, lui interdisani tout changement dans les lois,
sans l'approbation de la Puissance suzeraine et de
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la Puidsance protectrice. AussitOt apres, i/ chercha it
organiser autour de lui les vieux bolars, les restes
des Phanariotes, et les aspirants au trove, qui
auraient constitue ensemble a Bucarest un parti rus-
sophile pareil aux a napistes » de Grece 1, au. moment
meme oh le prince Alexandre Ghica, auquel on pre-
parait le sort reserve en Grece a Othon ler, avait
a combattre contre les jeunes nationalistes, appuyes
par les consulats de France et d'Angleterre, qui
etaient d'accord sur ce point. Le chef du parti, Cam-
pineanu, dont les conceptions comprenaient l'union
de locates les provinces roumaines, avait voyage dans
un but politique en France et en Angleterre, en 1840.
Lorsque Riickmann fut envoye, comiuc charge d'af-
faires, h Constantinople, son successeur4 Titov, le
beau-frere de Bouteniev et parent de Nesselrode lui-
mettle, ne perdit pas de vue le but de la diplomatic
russe dans les Balcans, qui etait celui de miner les
Etats nationaux existants et de- preparer, d'accord
avec les Tures myopes et pets intelligents, la future
annexion. En 1841, Titov passa a Constantinople, et
Dachkov, futur ministre a Stockholm, prit sa place.
L'annee -de sa nomination, it fomen.ta une revolte
en Oltenie, ce qui provoqua des arrestations en
18401, contre le prince meme, d'un cote', et, de
l'autre, it preparait une invasion de Bulgares, d'Ar-
nautes et de Grecs, par Braila, dans la Dobrogea,

1. Elias Regnault, Histoire politique et sociale des Princi-
parads danubienrws il y a ausst une traduction roumaine, de
Fatu, Jassy, 1856 , chapitre IX.

2. Balcescu, Macedouski entre autres; Valliant, le profes-
seur Euthyme Murgul, originaire du Banat, Cesar Boliac
etaient suspectes. Felix Colson avait accompagne Campi-
neanu en Occident.

3. Ibid.
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sous l'egide tlu consul imperial de Galatz'. Le 6 fe-
vrier 18-12, le meme consul denonce a Stourdza les
preparatifs des Bulgares de Galatz, qui etaient en
relations avec ceux de Beni et de Belgrade:. Mais la
'tussle, n'a pas une seule diplornatie. II etait question
de la liberte de la Bulgarie et, avant de se trans-
former dans tine intrigue russe, la « Societe de deli-
vrance des peuples slaves sur la rive droite-et gauche
du Danube » avail travaille de concert avec les agita-
teurs francais3. Les chefs du mouvement, qui repan-
daient « un portrait de l'empereur serbe », c'est-a-
dire de « Jean, Tzar bulgare », Joannice, imprime a
Odessa; demandaient publiquement a Ghiea la per-
mission de passer sur le territoire Lure, en y ajou-
tant des menaces comine les suivantes : « it faut quo
vous sachiez que vous aurez tous it patir durement,
car it nous est egal de perir ou de vivre5. » Le
11-26 juillet, le prince, que ce ton n'avait guere
impressionne, ordennait au colonel Odobescu de
faire les sommations legales et de tirer 6. On proceda
en consequence, et les insurg4S, qui portaient la croix
blanche sur fond rouge, furent empeches de passer.
Its capitulerea, et Ghica doublia pas d'ordonner :
« vous voudrez bien soigner par des medecins en
name temps les nacres que les Bulgares blesses »,

1. Cf. nos Studii si documente, XI, p. 247 et suiv. et I. C.
Filitti, dans les « Annales de FAcad6iple Roumaine », XXXIV,
p. 2u1 et suiv. Cependant Kotzebue, consul a Jassy, avail
ordonne a son subalterne de ne pas s'en meler; Hurmuzaki,
16, pp. 343-344, no. CLXXXIV. Cf. P. P. Panaitesen, Nicolas Bal-
cescu, Bucarest 1924.

2. Ibid., p. 368, no. cert.
3. Filitti, loc. cit., p. 207.
4. Annales de l'Academie Roumaine », XXIX, pp 256-257.
5. Filitti, loc. cit., p. 227.
6. Studii si documente, loc. cit., pp. 248-249.
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qui avaicnt tire cependant les premiers ontre les
soldats valaques 1, et que, « s'ils denoneaient le
secret » de la conspiration, it ne fact pas le comma-
niquer aux Tures, f( cat, nous n'admettons pas que
les chretiens d'outre-Danube Solent livres au sabre et
it l'esclavage »; ils 'ouraient dir avoir le sentiment du
devoir envers « ce pays paisible oA, ayant it'QUVe un
abri et etant traites avec misericorde, ils se sort ren-
dus indignes de la clutrite ltumaine par leur mecon-
tentement5. »

Si on pease a l'agitation que manifesta a cette
epoque Aliloch et aux revelations, fournies par le livre
de Regnault, relativement au projet, avait com-
munique an consul franeais Ijillecoq, d'une revolte
des Slaves du Sud contre la Turquie, mais aussi
contre la politique russe qui "ear portait ombrage,
Si on tient compte enfin des affirmations de ce meme
ecrivain, en relations etroites avec la diplomatic orien-
tale de la France, que l'ancien eneze, repousse, se
tit l'agent des ambitions russes dans les Balkans, si
entin on arrive a reconnaitre parmi les revoltes des
gens de sa maison3, on ne petit se defendre de tirer
la conclusion qu'il etait question de ce mouvernent
general slave au dela du Danube qui aurait fait de
Miloch retabli le chef d'un puissant Etat yougo slave.
Il faut ajouter que toute la ligne du Danube emit bien
gardee par Glica, le colonel Horbatzki se trouvant
A Izvoare, « en face de la Serbie, dont on redoutait

1. Ibid., p. 249.
2. Ibid., p. 250. Le vice-consul d'Autriche a Galatz protest-a

cependant Mime maniere vehemente contre les procedes du
gouvernement.

3. Filitti, loc. cit., p. 229.
4. Ibid., p. 231.

qu'il
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une tentative sur la Valachie », et d'autres troupes
campant « a Zimnicea, en fabe de Sichtov, point
important, rapproche du centre de l'insurrection bul-
gare' », et que Michel Stourdza, qui avail des rapports
etroits avec Mi loch, du temps ou it revait de realiser
pour son compte l'union des Principautes, n'avait rien
fait pour empecher l'aventure.

Decides a « delivrer leur patrie », les Bulgares, qui
travaillaient aussi a Bucarest, essayerent de passer le
Danube en 1812 aussi, avec le meme eoncours secret
des consuls de Russie et des officiers bessarabiens t.
On projeta l'assassinat du colonel Engel dans sa pro-
pre maison. Le chef de la conspiration, un ancien
etudiant an gymnase_ et a la nouvelle Universite
d'Athenes, membre de la « Societe macedonienne
qui correspondait avec la societe cretoise et avec la
societe thessalienne, etait lui-meme un. Macedonien,
baptise par Etienne Vogoridis, qui ne parait pas avoir
ete parmi les promoteurs3. On considerait meme
comme compromise la grande personnalite culturelle
roumaine de l'ecrivain valaque Jean Heliade, et on fit
une enquete le concernant.

Il y avail une evidente tentative de troubler la Tur-
quie et en meme temps de faire tomber, dans tons
les pays chretiens jouissant de lindependance, de
l'autonomie ou de privileges, les princes regnants,
qui n'etaient pas dans le sens de la Russie on croyait
que Michel Obrenovitsch, etabli a Belgrade, etait
gagne par les Autrichiens , pour etendre ensuite, sous

1. Ibid., p. 287. On &ail en garde egalement contre les Bul-
gares de la nouvelle ville, fondation de Ghica, Alexandria.

2. Ibid., p. 237.
3. Ibid., pp. 238-239. Cf. Bomansky, dans le cc Sbornik I) de

Sofia, 1920.
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des gens specialement elus dans ce dessein, le rseau
da protectorat sur toutes ces provinces, « delivrees »
par les armes du Tzar et lui devant doftc « recon-
naissance ». Mur a tour on devait abattre, sinon
Michel Stourdza, car ses relations avec le diplotnate
russe A. de Stourdza le mettaient iI Fabri, an moires
Alexandre Ghica, l'Obrenovitsch de Belgrade et le
Bavarois d'Athenes. Its devaient perdre lent' trOne ou
tre a.sassines, disparaitre, etant un emp&hement
la politique russe prole a de nouveaux progres.
Ghica fut le premier qui tomba. En 1842, it fut des-

apres une enquete faite en realite par le corn-
missaire russe Duhmnel et, pour la forme seulement,
par eelui de Turquie, Chekib.

Le tour de Michel vint ensuite. Un 'Marti de « defen-
sears de la Constitution », « oustavo-branitrelii )Y, fat
forme en Serbie, commie en Grece. Les districts oh
les adversaires de la famine regnante exereaient une
influence, furent mis en monvement : Voutschitsch,
exile a Semendrie, publiait une feuille d'agitation
.a Pesth et avail des relations avec l'Autriche',
revint pour commencer la butte, soutenu aussi par le
Paella de Belgrade et par le commissaire ottoman,
qui reclamaient la di mission des ministres'.

Le prince se decida a combattre. La petite troupe
avec laquelle it etait parti, le meme mots d'aoAt 1842,
vers Kragouievatz, centre de la revolte, s'accrut rapi-
dement par les milliers de paysans qui accouraient
a son secours. Alors que Garachanine perissait et
que ses complices fuyaient en Autriche, le principal
ennemi resta clans Kragouievatz. it sut gagner les

1. Cunibert, loc. cit., pp. 565-566.
2. Ibid.

titue,

8

it
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soldats de Michel, surtout par la demande d'une
diminution de « poresa ». Des negotiations, fatales.
pour le prince, connencerent. Par deux fois les.
canons des revolt e,s disperserent ses troupes. 11 n'avait
plus' que sa garde. Le consul russe lui conseilla de
chercher un refuge aupres du Pacha de Belgrade,
mais, plinot que de faire ce pas, tres risque, it suivit
l'exemple de son pere et passa, suivi par Lioubitza
et quelques fideles, le 8 septembre, a Sem lin, la
frontiere autrichienne. T1 declara solennellement,
aussi dans sa !cure adressee a Michel Stourdza. qu'il
n'avait pas abdique et que tous les actes accomplis
par les rebelles etaient sans valeur legate'.

Voutschitsch. « le chef militaire de la nation »,
Simitsch et Petronievitsch prirent, avec la permission
du representant de la Porte, la regence. On ctnvo-
qua, le 14 septembre, la Skoupchtina, assemblee h
laquelle participerent aussi le Pacha et le commis-
saire ottoman Chekib-Effendi, venu de Bucarest.
Voutschitsch, craignant de prendre le pouvoir pour
lui-meme, proposa le tits, se en 1806, de Carageorges,
Alexandre, qui avait ete eleve en Bessatabie et en
Valachie, puis avait vecu comme aide de camp, etran-
ger aux affaires publiques, a l'ombre de Miloch et de
Michel. Un homme doux et faible, absolument diffe-
rent de son terrible pere. La Porte s'empressa de
prononcer la decheance du tuyard Michel et de recoil-.
naitre, par le firman du 14 novembre, le nouvel elu.

C'etait maintenant le Your de la Russic. Dans les
derniers jours de rannee, en Valachie, elle avait pro-
vogue Felection du protege du Tzar, Georges Bibescu.

r. Hurinuzalii, Suppl., , pp. 243-245. II demandait aussi
l'intervention aupres du puissant beau-frere de Michel Stour-
dza, Etienne Vogoridis.
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En Serbie, it n'y avail pas de protege pareil, car le
vieux Mi loch avail ete ecarte par decision du Sultan,
Alois it fallait lute satisfaction pour le Tzar. Le prince
Lieven se rendit a Copsiantinople specialement pour
demander cette satisfaction. Boutenicv ne voulttr
meme pas expedier la lettre du Sultan a Nicolas-Pr.
Puis, d'accord avec l'Autriche, on tixa la solution
« amicale » d'une nouvelle election, Alexandre Cara-
georges n'etant considere jusqu'alors que comme un
simple particulier. Le Pacha Kiamil, de Belgrade,
devait etre puni par sa deposition et les deux anciens
regents par l'exil a Sichtov.

La nouvelle election eut lieu le 13 juin 1843. Lie-
yen y assistait en personne, ainsi que le consul
russe, Min de faire mieux ressentir quelle etait la
volonte qui s'accomplissait.. Mais Alexandre ne put
etre contirme et it devait l'etre seulement a titre
personnel avant le depart de Voutschitsch et de
Petronievitsch Le nouveau prince, correct et aimant
son pays, mais sans qualites superieures, devait se
depetrer maintenant comme it le pouvait, car it n'a-
vait pas de parents et ses amis avaient ete chasse
pour l'avoir fait prince, au dela de toute son attente.

II avail contre lui deux ennemis implacables qui
guettaient it la frontiOre : Milocli, qui avail quitte la
Valachie, et Michel, qui se trouvait aussi en Autriche..
Le premier travaillait avec opiniatrete a atteindre ses.
buts. En 1843 aussi ii fut question d'un mouvetnent
des Bulgares de Bucarest, Braila, Alexandria et
Craiova. On avail projete l'assassihat du prince, le
soulevement des paysans mecontents des impOts.

1. Iorga, Geschichte des osmanischen Retches, V, pp. 40G-407.

'.

                     



314 HISTOIBE DES ATATS BALCANIQUES

Costaki Soutzo, denonce comme conspirateur, avait
parle aux conjures a de la prochaine entree de la
Russie dans les Principautes » pour qu'alors chaque
nation Serbes. Bulgares et Roumains pflt
demander « la delivrance de son territoire a t'aide de
la Russie ». On expliquait le mouvernent gree pour
la Constitution par la tendance de ( commencer la
guerre contre la Turquie, et dans ce cas tous les
Serbes se leveraient en armes' ». Le nouveau gou-
vernernent valaque defendit done a Mi loch de venir
d'Autriche et a Voutschitsch et Petronievitsch, qui
se trouvaient encore a Sichtov, de passer le Danube'.
Les inities affirment que Miloch etait le chef et que
12.000 Bulgares 1'attendaient.3.

II fautajouter que, pendant ces annees de change-
ments constitutionnels, de trones renverses) la petite
citadelle de montagnes du Montenegro eut aussi ses
transformations dans la personne du prince et dans
les institutions. Ternoin., pendant presque um demi-
siècle de combats auxquels it n'avait pas trouve pru-
dent de participer, le Vladica eveque Pierre ler avait
regne impassible dans le Montenegro gull avait
consolide sous tous les rapports. Son successeur,
Pierre II, ecarta le fgouverneur civil, Vouc Rado-
nitsch, en 1832, et crea an Coneil de douze membres.
Le pays fat partage en « nahies », correspondant aux
nouvelles divisions administratives de la Grece et de
la Serbie. Line imprimerie commenca son activite.

1 Filitti, loc. cit., pp. 44-45.
2. Ibid., p. 247.
3. Vaillant. La Roumartie, II, Paris, 1844, p. 405. Les accuses

de complot furent condainnes quinze ans de traN aux for-
ces; ibid., p. 437.

a

                     



CHAPITRE XVII

L'influence frangaise en hate avec les tendances
de protectorat rnsse clang les Balcans, avant et apres

la guerre de Crimee 1860).

Au moment oit la lassie croyait pouvoir poursuivre
plus facilement ses intentions dans les Balcans, des
penseurs politiques francais commencerent a parler
aux nations egarees, dechirees par les factions, empe-
chees de trouver la base solide de leur developpement
et de perseverer dans la vole des reformes fondamen-
tales et de reducation morale dont Ranke constate
le defaut en Serbie aussi. de la possibilite de
gagner leur ind6pendance merne contre le Tzar, de
leur devoir de travailler ensemble, Grecs, loumains
et Serbes, pour leur propre ideal national'.

D'ailleurs le nouveau prince de Serbie eerivait,
apres sa confirmation, a Michel Stourdza de Molda-

ie espere « une amitie franche et durable, qui
ne manquera pas d'animer toutes les relations qui
doivent exister entre des principautes dont les inte-
rets sont communs par l'identit6 de lear situation
g6ographique et politique 2 » et it parlait au bout d'un

1. Vaillant, loc. cit., II, vers la fin.
2. Hurmuzaki, Suppt. P, p. 262, nt. ci.xxxix. Cf. la lettre de

Michel a son avenement, qui eSt plus breve et denude de sens
politique ibid., pp. 226-227, no, cvt), <ainsi quo celles de
.Miloch (ibid., p. 219, no.

(--,-

1, quit

4
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an de la bonne harmonic necessaire entre deux pays
soumis au meme regime de suzerainete et de « puis-
sante protection » et ayant « presque la mane (testi-
née I ». Cette union dans des formes liberates pour le
progres cultural kali de plus en plus aussi la poli-
tique ollicielle de la monarchie liberate eiablie a
Paris en 1830 et qui gardait son influence entiere dans
l'9rient chretien, forme en grande partie a son eeole,
jusqu'a la chute du regime de Louis-Philippe en 1848.
Et, si par endroits l'Angleterre se montrait Talons°
jnsqu'a provoquer des incidents destionorants pour sa
politique ce qui arriva, ainsi qu'on le verra, en
Grece. le plus souvent, comme, dans les Princi-
pautes, on un Billecocq pouvait reunir ses efforts a
ceux d'Urquhart, les deux influences de constitutio-
nalisme, de tegalite, de romantisme liberal et natio-
nal s'appuyaient et se completaient reciproquement.
Sous le rapport moral, la Rttssie flit rapidement et
facilement vaincue dans ce combat, le ressort spiri-
tuel des peuples ayant ete renforce pir la pensee
libre de l'Occident.

En Grece, des le commencement de l'ere constitu-
tionnelle, les napistes, representes par la bourgeoisie
rurale et par le parti en tours de dispersion des capi-
taines, aloes que les anglophiles etaient les principaux
marcitantls et que les intellectluels, dont le nombre
s'accroissait sans cesse sous l'influence de l'Univer-
site d'Athenes et surtout des etudes a l'etranger%
etaient francophiles, perdent completement le ter-
rain. Maurocordatos, dont la redingote ne devenait

I. Ibid., p. 277.
2. Thouvenel, La Grece du roi Othon, Paris, 1890, pp. 2,135_

Cf. aussi Lettres de J.-G. Eynard, relatives a la Grace
(184 z-2843),.publiees par Edouard Chapuisat, Gen6ve 1917.
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pas populaire en _raison de la politique tinanciere
erronee qu it avait inauguree sous la regence,
rant des traditions des Principautes, abandonna
rapidement le pouvoir, rualgre les elections forcees
de 1844; le chef du gouvernement lui-merne echoua
a Missolonghi, pour la defense de laquelle it avait
Cant fait, alors que Callergis, le hems de l'annee pre-
cedente, echouait a Athenes. Le parti anglophile dut
done se retirer, n'ayant en tout, dans la nouvelle
Chambre, pre douze membres '. Le rdle joue par
Piscatory, resident de France, Levantin d'origine,
dans la revolution de 1843 lui avait assure la con-
fiance illimitee du roi, qui etait reste le meme Alle-
mand a la phrase lourde et aux pensees lentes, lieu-
reux d'echapper lui aussi aux soucis d'une societe
dans laquelle it n'avait plus confiance. Doue d'a-
dresse, du sens des circonstances, dune patience
intinie dans la poursuitc de ses desseins, et, en outre,
d'une belle prestance dans son costume national,
qu'il n'avait pas abandonne, le « Tzigane » Koletlis
devint des le commencement indispensable. Bien
qu'il ne pared que ravement 4 la Chambre,
avait contribue a creer, it conduisait jusqu'a cinq
ministeres 3; quand ce parlement, ou t;taient melees
Loutes les classes, jusqu'aux serviteurs qui faisaicnt
de la politique', ne lui convenait plus, le roi accor-
dait volontiers la dissolution, car it savait hien que

1. Miller, loc., cit., pp. 176-177.
2. Ibid., p. 5; Thiersch, Grieehenlands Schichsale, p. 83.
3. Ibid.
4. Thouvenel, loc. p. 13. Le geiti.ral Mamouris 6Iait

lui-meine un ancien domestique; ibid., p. 429. Sur le systeine
d'elections « faites » par l'entourage du roi, voy.

loniennes,
le hype de

Francois Lenormant, La Grece et !es Iles etudes
de politique et d'histoire contempuraine, Paris, 1865.

s'inspi-

,cit.,

quit
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son ministre serait appuye dans les elections par
tons ceux qui voyaient dans sa presenbe an pouvoir
« comme le' gage d'un gain gulls pretendent ne par.
tager avec personne' ». Son programme etait « l'ap-
plication des ressources de l'Etat au profit de ses
amis », pour employer les propres paroles d'un
diplomate etranger fortement mole aux afraires de la
Grace', qui redigeait les discours solenjiels de ses
chefs et les grands « articles » du Moniteur. « On
ne fait pas du pain blanc avec de la farine noire' ,

disait-il comme excuse, et on doit lui donner rai-
son si on pense aux elements dont it disposait : des
chefs de bandes, glorieux et insatiables4, qui, 'pour
etre acheles, firent des mouvemeuts comme celui
de Grivas a Vonitsa et de Kriezotis, ancien patre,
en Eubee 1847 , et une bourgeoisie, tenement pauvre
qu'en 1850 it n'y avail pas a Athenes trois jeunes
fines posseaant 30.000 francs de dot'. La jeunesse,
le grand espoir de Jean Capodistria « la nouvelle
generation sera capable de tout », disait-il° s'etait
developpee- dans le sens d'une megalomanic ridi-
cule, et on pouvait entendre quelques-uns parmi eux
declarant avec inconscience : « Je ne ressemble pas
a Aristide, mais j'ai quelque chose de Pericles' ». Et

1. Ibid., p. 19.
2. Ibid., p. 273.
3. Ibid., pp. 8-9.
4. Ibid., p. 31.
5. Papadopoulos-Vretos, loc. cit., I, p. XXX.
6. Thouvenel, loc. cit p, 24.
7. Griechische Liiteratar, Preface : « Aber, wenn nach

Jahlen der Augenbliek kommt wo sie in ihr Land zuruck-
kehren wollen, werden nicht junge Griechen fortreisen, son-
dern Deutsche, h'ngiander und Franzosen, die als Fremde zu
einem ihnen fremden Volke kommen. In ihrem Vaterland
wird man sie nicht verstehen, und sie selbst werden das
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ceux qui etaient restes bons car ils etaient tons.
intelligents, n'etaient que bien peu utiles, a cause
d'une education qui, malgre la recommandation de
Rhizo Neroulos d'elever les enfants pour la Grece, et
non pas pour mepriscr et exploitel' lcur patrie, les
avail completement gates.

Lorsqu'en 1847 Kolettis mourut subitement, ses
successeurs, Rhigas Palamidis et Demetre Christidis,
eleve a l'Agence valaque de Constantinople, n'etaient
pas en etat de prendre son heritage. Un Minis-
tere Tsavellas-Kondouriotis dut pacifier ou briser
d'autres mouvements de capitaines, de Grece meme
(Pharmakis, perotis, Wrenditis, a Patras ou de Tur-
quiel. Puis le marechal du palais, Kriesis, remplaea,
a la fin de l'annee 1849, les francophiles avec la
permission indispensable du resident franeais
et en depit de la volonte du resident russe Catargi,
Roumain de Bessarabie, et du residvnt. anglais Wyse,
furieux du manque d'altention anissi en ce qui
concerne le payernent des dcttes et la satisfaction
des plaisirs des sujets anglais avec lequel etait
traitee sa nation °.* On verra bientet les suites que

Vaterland and sein Volk nicht inehr fassen. Machen wir es
den jungen Griechen maglich, mitten uns Griechen zu blei-
ben. « Sur les etudiants grecs a Geneve, voy. in Correspon-
dance de Capodistria, I, pp. 174 175; stir ceux qui allerent
Munich, Dresde, Leipsick, pp. 304, 326; II, p. 438; III, pp. 183,
356-357; IV, p. 149. Le president s'exprimait ainsi sid ce
sujet : « Je partage votre opinion celle de Coray) « quant
la necessite de recueillir en Grece tons les jeunes Ilellenes
qui se demoralisent en Europe sous prkeile de s'instruire »
ibid., III, p. 332 . Cf. le chapiire 4oncernant la Grece du

beau livre d'Alexis de Valon, Une annde dans le Levant,
2° edition, Paris, 1850.

1. Miller, loc. cit., p. 178.
2. Lenormant Incense d'avoir fomentd les revoltes de

Negrepont, de la- Phtiotide et de l'Achaie; ouvr. cite. p. 85..

a

a
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devait avoir cet exclusivisme_ de l'adhOence a la
France.

A ce moment Alexandre Carageorgevitsch regnait
a Belgrade en vrai protege de l'Autriche, qui avait
abandonne completement la cause de Michel, ce qui
amena l'insucces de la tentative faite en 1845 pour
le retablir. Et Georges Bibescu, prince de Valachie,
dans l'Ame chevaleresque duquel trouvait un echo
tout ce qui avait fait la grandeur des Roumains dans
le passe, n'etait certainement pass par son intelli-
gence, sa culture et son ideal, en etat de jouer le
role d'un Michel Stourdza, son voisin moldave, ser-
vant, avec le souci de- ses interets personnels et
occupe de ces re.formes d'ordre purement materiel
que peat realiser aussi un simple gouverneur de
province, les buis de la Puissance protectrice. Si
CarageorgeN itsch avail etc averti par la tentative
mentionnee en faveur du retablissement des °bre-
novitsch eft 1845, on preparait a Bibescu le sort
d'Alexandre Ghica. : le discredit par l'opposition,
double, des vieillards, du parti « phanariote ", et
de la jeunesse nationaliste et, a la fin, l'enquete des
commissaires des deux Puissances et la mesure der-
Mere de la destitution.

Die cette maniere la diplomatic russe poursuivait
journellement ses intentions. Elle fut Bien wise
de memo qu'elle intervint au profit des Albanais
chretiens en 1813 et qu'elle excita les Grecs de Cons-
tantinople par l'envoi du Grand-Due Constantin.
pour leur faire %oir que c'est lui, et non pas le
pauvre roi hellenique, 61.0-0,eJ; sans argent et ayant
pour armee quelques bandes et elm/ canons, qui
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sera l'empereur byzantin ressuseite de trouver
dans le conllit greco-turc de 1847 l'occasion d'inter-
venir. Koletrt is, qui mettait en premiere ligne « la
question nationale 0 et accueillait sans_ scrupules
ainsi qu'on l'avait fait, du rests, coritinuellement
aussi auparavant, dans toutes les assemblees les
representants des Grecs non libres a la Chambre
d'Athenes, n'hesita pas a envoyer le generalissime
Karatassos, aide de camp royal, le meme qui avail
conduit recernment les bandes grecques en Epire
et Thessalie, a Constantinople. Le Cretois Mousou-
rous, qui representait le Sultan a Athenes, lui refusa
les passeports, ce qui provoqua de la part du roi
Othon un reproche personnel fait au ministre otto-
man. Satisfaction fut demandee pour ces paroles,
et Mousourous quilt. Athenes, pendant que ion
prenait des mesures de represailles contre le com-
merce grec dans l'Empire. La France olTrit en vain
ses bons offices pour conserver sa situation dorni-
nante a Athenes, Metternich lui-meine se meta
sans effet a cette affaire. Ce ne fut que lorsque la
Russie inters int, en 1847 encore, que les bowies
relations furent retablies' L'Angleterre, qui de
fait avait souleve cette question, par les relations
entre Mousourous qui fut ensuite ministre grec
Londres et Lyons, son resident, dirt se reconnaitre
N aincue .

Cependan-til y avail quelque chose qui se deta-
chait au- dessus des intrigues interieures et exte-
rieures les dernieres excitant et nourrissant
les premieres, au-dessus du mauvais' gouverne-
ment, des violations de loi et de droits, des abus

1. Iorga, Geschichtc des osmanischen Retches, V, pp. 407-400.

a
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et des prevarications : le developpement materiel
et moral des pays danubiens et balcaniques eux-
memes.

La Moldavie et la Valachie donnerent l'efflores-
cence splendide, purificatrice et anoblissante, d'une
nouvelle litterature, oil les souvenirs du passe s'unis-
saient, sous 'Influence de ''Occident, dans la meme
conscience energique, aux forces du present. Les
Principautes furent sauvees de ''absorption dans
''Empire des Tzars, non par 'Intervention diploma-
tique de ''Occident, ni par le sens qdaurait eu la
Turquie d'Abdoul-Medschid en ce qui concerne ses
iaterets, mail par cette vie spirituelle qui est con-
tenue dans les ecrits- d'un Gregoire Alexandrescu,
d'un Kogalniceanu, d'un Alexandri et de toute la
legion de jeunes ecrivains qui les entourait.

La Serbie n'eut pas la in6ine fortune. Elles etaient
bien faibles encore ses relations avec les provinces
de l'Autriche habit ees par les Serbes, ou s'elaborait

general D illyrique » de Gaj (en 1843, le gou-
vernement autrichien defendit le mot male d' I1-
lyre 0), celui de la reciprocite culturelle slave, repre-
sents par le poste slovaque Kollar, 'ideal purement
serbe de Theodore Pavlovitsch, qui publiait a Pesth
le journal « Srbski narodnii list » ; dins la principaute
autonome, les lettres etaient tres raves'. Les buts
superieurs de la race etaient done representes seule-
ment dans l'air libre du Montenegro, par le Vladica-
prince Pierre, qui chantait « la Couronne de la mon-
tagne » et composait la tragedie d' « Etienne le Petit »,

1. Voy. la vue d'ensemble que donne M. Jacques Ancel,
dans son rdcent Manuel historique de la question d'Orient
1792-1923 , p. 125.

lideal
a
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le rebelle du xvine siecle qui s'etait fait passer pour
« le Tzar Pierre ».

Mais plus qu'en Serbie se dessinait, et avec une
grande rapidite, due a la situation favorable et a la
diffusion de l'element hellenique, en Grece un puis-
sant essor economique de la nation. Thouvenel, le
tuteur francais d'Athenes, signalait « la vraie revolu-
tion materielle » qui fut accomplie entre 1838 et 1847,
accroissant le nombre des vaisseaux de commerce
jusqu'a 4.000 et faisant du Piree, ou Othon avail
trottve deux miserables bouges, de Patras, qui avail,
tant souffert du combat des Grecs pour sa conquete,
de Kalamata, Vostitsa, Galaxidi, de Syra- Hermou-
polis, des centres importants, ayant une bourgeoisie
qui s'enrichissait malgre l'instabilite des relations
politiques1. « Le pays » ecrit Tbduvenel une autre
fois « fait en avant tous les pas que son gouverne-
ment fait en arrieret ». L'agriculture prenait en Moree
un developpement inattendu, et le diplomate francais
voyait juste lorsqu'it ajoutait que du progres de ces
interets materiels se detacheraieut des tendances qui
imposeraient a tout gouvernement de changer ses
usages de mauvaise administration et de depre-
dation.

La Revolution. de 1848, qui, partant de France, at
elle brisa le regime de Louis-Philippe, parcourut l'Eu-
rope entiere, ne reveilla. qu'un echo tres faible en
Grece. L'insurrection du mois de mai du colonel

1. Loc. cit., pp. 129-130. Sur ces progres, voy. aussi Le
Normant, ouvr. cite, p. 65 et ailleurs. La proportion dais
tous les doinaines etait le double.

2. Ouvr. cite, p. 270.
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Papacosta1 n'eut ni importance, ni suites. En ecbange,
dans les Iles Ioniennes, oil, apres le retour des
deux freres Capodistria et de l'bistorien Moustoxidis,
la vie politique etait devenue plus vivace, contre
les « souterrains », soumis au gouvernement des corn-
missaires anglais, s'etaient eleves maintenant deux
partis, les reformisles et les radicaux, qui, par des
modalites differentes, voulaient la reunion a la Grece;
la fievre revolutionnaire se reveilla. L'ile de Ceplia-
Ionic out des troubles urbains -et des mouvements de
paysans ; it fallut des proscriptions, comme cello de
Zerbos, pour maintenir l'ordre. La nouvelle Constitu-
tion du 20 avri11849, qui tripla le nombre des elec-
tears, desormais directs, tout en renforeant en mew
temps le caractere conservateur du Senat, ne ramena
pas non plus le calme dans les esprits Le commissaire
Henry Ward ne fut pas en &at d'empdcher par une
mesure d'amnistie d'autres desordres dans les villages;
les executions, comme celles de Ylachos et du « pretre
brigand », intimiderent seulement les basses classes.
On parla, dans l'assemblee de 1850, qui ne voulut
pas preter sentient sur « l'indissolubilite de la depen-
dance de l'Angleterre », de l'Union avec la Grece
(motion Typaldos). 11 fallut une dissolution_ de l'As-
semblee ionienne pour mettre un terme a ces mani-
festations.

Elles se justifiaient aussi par l'attitudeindigne qu'eut
pendant cette meme armee l'Angleterre de Palmers-
ton, qui deversa ainsi, en une seule fois, toute la
colere accumulee depuis longtemps contre cette
Grece sans defense. Comme on avail interdit, le jour
de Piques de l'annee 1847, a cause de la pre-

1. Ibid., p. 185.
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sence a Athenes de certaines personnes de distinc-
tion,. Ia coutume populaire de bailer en public un
Judas de paille, une bande de vauriens avail devaste
la inaison du Juif don Pacifico, sujet anglais, apres
avoir ere consul du Portugal. 11 demanda un dedom-
magement disproportionne, estimant a 150 livres
sterlings son « lit nuptial », it 120 drachmes une
« bassinoirc », demandant le paycmcnt des creances
portugaises qui anraient ete perdues bien qu'elles se
trouvassent a Lisbonne et y ajoutant le compte de
ses souffrances morales. L'affaire traina trois ans, ainsi
que trainaient d'autres reclamations d'abus, entre
autres celles de l'historien Finlay, pour son terrain
compris dans le jardin royal dont etait si fiere la reine
Amelie. Le 17 janvier fut presente un ultimatum, et
l'amiral Parker etait deja arrive pour le soutenir.
Malgre l'intervention de la Russie et de la France, les
representants de l'orgueil anglais resterent inebran-
lables : « it n'est plus question maintenant de justice
ou d'injustice », fut la reponse qu'on donna an
ministre grec Londos, mais du prestige, engage par
ces pretentious, de 1'Angleterre elle-mdme. Le resi-
dent Wyse s'embarqua sur un des vaiskaux de la
flotte d'execution, prdte a prendre des « mesures plus
energiques ». L'intervention collective du corps
diplomatique ne servit a rien. Les ports furent blo-
ques, le commerce empeche.

On croyait que de la sorte le roi Othon serait
chasse par le mecontentement de la population. On
s'apereut bientdt de Ferreur : le souverain resistant
avec calme, mais aussi av6c dignite, certain de I'appui
de la France, qui ne lui manqua pas, une vraie et
chaleureuse popularite se dirigea pour la premiere
fois vers lui. II est vrai que l'intervention d'un
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envoys special franeais, le baron Gros Thou-
venel, le resident, etant en trop mauvais termes avec
Wyse, n'aboutit pas non plus, l'Angleterre con-
servant avec opiniatrete son point de vue ; it est vrai
que la Grece dut accepter, par les conventions d'avril
et du 18 juillet, de payer la somnie fixee par Parker,
mais entre la nation et le roi, par ce danger mane
et par la lutte commune, par cette injustice et cette
offense faite a tons les deux, s'etaient etablis des liens
qui paraissaient devoir etre indissolubles.

A ce moment, le mouvement de 1848 avail gagne
aussi les Serbes de Hongrie. Au tours de leur assem-
blee de Carlowitz, ceux-ci, bien qu'ils chantassent la
ballade de Marco Cralievitsch, demeurerent dans le
cadre de leur situation autrichienne, en demandant
toutefois l'observation des privileges de colonisation
de 1690 et 1691, la formation d'une voevodine et la
reconnaissance du voevode, qui serait Chouplicatz,
colonel au service de l'empereur. L'assemblee dt Car-
lowitz co'incidait avec eelle des Roumains a Blaj; les
Serbes avaient meme manifests le desir de collaborer
avec eux. On sail que les Serbes, de meme que les
Croates du Ban Jellacich, qui accoururent an secours
de Ferdinand Ier contre la revolution magyare, s'of-
frirent a servir la cause de la legitimite monarchique
et que, de meme que ces derniers, ils furent aban-
donnes et bless& dans leur orgueil national.

En Serbie, cette agitation serbe sur les frontieres
exerca une forte influence. 300 Serbes de la Prin-
cipaute coururent soutenir leurs freres. Pendant que
le vieux Miloch apparaissait a Zagreb, on it vit Gaj,
ce qui amenait son arresfationi, le cneze Alexandre

1. Spomenik de Belgrade, LIV, 46.
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parut k Batschca, Ares de la frontiere, et it fallut les
efforts du consul autrichien, aide par le consul fran-
cais, pour empecher une intervention. Il crut ceperi-
dant de son devoir de consulter la Scoupschtina, et
cette assemblee, soumise aux memes pressions, se
decida pour la neutralite. Cependant un agent prin-
cier fut attache anx revoltes',

dais, a l'epoque oiI Duhamel et Caboul-Effendi,
puis Talaat, faisaient dans les Principautes, apres
la chasse donnee aux jeunes boiars, partisans des
reformes, a Jassy, et leur emprisonnernent, une
enquete sur la conduite de Michel Stourdza et de
Bibescu, la revolution valaque ecIata a Islaz. Elle
accepta- d'abord le prince, le voulant meme pour
chef, puis elle se dirigea contre lui, et Bibescu recut
une balle clans l'epaulette pendant sa promenade;
enfin, passant entre les mains des jeunes radicaux, a
peine revenus de Paris, le mouvement donna une
Republique dont les tendances englobaient tons les
Roumains.

Malgre routes les declarations de sournission envers
la Puissance suzcraine, l'intervention unitaire des
Russes et des Tures ne tarda pas. Au tours de l'au-
tomne, les Principautes avaient deux armees d'occu-
pation; celle des Tutcs dut forcer, sur la colline de
Spirea, a Bucarest, Ia resistance des pompiers, venus
pour lui faire honneur.

Puis les troupes de Liiders passerent en Transyl-
vanie pour restituerla Hongrie au jeune empereur
Francois-Joseph. Par la convention de Balta-Liman,
les soldats des deux Puissances pouvaient rester
jusqu'au retablissemelt de r ordre. Les nouveaux

1. Picot, Les Serbes de Hongrie, pp. 225, 233, 236, 239.
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princes, Barbe Stirbey (Stirbeiu) pour la Valachie et
Gregoire Ghica pour la Moldavie, n'etaient plus,
comme lours predecesseurs, elus a vie, mais bien
nommespdur sept ans. Le nouveau regime turc du
Tanzimat, represents par un Bechid, un Aali, un
Fouad, eleves en Occident et seduits par les formes
de vie politique des pays occidentaux, s'en rejouis-
salt, ainsi que d'autres.s'etaient rejouis a Constanti-
nople de l'amoindrissempa de la situation faite au
chef des Serbes en t840 & 4842: ils croyaient assister
aux proparatifs d'une restitution de l'Empire cen-
tralise, ainsi qu'il l'aurait std jadis, biers que de
fait cela n'eat_jamais exists et ne felt pas possible.

Une fois etablis sur le Danube, les Busses devaient
entrer en relations avec ces -Balcaniques au milieu
desquels ils avaient intrigue sans cesse depuis la paix
de 1829.

La Serbie d'Aleiandre Carageorgevitsch se trouvait
alors en pleine paix active. A l'occasion de la nomi-
nation de Stirbey, le prince voisin renouvelait son
desir («l'entretenir une amitie constante et de culti-
ver touiours des relations (le bienveillance avec le
gouvernement valaque' ». Apres quelques mois, en
janvier 1850, une lettre de Simitsch mentionne les
bruits concernant des revoltes serbes et assure que
« le peuple serbe cst completerpent satisfait de son
administration et tres devoue a son princes ».
montrait seulement preoccupe par le retard de « l'or-

1. Iorga, Correspondance du Prince Stirbey, I, Correspon-
dance politique, Bucarest, 1904, p. 3 5 setilembre 1849 .

2. Ibid.. p. 5. On dablissait aussi une communication pos-
tale avec la Serbie par Severin (ibid., p. 7 . La fourniture de
sel de l'Autriche, accept6e par le Senat, fut refusee par In
prince ; ibid., p. 8.

11 se

                     



I.:INFLUENCE?: FRANgAISE ET LES BUSSES 329

ganisation definitive de la Croatie, de la Yoe \iodine et
et du Banat », confessant franbliement qu'on a donna
aux insurges serbes pour la cause de l'empereur de
largent et des munitions qn'on restituait a present.
Alexandre voulait s'acheter, lui aussi, des kerres en
Valachie, de preference dans l'Oltenie Cependant
l'exile Michel parut, les Busses etant intervenus pour
son accucil, a Bucarest on on parlait meme d'un
mariage possible avec une des lilies du prince,
et Miloch, Ie « vieux Obrenovitsch », dont « l'esprit
inquiet et remuant » est mentionne par Stirbey2, qui
pensait a le faire partir, s'arreta quelque temps sur
sa terre de Herechti, dans le district d'Ilfov. ou it avait
colonise des Bulgares qui s'y maintiennent encore it
avail achete aussi a l'ancien prince Alexandre Ghica
les biens-fonds de Berea et de Negoius). Pour gagner
les Serbes, la Porte avait renonce a nommer a Bel-
grade un nouveau Paella, sins cependant faire partir
la garnison turque de la forteresse. Les Bulgares du
cote de Vidine s'etaient souleves it Racovitza et ils
attaquerent Belogradseltik; battus, ils cherchaient un
refuge sur la rive gauche du Danube'; le consul fran-

eais etait certain qu'ils avaient ate excites par des
officiers russes. D'autres Bulgares guettaient du cOte
de Toultscha5.

Erx m 6me temps une revolte- eclatait parmi les
Maomatans, et puis ensuite parmi les chretiens

1. Ibid., pp. 10-11, no. viii. Une correspondance pour le
traitement des catholiques en Serbie, ibid., pp. 11-12 et suiv.

2. Ibid., pp. 125-126, n. my. Cf. ibid., p. 129, n. XIS, p. 154,
II. pp. 140-141.

3. Ibid., II, p. 242, no.
4 Ibid., p. 166 et suiv.
5. Ibid., p. 323 et suiv.

In.
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de la Bosnie, sous Ali-Baclia Rizvanbegovitsch. Its
prirent Bihac et chasserent le Pacha Tahir. Omer-
Pacha, commandant des troupes d'occupation dans
les Principautes, dut aller en personne dans cette
province pour y retablir Yordre par les combats
d'Iezero et de Krapa, ainsi que par des punitions
exemplairest. Les Montenegrins, de leur cote, corn-
mencerent a s'agiter apres la most de Pierre II 31
octObre 1851), sous son neveu Dani lo, qui abolit
bientdt le caractere ecclesiastique du chef de l'Etat.
Une fois de plus les bandes des montagnards se sai-
sirent de Zabliac, l'ancienne forteresse venitienne de
Zabiacco, perdue au xve siecle. La replique fut
une attaque d'Omer-Pacha decembre 1852 2 : cette
complete fut abandonnee sans pouvoir arreter cepen-
dant 'Invasion des nizams, en nombre superieur.
paraissait mere etre question (rune prochaine dispa-
rition de cet Etat subventionne, aide de toute ma-
niere et tutelle par la Russie, que Danilo avail visitee
tout recemment, au debut de son regne. Des le mois
d'avril-mai 1851 les troupes russes avaient dist aban-
donner totalement la rive gauche du Danube 3.

Sans savoir que le Tzar Nicolas proposait, au tours
des negotiations pour les Lieux Saints, a l'ambassa-
deur anglais a Petersbourg, Sir Hamilton Seymour,
un partage de l'Empire ottoman et meme des cc pro-
vinces privilegiees », 1'Autriche, Ilattee par les sym-

Rosen, ouvr. cit., II, p. 161; Correspondance de Stirbey,
II, p. 113.

2. Sur la personnalite du chef d'insurges. Luc Voucalo-
vitsch, voy. l'etude de M. Vladimir Dschorovitsch, publi6e en
serbe, par l'acadenlie de Belgrade en 1923.

3. lorga, V iatsa si Domnia lui Barba Dimitrie Stirbei, Vale-
nii-de-Munte, 1910, p. 149 et suiv.

1
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pathies que lui avaient temoignees en 1848 d'une
maniere si large les Slaves et les Roumains, et
desireuse de reprendre ell Orient sa missionssion du temps
d'Eugene de Savoie, d'autant plus que les circons-
tances l'avaient faite mainlenant la representante du
peuple allemand en pleine expansion, dont elle
devait conduire le commerce vers le Danube et la
:tier Noire, se decida a assumer le role de protectriee
de la chretiente orientalet. « Les quatre petits Etats
dependants de la Russie » y compris le Montenegro :
cinq 'que l'Internonce signalait en 1829 comme
etant destines a former « la base d'une confederation

Staatenbundes ») dependant de la meme Russiee
devaient etre attires, sous une forme on sous une
auere, dans l'orbite de l'Autriche. Les relations peu
amicales qui s'etaient creees en 1849, par suite de
l'asilc accorde aux fuyards hongrois et polonais de la
revolution~ vaincue dans les provinces de la Porte,
ou ils furent toleres dans la suite, fournissaient
chaque moment le pretexte pour une intervention.

De grandes forces militaires autricliiennes se ras-
semblerent pres de la- riviere de l'Unna, au. corn-

1. Iorga, dans les « Annales de l'Academie Roumaine »,
XXXIV : « Politique de I'Autriche envers 1'Union ». En 1840
encore, les Serbes s'etaient alerts a &hanger let' depen-
dance de la Russie contre celle de l'Autriche, mais ils avaient
ete refuses N oy. Beer, Die orientalische Politik Oesterreichs
seit Prague-Leipzig, 1883, pp. 412-413). Concernant
]'attitude de l'Autriche envers Michel dans son exit, auquel
on no devait pas permettre de retourner en Serbie, tout en
employant dans ce but des moy ens amicaux, et qui fut
ensuite, it la demtmde de la Porte, eloigne de Semlin, ibid.,
pp. 413-414.

2. Beer, ouvr. cite, p. 385. De cette manure on violait la
convention en vue d'une action commune, conclue en sep-
tembre 1838, a Munchengratz; ibid., pp. 400-40L.

( ,

a
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mencement de l'annee 1853, parce qu'on pretendait
que les mouvements d'Omer-Pacha pouvaient me-
nacei le territoire imperial de la Dalmatie. Les Fran-
ciscains s'agitaient en Bosnie et demandaient une
intervention militaire in-mediate, que la population
entiere aurait attendue avec impatience'. Les explo-
rations « scientifiques » dans ce pays avaient com-
mence depuis longtemps. Prokesch-Osten, l'ancien
Internonce, avail meme propose jadis d'abandonner
les Principautes a la Russie et de se declommager
dans les pays habites par les Serbes et en Mace-
doine. Ceite idee fut repoussee en 1851, parce qu'elle
aurait offert a l'Autirtche une compensation trop
faible3. Francois-Joseph desapprouva l'acte_d' « agres-
sion » que serait une occupation de la Bosnie et de
l'Herzegovin. Mais occuper le district de Scutari
pour trouver une liaison avec les Albanais catho-
liques ne paraissait pas en 1854 une aussi grande
impiete. Omer-Pacha fut sonune de ne pas toucher
aux regions de Klek et de Suttorina, sur lesquelles
l'Autriche avail d'anciens droits, car elles formaient
la liaison avec ses possessions dalmatines. Des as-
surances satisfaisantes furent donneese, et, apres
quelques jours, le comte de Leiningen, envoye a
Constantinople, selon la mode des aides de camp
russes portant des ordues pour le Sultan, obtint,
non seulement cette langue de terre h la Mer Adria-
lique, mais aussi la cessation des hostilites contre

1. Ibid., pp. 435-437.
2. Ibid., p, 461.
3. Ibid., pp. 461-462.
4. Ibid., p. 463.
5. Ibid., p. 485. note.
6. Ibid., pp. 437-440.
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le Montenegro Jellacich eiait pret a occuper
comme garantie, selon le 'ileum systeme russe, la
Bosnie et la Ilertzegovine, la conclusion d'une
paix immediate avec la priaMpaute et la gat'antie des
droits religieux et civils des chretiens de l'Empire..
La situation se presentait telle, que le Sultan dut
ceder.

Mais, lorsque la Russie, par la celebre mission de
Mentschikoff, qui suivit bientdt, lui demanda beau-
coup plus : a savoir, mitre la solution qu'elle desirait
tant dans la question des Lieux Saints, le droit fornzel
d'intervenir en faveur de tous les chrOtiens de con-
fession « greco-slave », la diplomatic anglaise et
francaise, suivant les regles etablies apres le trait&
de tutellage de la Turquie par les Russes, conclu a
Ounkiar-Skelessi, conseilla aux personnel dirigeantes
de Constantinople une resistance absolue et inebran-
lable. On arriva ainsi a la reoccupation des Prinei-
pautes par la Russie, a la destruction de la flotte
turque pres de Sinope. Les Puissances maritimes
passerent peu a peu dans les premiers rangs pallid les
ennemis du Tzar et allerent si loin qu'elles debar-
querent des troupes a Gallipoli pour combative a cote
des soldats d'Abdoul-Medschid. Et, afin de chasser les
Russes duDanube et empecher en meme temps les
Anglai et les Francais de les remplacer, ce qui aurait
reveille les tundances d'independance nationale des
Roumains, les Autrichiens, se basant sur le trai le
conclu recemment, le 14 juin 1854, avec la Turquie,
entrerent en Moldavie et en Valachie, qu'ils gar-
derent 'pendant deux annees entieres, alors qu'en
CrImee, autour de Sebastopol, dont on avail fait
une citadelle inexpugnable, se decidait le sort de
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la guerre, c'est-à-dire de l'iuftuence russe en Orient
pour quelque temps.

Outre les Roumains, qui, sous l'occupation, ne
pouvaient se naouvoir priur fournir a leurs liberateurs
futurs le secours militaire qu'ils auraient desire, les
autres chretiens, Serbes, Bulgares, Grecs, etaient
prets a employer la guerre qui commeneait, pour
ameliorer, en attaquant les Turcs, leur propre situa-
tion. Its en fureut empeches cependant par l'iinmix-
Lion anglo-francaise et l'attitude de l'Autrielte, qui
ne voulait pas de pareils mouvements. Ces ennemis
bereditaires de l'Infidele durent done garder, la mort
dans l' time, un calme apparent, plein du dkespoir
le plus profond aussi '.

La Serbie, menacee de voir Belgrade bonabardee,
cut du moins pour consolation le bati-elterif qui
contirmait ses privileges, Kati-cherif delivre par le
Sultan au mois de dec,embre 1853, avant l'ouverture
des bostilitess. Du reste l'ambassadeur russe it Vienne
lui-meme avail envoys au prince Carageorgevitsch
son secretaire, Fonton, pour lui recommander la
neutralite la plus absolue, et en memo temps des
lettres arriverent de Nesselrode, invoquant le pretexte
qu'une reolution ne pouvait pas etre agreable au
Tzar'. Garachanine, le conseiller principal. du eneze,
dut quitter son poste. Le pays resta neamnoins jus-

1. Voy. a ce sujet les Lettres du general de Saint-Arnaud
recueillies par le docteur Cabrol et publiee( par Paul de
Regla Le Inarechal de Saint-Arnaud en Crirade, Paris, 1895 ,
p. 165 et les revelations comprises dans la brochure roumaine
de M. C. Obedeanu sur le role de ces Roumains dans la guerre
de Crimee Bucarest 1924).

2. Voy. aussi Kanitz, loc. cit., p. 503.
3. Beer. loc. cit., pp. 466-467.
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qu'au bout en alines par crainte de cette intervention
autrichienuc, sur laquelle it attirait l'attention le
47 avril 18541., et gull qualifiait come un « malheur
tenement grand, quo toute l'action des Serbes se
tournerait contre les troupes autrichiennes, toute
l'energie de la nation s'emploierait a hater contre ces
ennemis, dans lesquels on volt toujours la personni-
tication rneme de cette convoitise qui pousse l'Autriche

chercher a exercer en Serbie, n'importe sous quel
patronage, une influence egolste2 ». Malgre l'agi-
tation du parti guerrier, sous Pero, oncle de Danilo,
qui voulait attaquer l'Hertzegovine, on s'annexer
Antivari, le Montenegro n'osa pas broncher, merne
lorsque les territoires recemment annexes et inecon-
tents de son gouvernement voulurent former, en
1854,-un nouvel Etat R.

Depuis longtemps Metternich s'etait montre dis-
pose a conduire la Grece nouvelle a Constantinople,
et en 4853 it declarait de nouveau que, selon son
avis, par la creation de l'Ernpire byzantin pour Othon

ce qui etait le supreme desir de l'ambitieuse reine
Amelie, la question d'Orient serait detinitivement
resolue. Au commencement de l'annee 1854,- la
revolte de l'Epire eclata, sous Theodore Grivas et le
Ills de Kardiskakis : Arla fut. assiegee, Metzovo prise,
trois combats furent 'lyres a Pentepigadia et un
quatrierne a Peta. Les loniens fournissaient bien
volontiers des secours. En meme temps Hadschi-

1. Sturdza, Actes et documents, II, p. 425 et suiv. Le Pacha
de Belgrade avail etd nomme ibid. .

2. Ibid.
3. Miller, loc. cit., pp. 218-219.
4. Beer, loc. cit., p. 463.

a
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Petro, Bien que repousse a Domokos, penetrait
jusque sous les rockers que surmon tent les convents
de Meteora, la fondation du Tzar Doucliane. Kara-
tassos lui-meme emit apparu dans la Peninsule
Chalcidique. Mais tout cela n'avait que le caractere
dune revolte ; les °Meier& etaient demissionnaires
et travaillaient pour leur propre compte'.

Apres une sommation energique, la Porte, aupres
de lap-elle etait accredits, des 1852, le chef meme
du parti russophile, Metaxas, avait rompu ses rela-,
tions avec le royaume d'Othon, prohibant le com-
merce sous le drapeau liellenique et expulsant les
sujets grecs. On se prepara alors a la guerre, au
milieu de I'enthousiasme general. Toutes les inter-
ventions resterent inutiles. Le roi et la reine se
rendaient compte que leer sort lui-meme etait en
jeu, car cette petite Grece n'avait plus de place pour
eux. C'est en vain que le souverain de 1'Hellade
ecrivit des lignes desesperees a Napoleon III; les
Anglais transportaient a Volo des troupes turques,
la flotte frangaise empechalt l'approvisionnement
des bandcs de Thessalie. Puis, sous pretexte que
l'argent destine aux remboursetnents graduels de
Vemprunt de 1832 avait ete depense pour des buts
guerriers, inadmissibles, le Piree fut occupe par les
troupes anflo-frangaises (mai 1854). On imposa au
malheureux roi, en meme temps que la neutralite,
c'est-h-dire l'abdication. nationale, la paix fut
conclue avec les Tures a Cannel] des 1851, un
cabinet qui pouvait la garantir, avec Maurocordatos,
ramene de la legation de Paris, comme president et

1. Miller, loc. cit., pp. 220-221.
2. Thiersch, Griechenjands Schicksale, p. 89 et suiv.
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Kallergis, reste l'ennemi de la dynastie, a la guerre,
L'occupation, qui dura jusqu'it la paix, amena le
cholera et le brigandage.

Dans le traite de Paris (3o mars 185a) it n'y
avait pas un mot sm. la Grece et la cause helleniqtze.
On_considera tout an plus, au tours des discussions,
outre la mesure de l'evacuation, la Creation d'un
etat de choses normal, avec des « modifications
reelles » dans l'anarchie actuelle 1. L'Angletcrre se
tut, 1'Antriche montra de la sympathie, et la hussie
ajouta une note plus chaleureuse, rappelant « l'objet
qu'on s'etait propose en fondant le royaume belle-
nique ». A la place du nouvel Empire byzantin pour
le pauvre prince bavarois, on consolida pour Abdoul-
Medschid un Empire unitaire, dont ses conseillers
croyaient pouvoir faire une reality, par la contes-
tation de touts droits locaux et l'empechement de
toute tendance nationale, qui etait decriee comme
separatiste. Tout en delivrant les Principautes du
protectoral abusif de la Russie, pour les mettre sous
celui, illusoire, de 1'Europe, tout en arrachant aux
vaincus la Bessarabie inferieure pour la faire couvrir,
sous le drapeau moldave, les bouches du Danube,
cedees en dernike instance a la Turquie, et en
mettant en perspective la reorganisation des pro-
vinces dahubiennes, reorganisation que la nouvelle
generation roumaine dermissait : Union, fondation
de la Roumadie necessaire et depuis longtemps
desiree, les diplomates europeens, presides par la
France, accordaient ii la Serbie, dont la situation
« privilegiee » etait reconnue, la meme garantie de

1. Sturdza, loc. cit., II, rip. 105-107, 1066.
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l'Europe, et ce flit tout. On etablissait notammenf
que les Serbes ne pouvaient se donner seuls des
lois, mail avaient a les recevoir de la Puissance suze-
raine et des Puissances garantes ; « Sa Majeste le
Sultan s'engage a rechercher, de concert avec les
hautes Puissances contractantes, les ameliorations
que comporte l'organisation actuelle de la Princi-
pante 1 ». Dais les forteresses les Tures continuerent
a rester. 'One attaque contre la principaute de la
part de la Puissance suzerains ou dune (wire n'etait
permise qu'en vertu d'un mandat europeen. Et a
Belgrade, de meme qu'a Bucarest et Jassy, le protec-
torat russe disparaissait, son ecartement ayant ete
l'un des grands buts de la guerre.

En ce qui coucerne le. Montenegro, les represen-
tants de la Russie avaient declare, y slant provoques,
que « leur gouvernement n'entretient ec le Mon-
tenegro d'autres rapports que ceux qui naissent des
sympathies des Montenegrins pour la Russie et des
dispositions bienveillantes de la Russie pour ces
montagnards 2 », ce qui rut trouve « satisfaisant
par le Congres et apte a faire disparaitre le soupcon
que la Russie aurait pretendu exercer, de ce cdte,
un protectorat semblable a celui qu'elle avait exerce
jusqifalors sur les Principautes. Attehdu qu'il n'etait
nullement question de cet Etat dans le traits, cela
signitiait que les Puissances consideraient comme
totalement indendante, malgre les pretentious des
Tures. la principaute i secularisee » par Danilo. Ce
prince demanda sans succes des Compensations en
tlertzegovine, ainsi que le port d'Anth mi. 11 dut se

1. Stourdra, loc. cit., p. 1036.
2. ibid., p. 1037.
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contenter de la reconnaissance entiere de sa situation_
independante par la nomination d'un consul francais
a Cettigtie et par le bon accueil que lui fit en 4 857
l'Empereur Napoleon III a Paris'.

Le principal souci vint pendant toil ans de la
question des Principautes. 11 s'agissait d'expulser les
Autrichiens, qui seraient restos avec un si grand
plaisir et avaient elabore des projets entiers d'ame-
liorations pour satisfaire la population, alors que,
conduite par une jeunesse courageuse et intelligente,
elle voulait sans retard l'union complete. Mais les
Puissances, tout en approuvant ce desir, voulaient
menager, non seulement l'Autriche, qui avail de
fortes apprehensions concernant une Union roumaine
plus large aux depens de ses propres possessions',
mais aussi l'Angleterre, pour laquelle le maintien
de l'integrite de l'Empire ottoman et sa consolidation_
dans les limites de la possibilite etaient arrives h.

etre un dogme sacre, et it etait necessaire aussi de
conserver cependant a la France, dans cette Ron,
manie plus ou moins unie, le prestige qu'elle avail
gagn6 an cours de longues annees par ses ecoles et
que son action rhililaire, avec ses brillants resultats,
avail renforce dans les derniers temps.

Pour arriver an resultat durable du 24 jauvier v. st.
1859, it fallut une Convention, celle de Paris, les
travaux d'une commission europeenhe prealable, celle

1. Miller, loc. cit., pp. 240-241.
2. Beer, loc. cit., p. 571 : « Es daher bei der Nahe Ungarns

und der Nachbarschaft der walachischen Provin%en Oester-
reichs der Mahe lohne, Alles hintanzuhalten was revolutio-
noren Nationalitatsgelasten neue Nahrung und Kraftigung
geben konnte ». Cf. Thouvenel, Trois annees de la question
d'Orient, au commencement.
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de Bucarest, les discussions sans fin des ambassa-
deurs, les elections roumaines et la cassation fle
celles de Moldavie scomme viciees par les violences
du kalmakam interesse, le jeune Nicolas Vogoridis,
Ills d'Etienne, l'entrevue de Napoleon III avec la
mine Victoria a Osborne et l'acceptation de l'union
non §incere et imparfaite, pals les debats pendant.
plusieurs mois des Divans ad hoc et, it la fin, pour
preciser la situation, le fait de janvier-fevrier 4859 :
releetion en Moldavie d'Alexandre Jean I Cuza, qui
ne representait pas un passe dynastique on person-
nel, comme prince de Valachie egalement. C'etait
done l'union sous le meme prince regnant, reconnu
ensuite a title viager par la Porte et avant, des
1862, une settle capitale, un seal ministere et, mai-
g,TO le Congres commun de Pocchani, tombe bientot
en desuetude, lane settle Assemblee legislative.

A ce moment, le mecontentement au sujet des
resultats de la guerre de Crimee pouvait se mani-
fester librement dans les autres pays. Il etait evident
que la situation de la Serbie avail diminue. Lorsque
le prince voulut Clever a Belgrade un monument a
son pore, la Porte, qui le considerait comme un
revolte, s'y opposa. L'Internonce demanda pour lui
l'ordre di! Medschidie; it lui fut refuse a cause de
cette affaire de monument'. Personae n'etait dispose
en Serbie a oublier la pression et les menaces autri-
chiennes. Le prince etait soupeonne de nourrir
encore des sympathies pour la monarchic voisine ;
done it devait tomber. La France, qui se preparait a
faire ses comptes detinitifs avec I'Autriche, desirait

I. Sturdza, loc. cit., IV, p. 45.
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un changement, de mettle que la Busgie, dont elle
s'etait ientdi rapprochee. Le Sena serbe projeta
un grand coup huit de ses membres, d'abord con-
damnes h mort, furent enfermes a vie pour etre
ensuite mis en Eberle a l'arrivee du commissaire
ottoman. Le Senat imposa de nouveau Garachanine
et meme Voutschilsch et manifesta la pretention de
retirer au prince le droit de veto. Puis it reclama et
obtint une Skoupchtina, qui, des la premiere séance,
declara que ses sessions devaient etre annuelles. Sou-
tenue par les habitants de Belgrade, elle aemanda
compte a Alexandre pour son inactivite pendant le
temps de la guerre, et, bien qu'il se silt aime. par
l'armee, le prince s'enfuil, sans youloir signer l'acte
d'abdication qu'on lui demandait, dans la forteresse
turque. Les Puissances ne le soutinrent meme pas
clans la mesure oil elles avaient soutena a sa chute
Michel. L'abdication s'imposait : tout en signant
l'acte, l'homme honnete et actif qui avail donne a la
Serbie presque vingt ans de developpement pad-
ague, passait, le 3 janvier 1859, a Semlin'.

Un mois et trois jottrs plus lard, son successeur fai-
sait son entrée a Belgrade, chaleureusement acelame
par les cinq cents paygans de l'Assembltle : c'etait
le vieux Miloch, presque octogenaire, qui, reconcilie
avec son fils Michel, revenait, brise par un long mal-
lieur, de Bucarest, lieu de son exil. Sans discussion,
la Porte donna en sa faveur un firman, qui ne conte-

1. A partir de cette date des informations directes sont
donnees par la correspondance d'gphrem Grouitsch publiee
dans lea Zbol'nic »* de l'Academie serbe, III, Belgrade 1923.
Ce volume va jusqu'a 1878. It contient aussi des protocoles de
la Skoupchtina et du Conseil des ministres, plus des rapports
diplomatiques d'un grand interet.

;
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nail cependant aucune mention de la duree de son
regne-, necessairement court, et surtout du droit d'he-
redite de 4on fils.

Quittant la capitale valaque, malgre l'opposition
dela Turquie et de l'Angleterre, qui avaient demande
contre lui l'intervention de la police', le vieillard em-
portait avec lui des souvenirs de reconnaissance. A
la nouvelle de la double election roumaine, it envoya
le telegramme suivant : « l'election de l'Assemblee
valaque m'a emu d'une maniere si agreable, que je
vous prie » la depeche etait adressee a un depute,
Derbesen, « d'exprimer a cette Assemblee mes
compliments et de lui communiquer que je desire que
l'election soit, Dieu aidant, confirmees » : on ne
donna pas de reponse, croyant que la mention dans
le proces-verbal suffisait. A son age c'etait encore un
homme, un terrible homme. Le consul franeais a Bu-.
carest, Bedard, panic a de l'assurance de son regard,
de son geste et de sa voix », sa voix celehre qui
impressionnait tout le monde. Il avait promis a la
Porte « 4'observer scrupuleusement les traites, de
Inaintenir ses compatriotes dans l'obeissance et
de leur donner l'exemple d'une fidelite inviolable
envers la Cour suzeraine' Mais it n'avait pas pro-
mis aussi d'epargner ses anciens ennemis : Vou-
tschisteli, un vieillard aussi, petit d'une mart myste-
rieuse en prison. Une deputation serbe etait partie
pour demander a la Porte l'expulsion des vagabonds

1. Sturdza, loc. cit., IX, p. 182. Pour la delegation qui N int
lui soumettre la decision de la Skoupchtina, ibid., pp. 188-189.
On lui avait permis a I'encontre de la loi le port des armes;
ibid., p. 191. Cf. Saint-Rene Taillandier, loc. cit., p. 397 et suiv.

2. Sturdza, loc. cit., VIII, p. 811.
3. Ibid., XI, pp., 190-191.

v.
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tures de Belgrade, le remplacement de la Constitu-
tion de 1838 par tine autre, qui aurait supprime le
Senat, et l'heredife au trOne des Obrenovitsch. La
Porte retardant sa reponse, le cneze declara que ces
pretentious entraient diIsormais dans le droit public
de la Serbie. Bienta Mi loch, malade depuis long-
temps, terminait sa vie troubles, remplie d'evene-
ments tragiques et de grandes actions, a Toptsehider,
le 26 septembre 1860, sans meme avoir pa accomplir
la deuxieme armee de son nouveau regne. Il est ense-
veli dans la cathedrale de Belgrade, alors que Liou-
bitza, sa femme, repose en pays jadis autrichien, a
Krouchedol, et Milan, son premier Ills, dans la petite
-eglise de Paliloula, de sa capitale'. Le regne de son
Ills Michel, accepts déjà par les Tures, commenca par
la reconnaissance de l'Assemblee, qui devait tenir
ses seances tine Ibis tons les trois ans.

An Montenegro, la guerre contre les Tures pour
Crrachovo fut reprise en 1858, apres une victoire de
Mirco, frere du prince. Mais ce succes n'empecha pas
Danilo d'être assassins. Un exile le tua dun coup de
feu a Cattaro, an mois d'aoilt 1860. Son nevcu et sac-
cesseur Nikita, Ills de Mirco, bien qu'eleve avec soin
A Paris, commenca, selon l'usage, son regne par une
nouvelle guerre contre les Tures, celle de 4862, des-
tinee a secourir l'Hertzegovine revoltee par Lams
Voucalovitsch. Vaincu par Omer-Pacha, II fat con-
traint d'accepter la cons ention de Scutari, qui lui
ouvrait cependant, par Antivari, Faeces de la mere.
Pendant cette guerre les vaisseaux francais de Jurien

1. Voy. aussi Kanitz, loc. cit., pp. 239-240.
2. Miller, loc. cit., pp. 255-261.
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de la Graviere parurent Sur la cote, et l'amiral
de Napoleon Ill visita le prince montenegrin. a
Cettigne 1.

Le trene d'Othon Pr survecut deux ails aux espe-
rances les plus cheres dt sa vie, bien que, des
1859, l'Angleterre eat organise tun mouvement cons-
titutionnel destine a le renverser!. Le gouverne-
meat qu'avait fornie en 1855 Demetre Bou !gads,
d'Hydra, dut accueillir, an commencement de 1'an-
n6e 185'7, a contre-cmur, la commission europeenne
incommode, pour les dates du royaume, commission
qui fixait le paiement d'une somme annuelle d'amor-
tissement. Lorsqu'en 1859 realisa partielle-
ment son unite, la sensation que l'unite de la Grece
ne peut etre realisee devint plus douloureuse encore
a Athenes. On patlait d'excitations venues de l'autre
rive de la Mer Ionienne, des influences conspira-
trices de Mamiani. Les sympathies « allemandes » du
roi pour 1'Autriche vaincue contribuerent a lid faire
perdre sa popularite, armlet) aussi par son indiffe-
rence a regard des nouvelles tentatives de Karatassos
au dela des frontieres. Le ministere de Miaoulis fils
recourut, en 1860, a la dissolution de la Chambre, sans
que cet acte d'autorite eitt prckfluit quelque impres-
sion. La nouvelle Chambre de fonctionnaires pa-
reille aux assemblees moldaves de Michel Stourdza
fut deconsideree. On essa) a en mai 1861 d'une revo-

1. Iorga, Geschichle des osmanischen Reiches, II, pp. 511-512.
2. Thouvenel, loc. cit., p. 439. Cf. Gobineau, Deux etudes

sur la Grece moderne (1841-18781, Paris, 1905.
3. .Ne en 1801. Sur son fritre Stamatis Boulgaris, ancien

capitaine francais, la « Correspondance ) de Capodistria,
I, pp. 385; II, p. 159 et suiv.

FILalie
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lution militaire 1 ; les troubles provoques par les etu-
diants trouvaient an puissant echo dans la popula-
tions; le heros Kanaris, ttuquel on donna en vain la
permission de former tin cabinet avec des membres
de l'opposition, etait pagne ausM par le mouvement
contre le roi, qui, echappant it un attentat, ax ait con-
vogue des Chambres pour les reformes.

Au mois tle fevrier 1862, Nauplie se revolta et
demanda une nouvelle Constituante, puis le feu ga-
gna Argoi, Tripolitsa, Pile de Syra. Le general Hahn,
'uisse, qui avail pris part a l'ancien combat pour la

liberte, reussit it occuper la premiere capitale de
la Grece, mais settlement apres avoir accorde une
amnistie presque generale. On voyait de plus en plus
clairement que les « intellectuels », auxquels les fonc-
tions ne suffisaient plus, voulaient une grande trans-
formation au profit de leurs ambitions et de leurs
besoins personnels. Le ills de Ko!okotronis, Gen-
naios, arrive au pouvoir le 7 juin, essaya de sauver
le treme. On recourut it des agitations contre la Tur-
quie, et l'Angleterre, impressionnee, °alt., it la place
de l'Epire, de la Thessalie, de la Crete, les lies
lonieimes, qu'O thou ne consentit pas it accepter dans
ces conditions et it cc prix. Des relations furent
nouees avec des aventuriers de toute espece, parmi
lesquels it faut mentionner ceux qui avaient vaincu
avec Garibaldi et qui venaient maintenant, comme
Marcantonio Canini', avec des projets de refonte
complete de l'Orient et de l'Autriche indme par les

1. Sur le premier programme de l'opposition en 1866, voy.
Lenormant, ouvr. cite, pp. 110-111.

2. Ibid., pp. 114-115.
3. Iorga, dans le « Bulletin de la section historique de

l'Academie Roumaine », annee 1912.
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efforts unis des Roumains, des Serbes et des Grecs.
Le 10 avril 1862, Garibaldi lui-meme cxhortait les
« peoples de l'Europe orientale » a abandonner « la
discorde qui regne entre eux-memes relativement
l'organisation politique a etablir dans leurs pays »
et « a se battre un pour tous, tons pour un IY, afin
qu' « apres la victoire une assembles generale, nom-
inee par le suffrage universe!, fixat les Prontieres des
Etats nouveaux' ». I1 fut question de lembarquer sur
des vaisseaux grecs on Sicile pour l'amener en Mo-
reel. D'un autre cote, Karatassos al ait trouve un
abri a Belgrade, oU it devait mourir ; it y travaillait,
avec l'approbation de Garachanine et du prince,
pour tine alliance serbo- grecque, a laquelle avaient
adhere aussi Kossuth et l'ancien prince de l'alachie
Alexandre Ghica, dans sa retraite dP Capodimonte,
t memo °thou. Kanaris et Athanaso, l'archevcl.que

de Corfoa. Leonidas Boulgaris et « I'lletairie », M. Ne-
gris, qui avail donne sa fortune pour l'Epire, Lom-
bardos et autres Ioniens y etaient initiest, Les Bul-
gares avaient egalement ete gagnes pour une politique
sans la Russie et aux cOtes de la France'.

Mais tout cela ne faisait que rendre plus ditlicile
encore la situation, déjà assez grave, dun Bavarois ».
L'importance que l'on donna aux discussions rela-
tives a la religion de l'heritier d'un roi,.qui n'avait pas
meme eingnanle ans, montrait quelle etait la source
dont emanait la Maine contre « hetetIodoxe ». II y
avail une chose certaine : que la Russie ne per-

1. Voy. aussi Miller, loc. cit., p. 261 et suiv.
2. Lenormant, ouvr. cite, p. 118.
3. Ibid., pp. 188 et suiv., 197-198, 223-225.
4. Ibid., p. 191. Voy. aussi a Bulletin de l'Academie Rou-

maine », loc. cit.

a
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mettrait pas a la Grece de faire un seul pas vers
Constantinople', et la poursuite de « la grande idee »
n'etait pas seulement tme necessite interieure pour
Othon, mais sa propre ambition et cclle de la reine
se nourrissaient entierement de l'ideal supreme de sa
nation. Done ii devait tomber.

Au cours d'une promenade sur mer du roi, Theo-
dore Grivas souleva Vonitsa, d'autres gagnerent
la revolte Missolonghi, Lepante, Patras, Corinthe.
Othon, qui s'etait rendu a Calamata pour prevenir un_
autre mouvement, ne put arriver assez vite a Athenes,
ou les soldats s'etaient revoltes le 22 octobre 1862.
Appuye par Deligeorges, un homme nouveau, un
triumvirat, forme de Kanaris, Boulgaris et Venizelos
Rouphos, un ancien ministre egalement, prit la re-
gence. Dans les rues regnait l'anarchie des soldats
ivres, qui tiraient des feux de joie a balle meme
contre les reverberes nouvellement introduits et
devastaient tout ce qu'ils rencontraient sur leur pas-
sage. Les ministres strangers regardaient ayec indiffe-
rence ce spectacle honteux. Le lendemain. le yacht
royal entrait au Piree, mais le roi n'avait ni le courage
rii les moyens de tenter un debarquements. Un vais-
sem anglais le mena, avec son spouse desesperee, it
Trieste. II laissait aux Grecs une proclamation qui
est un modele d'aittendrissante douleur. Celui qui ne
perdit jarnais le souvenir du pays oir it avail travaille

1. Marco Antonio (Canini , Vingt anndes d'exil, Paris,. 1869,
p. 200. Le duc de Leuchtenberg, descendant en meme temps
d'Eugene de Beauharnais et du Tzar Nicolas, etait le candidat
de la Russie (Lehormant, ouvr. cite, p. 119).

2. En dehor* des sources grecques employees par M. W.
Miller, voy. Lenormant, ouvr. cite, p. 121 et slily.
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Et iouffert pendant trente ans, s'eteignit a Bamberg-
en 1867, sans avoir renouce it Iespoir de revenir pour
continuer la seule vie it laquelle it se sentait destine.
Ses rester reposent pros ceux de ses ancotres dans
l'eglise des Theatins de Munich'. Jusque la la reine
Amolie avait vecu dans « l'attente et l'esperance »;
apres la mort de son marl, elle vegeta quelques
annees seulement et mourut le 20 mai 1&753.

La Russie desirait mettre stir le Inane fragile
d'Athenes un parent du Tzar, le duc de Leuchten-
berg. II y avait aussi un candidat bavarois, l'heritier
presomptif de I'Hellade, qui n'avait cependant pas.
encore ete reconnu, Louis, fils de Luitpold et neveu
d'Othon3. Malgre l'opposilion de la France et de la
Russie, le deuxieme fils de, la reine Victoria, Alfred,
duc d'Edimbourge, fut elu par un plebiscite ,decisif 5.
On esperait de cette election In reunion de I'Epire, de
la Thessalie, de l'Albanie, de l'ile de Crete6. L'Assem-
blee nationale en prit acte le 3 fevrier 1863. Mais ce
fut inutile : le prince, sous la pression de la diploma
tie francaise et russe, n'accepta pas.

Pendant que, dans la famille de Cobourg, on cher,.
chait d'autres candidats, une querelle vehement@
commencait entre les soldats de Kanaris, « les mon-

1. Canini, loc. cit., pp. 184-186.
2. Un etudiant avait commis une tentative d'assassinat

contre elle en 1861.
3. On langa aussi la candidature d'un Plianariote, Ypsilanti

(Lenormant, ouvr. cite, p. 131 .
4. Le Ore de la reine _Marie de Roumaniei, le grand-pere

du prince Carol.
5. Le systeme plebiscitaire ayant rte adopte d'apres le

modele frangais introduit par Napoleon III.
6. Lenormanl, ouvr. cite, p. 133.
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tagnards », et relement civil conduit par Boulgaris,
« la plaice », un centre se conservant entre les deux.
Apres la retraite des premiers, on arriva a des com-
bats formelp pour des places dans le ministere. Alors
le preWdent de l'Assemblee, Moraitinis, procura
B'albis la place de premier ministre. Deux des
membres du Conseil devaient etre bientdt captures
au emirs des cm-111in entre les bandes qui ensanglan-
taient la Grece. Dans les tencon.ttes armees qui eurent
lieu dans l'enceinte meme d'Athenes et oft des coups
de canon partirent de 1'Acropole et se dirigerent
contre l'Acropole, Arislide, fits de Xanaris, fut tue.
11 fallut que les residents strangers imposassent de
force un armistice aux bandes sauvages. Le ministere
Rouphos s'etait rendu ridicule par la qualite de ceux
qui le composaient (juillet).

Cet etat de choses malheureux ne cessait done
meme pas apres que la diplmnatie out fixe son choix
sur la personae de Christian Georges, Ells du prince
de Schleswig-Holstein, du futur roi du Danemark,
Christian IX, un adolescent de dix-sept ansi. Apres
son election par rAssemblee (30 mars 1863), les Puis-
sances acceptaient egalement, par le traits du 13 juil-
let, Georges 16' comme roi « des Hellenes ». A son tour,
le nouveau souverain obtint un cmprunt europeen.

1. Il avail ete question, en debors de dom Ferdinand,
prince-consort veld de la reine du Portugal, et, du duc Ernest
de Saxe-Cobourg, de l'archiduc Maximilien, futur empereur
du Mexique, du prince de Leiningen, frere uterin de la reine
Victoria, d'un Nassau, d'un prince de Bade, et d'un Berna-
dotte Lenormant. ouvr. cite, pp. 149-151 . Le prince de
Cobourg-Kohary, antecesseur des rois de Bulgarie de domain,
devait etre heritier du trone ibid., p. 151 . Un moment on
parla du duc d'Aumale (ibid., p. 171 . Cf. Jul6s PatenOtre,
Souvenirs d'un diplomats, Paris, s. d., p. 48.
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En echange de sa promesse secrete de ne pas pour-
suivre « la grande idee », l'Angleterre lui donnait,
comme cadeau d'avenement, les Iles Ioniennes, qui
etaient devenues en effet presque ingouvernableKl.
On l'avait vu aussi par la demand unanime de
l'union qui se tit entendre a l'occasion de la mission
d'enquete de Gladstone lui-meme2 et aprs le vote du.
5 octobre, que les membres de l'assemblee conside-
raient comme le deeret d'un corps souverains. Des
inilliers d'Ioniens assistaient a la ceremonie par
laquelle le vote fut communiqué au lord haut-corn-
missaire anglais, et le canon de la citadelle souligna le
moment oh it fut presenter une ceremonie pieuse fut
celebree au tombeau de. Capodistrie. L'entree du
roi a Atlienes eut lieu le 26 de ce meme moil :
Georges Pr gagna tout le monde par la modestie des
paroles gull adressa a la multitudes.

Mais, pour lui dormer une Constitution, it fallut des
debats steriles d'une annee entiere jusqu'h ce que le
roi de dix-neuf ans fat contraint de formuler la
menace que, si la loi constitutive ne lui est pas pre-
sentee dans dix jours, it la fera lui-merne ou quittera
le pays. Enfin on put obtenir une Constitution qui
confiait le pouvoir legislatif et le controle a une seule
Assembled' d'au moms 150 membres, parmi lesquels

I. Voy. aussi Canini, loc. cit., p. 256 et suiv.
2. Miller, loc. cit., p. 297 et suiv.
3. Lenormant, ouvr. cite, p. 209 et suiv.
4. Les Puissances declar6rent le 14 novembre ces Iles

neutres, mais la neutralite fut restreinte ensuite a Corfou et
a Paxo, ibid., p. 288. Le trait6 d'union est du 29 mars 1864.

5. Lenormant, ouvr. cite, p. 266 et suiv.; Lambros, :dans
l'EXAvivownitiwv, armee 1912, p. 438.

6. Le Conseil d'Etat, de 15-20 membres, fut rapidement
supprime. Les details dans Miller, loc. cit., chap. XI!.
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les fonctionnaires n'etaient pas admis, ce qui n'etait
pas le cas pour les otliciers. La revision de la Cons-
titution ne pouvait etre faire qu'au bout de dix ans,
si elle etait deinandee dans deux legislatures par les
Irois quarts des deputes. II fallait deputer a la Cons-
tituante un nobre double de representants. Le
jenne roi commencait, avec le contours de Kanaris
1864-1865 , de Valvis, de Boulgaris, le chef du mon-

vement contre Otlion, tin bornme de moyens zan-
tins et de costume archalque 1865, 4868, 1872, 1874;

10 janvier 1878), de Komoundouros 1865 et autres
qui leur etaient inferieurs, sous la tutelle de son pre-
cepteur Sponneck, tin regne dont le sort se trouvait
entierement entre les mains de cerlaines-individua-
lites, leurs partisans etant attires seulement par l'offre
des fonctions, par la satisfaction de leurs ambitions
et par la possibilite du gain, par le salaire et par
les avantages eollateraux de leur situation. Mais
l'honnete vie rurale autour de l'eglise, les economies
du petit people paysan, (rune activite exemplaire,
l'amour pour les connaissances, la concentration a
Athenes des etudiants de tout le monde belle-
nique, jusqu'a la Cesaree asiatique qui avail meme
oublie sa langue, les secours des Grecs enrichis
dans tons les pays de FEurope et leur passion ar-
dente pour la nation, leur prophetique espoir d'une
Grece plus grande, jusqu'it I'accomplissement erdier
(le « », donnaient cependant a ce pays
d'hommes intelligents et vivaces quelque solidite
dans le present et des perspectives plus claires dans
l'avenir. Pour y arriver, it fallait remplir d'abord
des conditions ineltretables, qui e_.taient de gagner

1. Voy. Canini, loc. cit., p. 85.

-I-

I'ldee'
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le sens de la realite, de consentir une deli-
mitation nalionale dans le programme de delivrance
des chretiens des Balcans Canini demandait, en
1869, qu'on reconned aussi « a d'autres races, surtout
5, la race bulgare, cette large part d'autonomie
laquelle elks ont droit », exhortant les Grecs a
poursuivre les progres de l'he116nisme en Asie'. Mais
ces conditions ne seront rempliea que beaucoup plus
Lard, apres de lourdes soulfrances et des moments
de supreme humiliation.

1. Loc. cit., p. 86. V. aussi ibid., p 310 armement de la
nation comme en Serbie, non - intervention dans in guerre
commune contre les Tures, arbitrage final d'une Puissance,
probablement l'Italie.

A

a

:

                     



CHAPITRE XVIII

Preparatifs de la guerre de 1877.
Quinze annees de conspirations et de revoltes.

Le pays des Balcans on l'on employait le mieux le
temps, a l'epoque oil, au dela du Danube, le prince
Cuza restiltuait au pays les terres dediees aux monas,
teres dJ 1'Orient et donnait un morceau de terre aux
paysans depouilles au tours des siecles de leur heri-
tage, tout en organisant la nouvelle vie de la Rouma-
nie unie, etait la Serbie de Michel Obrenovitsch.

Ce prince avait commence dans des circonstances
bien dilliciles. Les Tures etaient a Belgrade, et, avec
le nouveau courant qui dominait a Constantinople,
its paraissaient vouloir faire la tentative d'etendre
encore plus les racines de leur domination. Les con-
flits avec la population desireuse de ne plus voir les
strangers hais dans la capitale meme etaient presque
quotidiens : le consul d'Angleterre lui merne, Thomas
Grenier de Fonblanque. avait ete blesse au moment
oil it se promenait sur la rive du Danube, et les nefers
querelleurs patrouillaient pendant la nuit a cote des
soldats serbes dans les rues de Belgrade! On _lie doit
done pas s'etonner si l'on arriva a un conflit acme
pour des enfants que les Tures avaient blesses a une
fontaine. Le 15 juin 1862 it y eut un combat sanglant
au milieu de la ville. Entin le Paella, Achir, dut se
reconnaitre vaincu et it conclut une convention avec
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Garachanine. Les consuls europeens conduisirent
un abri assure, dans la citadelle, la garnison otto-
mane. Mais, le lendemain, le 17, les canons de la
forteresse parlerent pendant cinq heures. Les ambas-
sadeurs de Constantinople durent s'occuper, apres le
rappel du Paella., de ce conflit; 1'Autriche fut contre
revacuation pour le meme motif qui l'avait determi-
nee a agir contre l'union roumaine : la crainte d'une
repercussion dans l'esprit de ses sujets de la nation
respective. L'Angleterre aurait desire la reduction des
troupes serbes a douze mile hommes, parce que leer
nombre actuel pouvait indisposer la Turquie mise
sous la protection speciale britanniquei. Le prow-
cole du I septembre reconnaissail formellement qne

.dans tole la ville de Belgrade it n'y a que rauto-
rite serbe » le quartier turc fat bientat demoli,
et les soldats du Paella, enfermes entre les ruines du
milieu desquelles s'elevaient les restes du beau palais
d'Eugene de Savoie, prenaient robligation de ne plus
troubler les bourgeois. En ce qui concerne les autres
forteresses, ou detruigit Socol et Ujitse, de sorts qu'il
ne restait plus, comme elements necessaires du sys-
teme militaire ottoman, que Fetislam ,Cladovo , Mali-
Zvornic, Chabatz et Semendrie3. Mais ce ne fat qu'en
4866 que l'on devait obtenir, par un dernier effort,
revaeuation complete de la prineipaute3.

Grace a ractivite, de Garachanine fils, ancien can-
didat an treme, mais qui etait reste cependant « un
homnie simple, vertueux, aux manieres nobles et
franches »4, it se forma, sous le eontrOle des corn-

1. Miller, loc. cit., pp. 254 255.
2. Kanitz, loc. cit., p. 451 et suiv.; Canini, loc. cit., p. 222.
3. Beer, loc. cit., p. 590 et suiv. Voyez aussi plus loin.
4. Canrni, loc. cit., pp. 222-223.

it
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inandants franeais' comme dans les Principautes
roumaines sous celui de la « mission mili taire », une
veritable armee, superieure a celle que la Grece pos-
sedail a la meme epoque et superieure meme a celle
dont disposait la nouvelle Roumanie du prince Cuza,
qui etait cependant en mesure de mettre en ligne des
forces beaucoup plus importantes. Michel n.'avait, e. sa
disposition, au moment oa s'ouvrait la question des
forteresses, pas moires de 8:000 soldats prets a com-
batire, avec 40 canons, et it pouvait accroitre ce
nombre de 20.000 miliciensl. Ln reali0 cependant,
l'armee serbe, qui avail ete reduite en 1838 a 2.500
hommes, eut bienlot 45.000 soldats d'infanterie, 2.500
de cavalerie et 1.200 5.1'artillerie, avec six batteries et
985 pionniers3. Tin Italien pouvait parler en 1869 de
50.000 hommes de premiere ligne et de la possibilite
de lever encore 140.000 « soldats reguliers4 ».

La Bosnie et Mertzegovine attendaient settle-
ment l'heure du nouveau mouvement. Les Bulgares
croyaient pOUN oir se rendre libres plus facilement
avec le contours des Serbes : Rakowski s'etait fixe
Belgrade, oit it publiait son journal a Le Cygne du
Danube » 1860-1861 et it avail donne a la Serbie un
-corps de volontaires de sa nation. En dehors de
relations semblables a celles qu'entretenait Cuza avec
les revoltes magyars, Kossuth, Klapka, le gouver-
nement serbe nourrissait aussi une correspondence
polilique avec ses conationaux d'au dela de in Save :

1. Deja Miloch et Michel avaient employe des Frangais,
le colonel Mondain ayant forme l'arrnee de cc dernier Denis,
ouvr. cite, p. 85).

2.Kanitz, loc. cit., p. 433.
3. Ibid., p. 566.
i. Canini, loc. cit., pp. 223-224.

a
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l'Omladina, « la jeune Serbie », dont le centre d'agi-
tation etait a Novi-Sad, s'etait formee depuis peu,
avec des visees irredentistes, et la plupart des etu-
diants de l'Universite de Belgrade, de meme que les
chefs intellectuels des Serbes de Hongrie, lui appar-
tenaient'. L'epouse magyare du prince, la belle, fire
Julie Hunyady, descendante du glorieux Jean, gou-
verneur de Hongrie et combattant contre les Tures
pour l'independance des Serbes, avail un nom qui
pouvait faire des miracles, et cela non seulement
parmi les Slaves, mais aussi parmi les Roumains,
qui n'aVaient pu oublier leur grand Corvin.

II a ete déjà dit que la Grece etait prete a ronclure
une alliance pour la guerre liberalrice : eLle aurait ad-
mis les Balcans comme frontiere entre la Grande Hel-
lade et la Yougo- Slavih, l'Etat des Slaves du Sud, qu'il
etait question de former, sans separation nationale,
entre Serbes et Bulgares2. Au mois de novembre
1863, on constatait a des bons rapports entre la Serbie
et la Rotimanie » et on parlait d'uile alliance pro -
chaine'. Bientot le voyage a Bucarest de Michel, qui

1. Ibid., p. 226 et suiv.
2. Ibid., pp. 226-227. Cf. le livre du mkne auteur L' Hellade,

la Serbie et l'Italie dans -la question d'Orient. Voy- aussi
Miller, loc. cit., pp. 332-333.

3. Rapport du consul italien a Bucarest, Strambio, dans
Viet/ Mantegazza, La Rumenia durante la guerre balcanica,
Rome 1913, p. 186: « Dei buoni rapporti sono stati stabiliti
fra la Serbia e la Rumenia, a probabilmente si farit qualcosa
in tale direzione n. Les rapports de !'agent roumain a Bel-
grade, Callimachi Catargi, appuient sur la necessite de her des
rapports plus etroits entre les deux pays; voy. notre Cor-
respondance diplomatique roumaine sous le. roi Charles Ier
r866-188o), Paris, Gamber, 1923, p. 2 et suiv. Des missions

militaires avaient ete echangees entre Roumains et Serbes;
ibid., pp, 2, 12.
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.etait en correspondance aussi avec le comite revolu-
tionnaire bulgare, rendait plus etroites encore ses
relations avec le nouveau prince de Romanic,
Charles.

A l'interieur, le calme etait assure. Apres la refonte
du Senat en 1861, avec un president et un vice-pre-
sident nommes, apres la nouvelle loi communale, qui
gardait toute la liberte des villages, avec leur « cmete »
et leurs « obchtinars », apres le ralliement definitif au
prince des membres cue la Skoupchtina, qui s'adres-
saient a lui pleins d'amour et de confiance, dans ces
termes : « Nos parents ont obei aux ordres de ton
pore, et ce fut pour leur bien ; a notre tour, nous &on-
terons les tiens' », la domination de Michel, -qui se
declarait « impatient d'accomplir les desirs de la
nation serbe, qui etaient naturellement inseparables
des siens meme », put se consacrer aux reformes et
a la creation des institutions. Il faut mentionner les
chemins de fer, la canalisation de la Morava, le reboi-
sement des forks, l'ordonnement de l'administration
des postes et telegraphes partir du mois de sep-
tembre 1851), l'organisation de l'enseignement : ecole
« reale » a Belgrade, un lycee et deux gymnases
a Belgrade et Cragouievatz, quatre « progymnases » :
a Belgrade, Chabatz, Pojarevatz, Zaitschar, trois gym-
nases du type « real » : a Alexinatz, a Crouchevatz,
Ujitse, une ecole superieure- de jeunes fines a quatre
classes 1863 ; la fondation de 1'Universite(1865), avec
des Facultes de philosophic, de technique et de droit
1866, 15 professeurs, 191 etudiants), de la Biblio-

theque 20.000 volumes , la creation en 1861) d'une

1. Kanitz, loc. cit., p. 558.
2. Ibid., p. 561.

(a

a
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Academie completaient, sous le regne de ce prince
cultive, torganisation economique et culturale du
pays'.

La revolte de la Crete devait mettre bientet Michel,
de meme que son voisin du Montenegro et le nouveau
roi de Grece, malgre la declaration de non-inter-
vention qu'il avait faite a son avenement, devant un
grand devoir revolutionnaire.

Moustafa-Pacha, ancien gouverneur egg ptien, puis
Paella ottoman, qui eut a combattre la revolte de
1811, laissa pour successeur son Ills Veli, homme
doux, qui permit presque tout a la majorite grecque
accablante de l'ile : 150.000 hommes pour 50.000
mahometans, en partie de sang grec eux-memes.
Enfin les troubles le contraignirent a partir (1858 . Ea
1862 un nouveau mouvement, attise par Kallergis,
l'agitateur bien connu, qui se trouvait alors a Paris,
eclata dans les montagnes contre le gouverneur
Ismail. Au mois de mai 1866 on alla jusqu'a deman-
der energiquement a la Porte entre autres d'apporter
des cliangements radicaux slans la maniere de perce-
voir les impeas et de la taxe de rachat du service
militaire. Une Assemblee Nationale cretoise, pro-
clama, le 2 septembre, a Sphakia, l'union a.% ec la
Grece, « indissoluble et eternelle ». On fit con-
naltre cette decision, non seulement a la Russie. mais
aussi a la France et a l'Angleterre, indignee de la
maniere dont on traitait en Grece ses anciens sujets
des Iles loniennes. Apres la mission de pacification
du Cretois Moustafa-Pacha, de pleins pouvoirs de
repression fluent donnes a Omer, un specialiste en.

1. Les dates sont puisees dans Kanitz.
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oette matiere, tandis que Hobart, un Ang1ais au ser-
vice de la Porte, avail la mission d'empecher l'arrivee
des vaisseaux de la flotte volontaire helleniquel.,Mais
ils ne furent pas en kat pas plus que les Egyp-
liens, qui debarquerent a la demande du Sultan, pret
a leur ceder de nouveau --d'empecher l'appro-
visionnement, ou les grands secours en argent, ou
Parrivee de Koronaios, l'un des heros de l'anarchie de
1862, et de Zymbrakakis, etudiant a Paris, pour con-
duire, aux cotes du Cretnis Korakas, le combat pour
la liberte. Il fallut beaucoup d'efforis aux troupes
ottomanes pour pouvoir prendre, avant l'arrivee
d'Omer, le monastere d'Arkadion, oh s'etaient refu-
gies les defonseurs de la cause revolutionnaire; tous
eux qui s'y trouvaient furent massacres. Demetre
Maurocordatos fat elu gouverneur au nom du roi des
Hellenes. Quand on s'apereut que la diplomatie fran-
caise, et metne celle de 1'Angteterre, appuyait les
vues, naturelles, des Russes, qu'clle parlait de deci-
sions plebiscitaires' et de la necessite de donner a la
Grece, non seulemeut la Crete, mais la ThesSalie
-aussi, le nouveau Sultan (des le Timis de juin 1861),
Abdoul-Aziz, frere d'Abdoul-Medschid7 mort encore
jeune, se decida a faire une nouvelle tentative de
reconciliation, en envoyant dans cette ale opiniatne
le Grand-Vizir lui-mthne, chef du parti des reformes,
ancien ambassadeur a Paris et negociateur du traite
de Jos qui introduisait la Turquie dans le droit
public earopeen, Aali-Pacha.

11 fallait le faire d'auiant plus qu'outre l'agita-
tion bruyante des philhellenes, d'autres dangers

1. Iorga, Geschichte des osmanichen Reiches, V, pp. 550-552;
Driault, Question d'Orient, pp. 198-199; Miller, loc. cit., p. 306
et suiv.

file,
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menacaient le nouveau regithe de concentration et
d'uni Le.

Une conspiration politique des « Rouges » et des
Biancs », froisses egalement par l'autocratisme neces-

saire et bienfaisant du Statut decnete en 1864, et le
complot militaire qu'elle sut organiser, probablement
d'apres le modele d'Athenes, amenerent, en fevrier
1866, la chute du prince Cuza. Le gouvernement pro -
visoire dut reprimer une revolte a Jassy, excitee par
la Russie, pour faire du riche bolar borne Nicolas Roz-
novanu un prince de la Moldavie separee de la Vala-
chic. Apres l'election contrite « prince des Roumains »

on revint plus Lard an titre, modeste, de prince « de
Rournanie )1 d'un Cobourg, Philippe de Flandre
tils de l'elu de la Grece en 1832, qui refusa, on ofl;rit
le Irene" au prince Charles de Hohenzollern-Sigma-
ringen, qui pouvait s'appuyer aussi sur les sympathies
de Napoleon III. Le prince n'hesita pas a accepter,
et, le 10 mai v. st. 1866, it commencait sa mission sur
le Danube.

La Porte, dominee par les idees, clue nous avons
Lant de fois caracterisees et condamnees dans ce livre,
de la domination directe, d'une frontiere de l'Empire
a fautre, ne se contenta pas de la dentande de con-
firmation du nouvel elu. Comme elle n'avait pas q de-
pose » Cuza, elle n'entendait pas « accepter » son
successaur. On essaya d'une intimidation par l'etablis-
sement d'un camp d'observation a Roustschouk, et
cela au moment meme oil la Crete se proclamait unie
an royaume de 1'Hellade.

On avait oublie encore une chose i qu'en Serbie, it
c-laquelle on demafidait imprudemment de reduire son

armee et d'accroitre le tribut, la question des forte-
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resses n'etait pag encore resolue i. Alors qu'on donnait
des fetes a Belgrade pour les Cretois et que Koloko-
tronis ettait recu en mission 6peeiale a, les jours de
l'alliance greco-slave de 1862 paraissant devoir reve-
nir, alors que l'Omladina agitait les esprits et que les
etudiants formaient un corps de volontaires, Demkre
Bratianu, envoye extraordinaire a Belgrade du prince
Charles, rapportait h Bucarest la reponse que, « si la
Turquie envahissait le territoire roumain, le gouverne-
ment serbe ne pouvait pas repondre des agitations qui
pousmient surgir en Serbic3 ». En meme temps, par
les conseils aussi du consul de Russie, Chichkine, qui
se rejouissait de tout son cceur du retour de l'influence
russe dans les Balcans, on faisait a la Porte, le 5, octo-
bre, la sommation formelle d'evacuer les forteresses4.

On ne croyait pas qu'une telle demande pat etre
acceptee si vite et presque sans discussion. Des mesu-
res furent done prisespour se preparer a la guerre : on
acheta des chevaux, on engagea des munitions, a Ham-
bourg et Londres. Dans le cas d'un conflit militaire,
on esperait l'annexion de la Bosnie et de l'Hertzego-
vine, comprise dans le programme de l'Omladina,
meme s'il fallait que Michel ne soit reconnu clang la
Serbie &au dela du Drine que comme gouverneur au
nom du Sultan. Le prince de Montenegro, domino
par « lidee yougo-slave », attendait son heure et,
quelqnes mois plus tard, it rappelait a l'envoye rou-
main les paroles adressees par Danilo a Michel :

1. Iorga, Geschechte des osmanischen Retches, V, pp. 510-511.
2. Kanitz, loc. cit., p. 5`08.
3. Rapport de J. A Cantacuzene, envoye it Belgrade, dans

la Correspondance diplomatique du roi Charles ler, p. '15,
no 33.

4. Kanitz, loc. cit., pp. 506-508.
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« Constituez le royaume de Serbie, et je seraileureux
d'&re le premier a monter la garde a la porte de Not re
palaist ». Cet envoyC J. A. Cantacuzene, venait a Bel-
grade pour connaitre l'attitude que prendrait la Serbie
dans 4, le drame qui se deroule darts les provinces
chretiennes ale l'Empire Ottoman », dans la « paste
-conjuration » qui s'est formee pour le detruire ; sans
accepter une alliance formelle avec la Serbie et rap-
pelant que, « pour nous le mouvement oriental a
&late trop lot, car nous n'y sommes pas prepares et
que nous avons besoin de nous recueillir et de nous
organiser pour pouvoir agir serieuseruent 5), it avail la
permission de prendre toutes ses mesures, en Serbie
comme au Montenegro, pour preparer des relations
plus intimes'i...

Le 3 mars 1867, le Vizir se deeidait a faire le sacri-
fice qu'on lui avail demande : les forteresses etaient
confides, comme recompense pour « la fidelite et la
loyaute du peuple serbe », a Michel lui-mdme. qui pou-
vait y conserver aussi une garnison turque sous ses
ordres, tout en etant, naturellement, libre de s'en dis-
penser imruediatement; mais it avail le devoir d'arbo-
rer-aussi le drapeau ottoman. _Le 23 on redigeait aussi
la proclamation pour le depart des Musulruans.

Au milieu de la joie populaire la plus vive, le f.irmau
fut execute le 18 avril, et le Paella partit. le 6 mai, apres
que le prince eat fait a Constantinople un oyage de
remerciements 4- « La Serbie actuelle » disait un pen
plus tard Michel, en S'adressant a son peuple
« prend aujourd'hui, je puis le croire avec confiance,

1. Correspondance du I'Ol Charles, p. 16.
2. Ouvr. cite, p. 9, n° 18.
3. Kanitz, ouvr. cite, p. 509 et suiv 513 et suiv.; Corres-

pondance du roi Charles, p. 17, no 38.

a
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la premiere place entre tous les Etats et les pays qui
ont partage pendant des siecles le motile triste sort et
avec lesquels jusqu'hier nous etions sur le Tame
degre I ». Et un voyageur autrichien, qui connaissait
Bien l'Orient chretien, exprimait ce jugement : « Allies
aux Grecs et aux Routuains, unis aux Bulgares, appa-
rentes aux Montenegrins et aux Serbes d'au dela du
Drines, les Serbes esperent avec conflance arriver a la
delivrance du Sud-Est europeen de sous le joug
turcl ) .

Des le 24 octobre 1866 on avail donne au prince
roumain le firma!' de confirmation, qui maintenait
ausSi la clause de l'heredite, mais dont on n'avait pas
pu ecarter les conditions humiliantes que la Serbie
avail pu se permettre de refuser : la restriction du
nombre des soldats a 30.000 et l'accroissement du
tribut. Charles ler visita, et it fut tres bien accueilli,
mais pfutdrcomme prince de Prusse, le suzerain.
dont it etait decide a se defaire a la premiere occasion.
Pour le moment, les relations avec les Serbes furent
rendues plus etroites, et Cantacuzene etait traite avec
une consideration particuliere a Cettigne, oft, a un
banquet solennel, tous les Toevodes leverent leurs
verres pour le nouveau prince de Roumanie, auquel
fut envoye en mission extraordinaire, avec l'ordre,
Danilo, le cousin de Nikita, le capitaine Radonitsch .

1. Kanitz, ouvr. cite, p. 563.
2. Ibid. Yerbundet mit den Griechen and Rumdnen, vereint

mit den stammverwandten Bulgaren, mit den Montenegri-
nern and den Serbenjenseits der Drina, hojJt man mit fester
Zuversicht auf die Befreiung des europdischen Si dostens vom
tiirkischen Regiment. Cf. les rapports de l'agent woutnain
Theodore Vacarescu, que nons avons publies en 1916 Serbia
In 1871-2, Bucarest , pp. 36 37.

3. Correspondance du roi Charles, pp. 14-17.
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On paraissait etre arrive ainsi a une situation dura-
ble. En Crete aussi les closes s'approchaicnt d'une
reconciliation. Le Grand-Vizir, qui kali parti pour se
rendre dans file au mois d'octobre 4867, apres avoir
vu que la Serbie est contente et que le Montenegro ne
poursuit pas encore son dessein d'attaquer la Boshie
et l'Hertzegovine, imposa la Constitution du 48 sep-
tembre, copiee sur celle dont les bienfaits avaient ete
constates dans le Liban. Elle creait, tout en accordant
une diminution des impOts, un dualisme national et
religieux, represents aussi dans le Conseil supreme et
et dans celui d'administration : la langue grecque en
meme temps que la langue turque, des juges chretiens
en. meme temps que des cadis, des aemogerontes en
meme temps que les Tures des « medschlis », des kai-
makams et des moutessarifs en meme temps que des
mouavins. Une amnistiet complete, ['exemption du
service militaire et des impels s'y ajoutaient.

Mais cela n'amena pas encore la dissolution de
l'Assemblee generale, qui gagnait les philhellenes,
tel le celebre publiciste Saint-Marc Girardin, en leur
accordant le («lroit de cite, cretoise ». Et cependant
les chefs venus de Grece etaient retournes dans leur
patrie.

On fit alors, le 11 decembre, a cette Grece libre la
sommation de cesser son appui, absolurnent patent,
la revolte. Les relations furent de noRveau rompues.
Hobart, ayant ete provoque, bloqua file de Syra.
L'Europe, craignant pour le sort des principes
avail fixes dans le traits de Paris, tint une nouvelle
conference. En obligeant la Porte a maintenir Pordre
en Crete atissi Bien qu'en Thessalie, on lui donnait
raison dans ce conflit par l'acte du 20 janvier 1869.

Pour le moment, malgre le mariage du roi Georges

it

qu'elle
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avec une Grande-Duchesse, Olga (octobre 1867), la
question grecque etait arretee dans son d6veloppe-
ment. Le ministere « irredentiste r de Koumoundouros
etait Lambe. Restait cependant la question, nouvelle,
des Bulgares.

Pour les anciens voyageurs dans les Balcans, de
tame que pour les penseurs politiques de cette épo-
que, cette nation n'existait pas. On n'en parle ni en
1806, ni en 1821. En 1828-29, lorsque le Slovaque
Veneline, an service de la Russie, se prit d'une si
grande et sincere sympathie pour eux, leur consacrant
toutes ses etudes scientifiques, qui provoquerent celles
de Marin Drinov, un certain nombre do Bulgares, ori-
ginaires surtout de Cotel, la patrie d'Etienne et Nico-
las Vogoridis, ainsi que de leur parent. reveque
Sophronius de Vratza, croyant que le jour de la deli-
vrance etait arrive, s'attacherent aux armees du Tzar.
Poursuivis ensuite et massacres par les Albanais de
Mahmoud-Pacha de Scutari, qui, pousse par le fana-
time musulman et par la haine traditionnelle des Alba-
nais musulmans con tre les chretiens, faisait sa propre
politique sur le Danube, ils passerent, an nombre de
30.000 hommes, au dela du Danube. La papulation
de Silistrie entiere demanda it etre transporlee it Cala-
rachi, la nouvelle ville valaque d'en face, promettant
d'en faire au moins une nouvelle Braila'. On repan-
dait Oars dans les villages de Bulgarie le lioncvare,
l'Alphabet imprime a Kronstadt, en 1824, par Be-ron
(Berovitsch), medecin a Craiova2, et on lisait dans les
eglises, en depit des eveques phanariotes, le Nouveau

I. Nos Studii si documente, XI, pp. 39-41 6 juin 1836 .
2. Voy. nos renseignements sur B6ron dans les « Annales

de l'Aeademie Roumaine », armee 1914, p. 917 et suiv.
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Testament paru a Bucarest en 1828, par les soins de
radvocat Nenovitsch, qui s'y etait fixe d6finitivement.
La tentative de revolte de Mamertschov, ancien fone-
tionnaire russe, en 1836, n'aboutit pas.

Une torpeur absolue suivit. Ce ne fut qu'en 1.840,
en relation avec les mouvements partis de la Valachie,
de la MoldaNie et de la Bessarabie, oa les colons bul-
gares, amenes en 1812, jouissaient d'une large auto-
nomie, que furent livres pres de Pirote, en 1841,
des combats entre les bandes bulgares et les Tures :
les pretres demandaient des fusils a Blanqui, envoye
par le gouvernement franeais en mission dans cette
region encore toute nouvelle pour la diplomatie'.
Nous avons parl& ailleurs des troubles qui eclaterent
en 1851 a Vidine; les fuyards furent abrites en Vala-
chie. A vette époque on mettait le plus grand espoir
dans l'appui serbe. La Principaute donna des livres
d'ecole pour les etablissements lancastriens fondes
des 1835 par le riche niarchand de Gabrovo, Aprilov

ces marchands ont en avec les Principautes rou-
maines des relations tenement etrones, qu'une rue de
Bucarest porte encore leur nom. Jusqu'apres 1860
Rakowski dema,nda aide et secours a Belgrade, et,
un peu plus tard, ce grecophobe se deeida a, aller
Athens meme. Puis, fork-lite oes projets echouerent,
lorsque Midhat-Pacha chereha a briser le caractere
compact des Bulgares par la colonisation des Tatars
et des Tscherkesses fuyards de Russie, Rakowski
devint russophile et, uni a son neveu Liouben Cara-
velov, it organisa, par le cornite des « jeunes » de

1. Voyage en Bulgarie, pp. 159-160. Voy. sa prediction,
p. 192: « La Bulgarie aura son tour quand elle aura ses
hommes ».

2. Voy. plus haul.

a
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Bucarest, les vieillards voulaient plutet des re-
formes, au dela du Danube les premieres bandes
en 1862, a une heure favorable pour la Revolution
cretoise, la Mande de Panalote Hitov, qni parut au
defile de Chipca, puis celle de 1867, du rneme, de
Totou et Caradscha, et enfin, la halide de 1868, dans
laquelle Stamboulov fit ses premieres armes et qui
attira a Jean Bretianu, ministre du prince Charles,
toute une affaire avec l'Autriche t.

Plus sain etait cependant le mouvement dans
l'Eglise. Les Tures ne croyaient pas devoir s'en.
defier ; au contraire ils s'en rejouissaient, dans l'es-
poir que la puissance hierarchique des Gres dans
l'Empire en souffrirait. Les idees d'union avee Rome,
qui etaient destinees a amener neeessairement l'appui
de Ta France, idees professees par Dragan Tzankov
son eveque, Soholski, s'enfuit cependant bientot, en

1861, en Russie 2 , echonerent completement et l'ecole
bulgare orthodoxe de Neophyte Bozveli, moihe forme
a Eucarest, commenea l'agitation pour la creation
{rune Eglise nationale independante, sans relations
aucune avec les anciens Sieges de Trnovo et d'Ochrida.
Auxentius, PaYsius de Philippopolis, et Parthenius con-
duisaient le combat. Deux places de Metropolites dans
le Conseil patriarcal, offertes par le Patriarche Joa-
chim, ne furent pas jug-6es suffisantes. Le journal do
Slavecov, « Makedonia », faisait une propagande
energique poor la bulgarisation do toute la region
macedonienne, dont les limites etaient entendues
dans le sens le plus large.

1. Beer, loc. cit., pp. 589-590; dus dem Leben Kdnigs
A cette date.

2. Iorga, Geschichte des osmunischen Reiches, V, p. 548.

:

Karts,
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On admettait encore un ,lien avec le Siege CEcume-
nique, mais sur la base dune egalite parfaite dans le
Conseil supreme, avec le droit d'etablir un Metropo-
lite a Constantinople et de former un synode scolaire
bulgare de six prelats et six laIques. Deux chefs suc-
cessifs de la « Grande-Eglise » refuserent de faire de
pareilles concessions. Alors les eveques grecs furent
expulses de force, de Trnovo aussi, sous les yeux par-
ticulierement bienveillants des autorites ottomanes.,
que le panhellenisme seul inquietait. Feignant d'etne
les sujets les plus fldeles de l'Empire, les chefs du
mouvement proposerent an Sultan de se faire pro-
clarner, selon l'exemple donne en 1867 par Franois-
Joseph a regard des Hongrois, lent. Tzar, avec. un
Patriarche a Trnovo, aux cotes de Sa Majeste palenne.

Le lendemain du retablissement de l'ordre en Crete
Aali-Pacha se decida a Bonner, de son propre gre et
pour diminuer la situalionsde FCEcumenique, une solu-
tion. Ce fut une oeuvre de vengeance contre les Grecs.
Le tirman du 10 mars 1870 creait un exarchat bulgare
comme organisme religieux a separe », pour lout le
territoire habile par les Bulgares, qui etait defini- de
cello maniere : it suffisait d'ailleurs que, memo en
dehors de ces limites, deux tiers des habitants d'une
commune demandassent a etre sous k Metropolite
bulgare pour que l'Etat en tint compte. L'autorite du
Patriarche etait restreinte aux villages situes entre
Varna et Kustendsche, c'est-a dire a l'ancien territoire
de Dobrotitsch, a Mesembrie et Anchiale. L'Exarque
bulgare, chef des Metropolites, avail la permission
de demeurer a Constantinople dans un rnonastere de
sit nation'. Malgre l'opposition et les anathemes du

1. Le texte, traduit en- frangais, dans Berard, La Mace-
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Patriarche apres la disparition d'Aali, Hilarion, le
premier Exarque, prit possession de son siege au
commencement de l'annee 4872.

Par cette mesure, Aali-Pacha, car, it faut l'atlirmcr
encore une fois : c'etait sa creation exclusive, croyait
avoir atteint un double but : d'un toter, en Macedoine,
ou it y avait une population slave d'un caractere
atnbigu dans la plupart des localites, mais ou it y avait
aussi des Orecs, des Roumains, on. reconnaissait une
seule nation religieuse, done une seule nation poli-
tique, et. d'un autre cdte, dans la Thrace elle-meme,
on restreignait le domaine religicux grec a la region
des rives de la Mer Noire, des bouches du Danube a
Constantinople, puis a la region Andrinople-Philip-
popolis, Stenima)a et les environs passant aux Buil-
gapes, et entin a la cdte et au territoire, inoontesta-
blement grec, de Serbes. En meme temps, on donnait
un coup a la cause des Serbes qui pretehdaient que
leur territoire fut etendu vers Nich et revaient de
l'ancienne Serbie, en soumettant a- l'autorite de
l'hierarche bulgare Nicji elle-meme et Kustendil ;
d'ailleurs autorite du synode serbe ne-s'etendait sur
aucun village en dehors des frontieres de la Princi-
pante.

Une. protestation de Belgrade ti'intervint pas : an
milieu de son ceuvre d'organisalion, Michel, qui avail
deja un I raite avec son nouveau voisin de Roumanie 1,
et qui avail conclu avec le comite bulgare de Bucarest
une convention le creant « chef supreme de la nation

doine, p. 184. Cf. lorga, Gesc4ichte des osmanischen Belches,
V, pp. 554-556. 11 y avait une oglise bulgare des l'an-
née 1848.

1. Correspondance de Charles Pr, pp. 152-153.
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serike-bulgare y avait ete assassins Toptschider, le
10 juin. t &68, avec sa cousine Anca Gonstantinovitscb,
alors que sa fine, destinee a &re la seconde femme du
prince, qui desirait avoir des heritiers, n'etait que
biessee. Le gouverneuteat provisoire (1Iarineoitsch
au nom du Senat, le ministre Vechianine, et le pre-
sident de 1a Haute Cour, Penoviitsch , puis la regenec
de Iowan Ristitsch, de Blajnavatz, originaire de Hun-
grie et devenu ministre de la Guerre dans la Princi-
pante, 'et du seaateur Gawrilowitscit, gouvernant au
nom de l'adoleseent Milan, Ills d'Ifrim Obreno itsch,
reoonnu par la Porte sans mentionner son election',
n'avaient pas l'autorite suffisante pour une action
enerpique alums la Porte : par le crime des forgats
-de Topschider wte recalle ealiere de grands jails
await Ote detrui4te.

Croyant avoir assure son await., la nouvelle Tar-
quie ezea ainsi, sans mane resistance, une grande
nation eliretienne, ennemie, par tradition, des Grecs
-et de plus 'en ?Ms eloignee des Serbes, qu'elle
croyait pouvoiir her durablement a l'Erinpire par rad-
ministration iuoderne8 de Midliat-Pacha dans ce
vilayet du Danube « Touna » , auquel 1864-66 on
donnait presque les frontieres de l'Exarehat nouvel-
lenient ,ere e

Iltais cela ue signifiait pas da tout le desarmement

1. *Toy. eig I re aulres Engellialdt, dans la « Bel ue d'histoire
tliploniattique , 1892, 1; Bagribeg de Dukagjin, Le monde
oriental et le problime de la pair, Paris 1419, p. 175 et
I. GueeholT, La folie criminelle et l'enquete parlementaire,

AtIa 1914, y. 12a.
2. Beer, loc. cit., p. 593 et suiv.
3. Chemin de fer lioustsehouk-Varna et TschernaN oda-

Kustendselie.

ai
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au Comite de Bucarest ; bien au contraire on donnait
une plus large base a son action revolutionnaire.

Car l'activite des comitadschis, qui avaient certai-
nement des relations, encore rnal eclaircies, avec la
Russie, continua. Entre les martyrs du mouvement,
partis de Bucarest pour perir dans les Balcans
en defendant une cause qui leur etait sacree, it faut
noter maintenant le nom de Basile Lewski, ancien
diarre, devenu combattant et heros. 11 fut sacrifie a
Sofia en 1872'. A cat; de l'ancien.ne societe litteraire
de Constantinople, fondee en 4856, it s'en etait formee
une autre, nn an auparavaut, a Braila. On y repre-
senta les premieres pieces de theatre bulgares sur
des sujets historiques ; la publication periodique de
Braila, a laquelle collaborait aussi Drinov, depassa
Neat& la revue de Smyrne, plus ancieune presque
de vingt ans.

Un nouveau mouvement revolutionnaire bulgare,
celui de Coprivchtitza et Panaguiourichte, puis l'in-
cursion de Christo Botev, terminee par « les atrocites
bulgares » de Batak, que de.nonea Gladstone, par les
massacres que rappelle aujourd'hui la statue de
Vratza, avec les quatre tetes de bronze tixees sur les
fleches du grillage, troublerent la domination otto-
mane « reformatrice » en 1876g. La guerre prochaine,
vers laquelle, apres la,defaite de l'Autriche en 1866
et son expulsion de la confederation germanique, ten-

1. Voy. aussi Miller, loc. cit., p. 364 et suiv. En 1873 Cara-
velov, redacteur du journal « Svoboda », paraissant a Buca-
rest, cherchait un appui a Belgrade Correspondance du roi
Charles, p. 299 .

2. Pypin et Spassovitsch, Ilistoire des litteratares slams.
3. Beer, loc. cit., p. 748, note 1.
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dait de plus en plus l'opinion publique russe, ne
devait pas partir de Bulgarie, mais bien de Bosnie et
d'Hertzegovine, provinces pacithies par la defaite de
Voucalovitsch, qui termina ses jours col-nine un pal-
sible officier ottoman. dans une province eloignee:

L'Hertzegovine avail depuis longtemps une question
agraire. Mais, malgre la mauvaise recolte de 1874, ce
ne furent pas les paysans mecontents qui commence-
rent la revolte de IR75 -1876. Non seulement le Mon-
tenegro n'avait jamais abandonne ses pretentions sur
ces pays, mais l'Autriche etait decidee aussi a y cher-
cher des compensations, depuis lon-gtemps desirees,
pour s'ouvrir le chemin vers Salonique : des 4868, le
lendemain de la defaite, on parlait a Vienne de l'oc-
cupation de la Bosnie et de Fliertalgovinet, pea apres
la declaration de la part de la monarchic qu'elle ne
desirait plus s'occuper d'une pareille acquisitions. En
froid malgre la conclusion d'une convention de com-
merce, a proprement parler d'un « arrangement di-
rect et special », asset favorable aux interets aatrN
chiens) avec la Boumanie du prince. Charles, que
conduisaient maintenant les liberaux suspectes pour
leurs tendances irredentistes, l'Autriehe, qui regardait
cependant avec beaucoup de mecontentement la parti-
cipation de ses Serbes aux fetes rationales de la
prineipaute voisine 3, declara qu'elle voulait entretenir

1. Beer, loc. cit., p. 748, note 1. Cf. Ion.% rage plus recent de
von SosnosIty, Die Balhanpolitik: Osterreich-Ungarns seit
1866, I, Vienne, 1914.

2. Beer, loc. cit., p. 588 et note 2. La crainte de l'irreden-
tisme roumain parait de nouveau cette annde ibid., p. 589).

3. En 1872 aux- fetes pour la majorite du prince, on invita
a Belgrade les communes serbes de la monarchic voisine et,
alors que le en « Vive le roi des Serbes D s'dlevait, on lisait
sur les &us des provinces de la race : « Qne tes frontieres
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de bons rapports de voisinage avec les Serbes »,
aria qu'ils ne croient pas qu'un appui ne petit leur
venir de la Russiel. En rappelant ,( la communaute
d'origine des chretiens d'Orient avec certains des
peuples de notre monarchie », pour demander l'au-
tonontie provinciale la plus &endue et. la plus large,
Ia diplomatic viennoise muntrait tres clairement le
but qu'elle vottlait atteindre.

En 1873, a Ia suite de la tulle d'un certain nombre
de marchands bosniaques stir le territoire autrichien,
des plaintes furent presentees a Constantinople, et
lc Paella slut etre depose, en mettle temps que des
promesses de meilleure administration etaient fillies%
Lorsque Francois-Joseph parut en 1875 en Dalmatie,
oit, en 1869, ses troupes avaient dit reprimer la re-
volte de la Crivochtschte, qui n'avait pas eclate sans
une immixtion montenegrine8, it suscita de grandes
esperances. La it secundo-geniture » des Habsbourg
dans les Balcans slaves etait une idee qui cornmen-

s'etendent : voici ce que desirent les Serbes de tous les pays »
ou bien : a La Bonnie, l'Hertzegovine, la Vieille Serbie doivent
etre miennes ) Correspondance du roi Charles, p. 93, n° 222 .
Ristitsch avouait deviant l'agent de Roumanie qu'il espere
« voir un jour reunies a la Serbie les anciennes provinces qui
en faisaient partie » \ibid., p. 93, n° 223). Cf. les rapports,
cites de Vacarescu.

1. Beer, ouvr. cite, p. 591 et note 1.
2. Ibid., p. 592.et note 1, Cette armee Ristitsch avail porte a

Andrassy, le tout-puissant ministre de la Monarchic voi-
sine, tine lettre autographe de Milan Correspondance du roi
Charles, p. 300, n° 6). La visite du prince a Vienne suivit,
en etc (ibid., p. 301 et suiv.), Il poursuivit son voyage jusqu'a
Paris, d'ou it etait parti quelques annees auparavant ibid.).
Au retour, Ristitsch fut congedie.

3. Exposition, tres large. de ces evenements dans l'ottvrage
cite plus haut de Sosnovsky, p. 71 et suiv. Pour le voyage
de l'empereur en Dalmatie, la Correspondance du roi Charles,
p. 339 et suiv.

«
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Gait a etre discutee : la Serbie aurait (la lui sacrifter
non seulement son ideal, mais son existence'. Au
contraire, pour le prince du Montenegro on prodigua,
lors de cette pompeuse visite a Cattaro, tons les com-
pliments, toutes les seductions.

Nevessinie fut la place ou les troubles eclaterent.
Le Montenegro, qui voulait pour le moment Cola-
tschine et la region de la Suttorina, avait accueilli les
fuyards et les renvorait apres leur avoir donne des
armes. Les collecteurs d'impOts furent attaques et,
de leur cote, les begs tombaient sur la population
chretienne, pros de Trebinie. A Banialouca, les deux
fractions de la population se combattaient avec toute
la fureur dont est capable le fanatisme. Pais. vers la
fin du mois, arriverent, dans le monastere de Cossie-
revo, pros de Raguse, residence d'un comite d'orga-
nisation, des representants des freres chretiens de
Bosnie. Des aventuriers slaves et des agents secrets,
Lioubobratitsch, Peco Pavlovitsch. colportaieni les
informations et les instructions necessaires. Les in-
surges attaquerent les troupes de Selim et de Der-
vich-Pacha, et de petits centres eomme Goranitschka
et Nikchitch'.

Les consuls intervinrent en septembre. On leur
soumil des plaintes analogues a celles des Cretois, et
la Porte declara etre prete h satisfaire les desks de
ses sujets3'. Mais la confiance manquait : it fallait une
garantie etrangere, et elle ne se presenta pas ou bien
ne pouvait pas etre acceptee. Cependant la Russie
avait propose en cette qualite de garants les Cabinets

1. Correspondance da roi Charles, p. 322, n° 53.
2. lorga, Geschichte des osmanischen Rei &hes, V, pp. 558-559..
3. Ibid.
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de Petersbourg, "Vienne et Berlin, la capitale de
FAutriche restant le centre de Faction paciticatriee.
Mais l'exemptionsd'impeots et les succes militaires du
moil d'octobre rte servirent a rien'.

Alors la Pork crop pouvoir inettre tin, non settle-
ment a ces mecontentements, mais a l'agitation dans
toutes ces provinces den.uees encore de privileges, en
accordant, par le fire an dn. 12 decembre, les reformes
les plus larger : suppression du travail manna force
aux routes, des requisitions, de la dime qui serait
remplacee par tin impOt foncier, droll d'appel
Constantinople, elections libres, pour les communes
et les circonscriptions, el, des le niqis d'octobre, on
avail obtenu aussi l'emploi de la longue serbe, la
nomination de nouveaux collecteurs d'impOts et la
redaction par ecrit des contrats agraires avec les agar
et les beys'. L'A.utriche opposa la necessite (rune li-
berte religieuse complete, de l'abolitiou de la. ferme
-des impots, de l'emploi partiel des revenus au profit
de la province et la nomination d'une commission
mixte pour executer les mesures decretees. Le projet
Andrassy, du 30 decembre 4875, fut presente a la
Porte par les Puissances, qui etaient parvenues: eau&

s'entendre, dans les derniers jours du, mois de jan-
vier 1876$. On y ajoutait des recommandations ver-
bales, encore plus precises. Le 42. fevrier, Rechid-
Paella declara aussi, pour satisfaire l'ambassadeur de
Russie, Gortschacov, que de pareilles mesures se-
raient prises : s'etant concerte avec ses hauts fonction-
naires, it promettait encore le partage des terres de

1. Beer, loc. cit., p. 624 et suiv.
2. Ioilga, Geschichte des osmanischen Reiches, V, pp. 559-560.
3. Ibid.; Beer, loc. cit., p. 624 et suiv.

=
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l'Etat aux paysans, des commissions pour fixer lim-
p& et une amnistie generale'. Des le 20 janvier, pour
gagner les Bulgares, on leur avail- ponds la creation
de deux provinces privilegiees : Trnovo (avec Philip-
popolis et Kizilagatsch) et -Sofia avec Nicli et toute la
Macedoine : les, Castoria, Bitolia, Uskubl .

Les rebelles ne voulurent pas cependant prendre
part a ce grand triomphe de la diplomatie autri-
chienne, et ifs persisterent dans leur attitude, meme
apres que le general de Dalmatie, Rodich, eut une
entrevue avec leurs chefs. Bien que la Turquie et
1'Autriche surveillassent de pros le prince Nikita, le
mouvement avail commence aux memes places que
l'annee passee, et it progressait malgre les efforts de-
Mouktar-Pacha. Ceux qui conduisaient la revolte de-
mandaient l'evacuation du pays par les troupes tur-
ques, sant' six forteresses qu'on se rappelle les pre-
tentions des Serbes de Carageorges, l'exemption
de l'impOt pour trois ans, la restitution d'un tiers des
terres confisquees lors de la conquete et une com-
mission europeenne pour les reformes'. L'arrestation
de Lioubobratitsch ne fut d'aucune utilite.

Dans le camp des insurges se trouvait le fils.
d'Alexandre Carageorgevitsch, Pierre, dont les su9-
ces, un peu exageres dans les bulletins, devaient ins-
pirer des inquietudeS au jeune prince Milan, qui
avail atteint, des le 22 aoilt 1872, sa majorite-4ans
avoir signale par rien, malgre sa fine intelligence, le
commencement de son regne, apres tine regence de
parti qu'il declarait lui-meme avoir cite desastreuse.
Des Fete de l'annee 1873, le gouvernement conser-

1. Iorga, loc. cit., pp. 560-561; Beer, loc. cit., pp. 632-633.
2. Iorga, loc. cit., p. 563.
3. Ibid.
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vateur de Marinoviiseli s'etait retire an milieu des-
seandales parlementaires, apres 1e retentissant insuc-
ces de la visite du prince a Constantinople' ; celui
de Stdian Ristitsch et de Grouitsch, conservateurs, fut
salue par les applaudissements de la jeunesse, qui
voulait it tout prix la guerre pour la Bosnie en lais-
sant au Montenegro l'Hertzegovine2. On refusa aux
Tures les explications gulls avaient detnandees avec
cette brutalite qui avail provoque en 1865 la belle
lettre du prince Cuza au Vizir. Tous les conseils
de l'Autriche ne servirent a rien. Il etait evident
qu'en depit de l'enlente entre les deux Cabinets
directement interesses dans les Balcans, la Russie en
donnait d'autres a « l'Etat turbulent » dont elle con-
damnait severement en public Faction._ Des le mois de
septembre, on commenca la marche sur Alexinatz et
autres points de frontiere, sous le pretexte de prendre
uniquement des mesures de defense. Le 1 octobre,
le roi parut dans la Skoupchtina reformee par la
Constitution de 1869, un quart des deputes etaut
nommes par la Couronne pour declarer que le
ministere a ele licencie et qu'il a besoin de conseils
en ce qui concerne le probleme de la guerre.

On faisait encore des efforts pour maintenir la
paix, et le nouveau ministere Calievitsc se montra
dispose a les soutenir. De la sorte l'autotnne et l'hi-
ver passerent tranquillement.

Au printemps, l'echec de la diplomatic donna de
nouvelles esperances aux Serbes. Cependant la Rus-

1. Correspondance da roi Charles, p. 312 et suiv. En 1872
le Vizir, conseill6 par 1'Angleterre, await ose proposer it la
Roumanie et it la Serbie de se federer avec l'Empire ottoman
comme les Etats allemands avec la Prusse (ibid., p. 96 et suiv.).

2. Voy. egalement Beer, loc. cit., p. 638.
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sie officielle, n'etant. pas sulfisamment preparee, re-
cula devant utte decision; elle fit de gon cote tine
certaine intervention a Belgrade, bien que la deci-
sion officielle que voulait Milan retarder jusqu'au
25 mars 1876. Lorsque Wrede, le consul autrichien,
eleva la voix, la multitude de Belgrade fit des de-
monstrations furieuses souk ses fenkres. Les Rego-
ciations, presidees par Bismarck, des denx chance-
tiers n'en imposerent pas non plus aux sujets du roi
Milan; l'Angleterre refusait categoriquement de par-
ticiper a une contrainte de la Turquie pour lui arra-
flier tin armistice, en Bulgarie aussi hien que dans
les deux provinces serbes revoltees. L.atmosphere
emit devenue irrespirable en Serbie, la vie eco-
nomique s'etait completement arretee. Le general
Tschernaiev, le conquerant, malgre la defense de
l'officialite, du Tourkestan, await pare a Belgrade
comme representant de « l'opinion publique slave ».
Ristitsch s'imposa de nouveau, le 6 mai, comme per-
sonnalite dirigeante, et e'elait le meme homme qui
en 1866 s'etait montre prk a conclure la ligue contre
les Turcs et n'en avail ete empeche que par les sera-
pules de Garachanine, l'ennemi de 1 Omladina. Le
26 mai, ayant obtenu tin emprunt de 12 millions, it
signait le traits avec le Montenegro'.

Dans la nuit du 29 au 30 mai, le parti reformiste
de Midhat renversait Abdoul-Aziz, le declarant, et
non sans raison, atteint de folie. Apres quelques
jours, on allait le « trouver » mart, les veines des

1. Beer, loc. cit.; Iorga, loc. cit. Cf. Ancel, ouvr. cite, p. 165'
traits de Venise, 3 juin contenant aussi une garantie contre

]'attribution de tout territoire serbe, par un eventuel portage
de la Turquie, a un tiers.
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mains, ouvertes. Le neven du Sultan depose, Mourad,
qui ne devait conserver son treme que jusqu'a la fin_
du mois d'aoat, quand on emprisonna sa « folie », et
pour toujours, approuva, dans son inexperience de
captif des sa naissance, tout ce qu'on lui avait pro-
pose. Le 9 juin, on demandait telegraphiquement,
en son nom, des explications a la Serbie. Le 29,
apres avoir feint de respecter l'integrite de l'Empire,
et de lui offrir meme le concours de l'armee serbe,
en echange pour la cession des Serbes rebellest, ejle
les donna, par un envoye special a Constantinople,
et franchement : partage entre les deux principautes
serbes des provinces revoltees, qui ne demandaient
pas mieux. Cela signifiait in declaration de guerre;
apres quelques fours, elle avait lieir dans les formes
requisest. La proclamation du prince presentait
cependant l'entree des troupes serbes comme ayant
seulement le moyen de « retablir la paix ». et d' « or-
ganiser stir les bases de la justice et de l'egalite, sans
egard aux diversites religieuses », la Bosnie ct rHer-
tzegovines; le dogme de « l'integrite de l'Empire
ottoman » ne disparaitra pour lui que devant la
resistance de l'armee imperiale. La Russie officielle
desapprouva, ainsi fallait s'.y attendre; l'autre
donna de l'argent, des armes, des munitions, des
volontaires, tout ce qui etait mitessaire pour que
le combat pat darer jusqu'a l'intervention, imman-
quable, du Tzar. Le corps d'observation de Mitro-
vitza, les moniteurs de l'Autriclie parus devant Bel-
grade n'intimiderent personne, pas plus que la

1. Correspondancr du roi Charles, pp. 120-121, no 278.
2. Iorga, loc. cit.; Beer, loc. cit.
3. Ibid., p. 125. On declarait attendre be concours des Bid-

gares et. des Grecs. Cf. aussi ibid., pp. 134-135.

qu'il
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declaration qu'on se reserve « le droit de ratifica-
tion », selon « les inlerets de la monarohie », des
vesultats qui seront obtentisi.

Cette fois it n'y avail pas d'autre espoir que dans
la Russie. Les grands et beaux projets de 1'6poque de
Michel avaient disparu. Malgre les bonnes relations
de jadis, quand Milan, dinant avec l'ageni du prince
Charles, se rappelait sa mere roumaine et toastait
en roumainl, it n'y avail pas d'entente avec la Rou-
manie qui etait vivement critiquee pour son absten-
tions : le manque de contlance d'un cdte, le manque
d'estime de l'autre, le manque de vraie independance
des deux cotes avaient empeche une entente prea-
lable. Et, en ce qui concerne la Grece, celte pauvrc
Grece de la jeunesse de Georges Ier, asservie a in Rus-
sic par le mariage du roi avec la Grande-Duchesse
Olga et troublee par les quenelles les plus indignes,
par des discussions de legalite parlemen.taire, par des
humiliations devant les bandits devenus maitres du
pays {le cas d'Oropos), elle ne fut pas en etat d'inter-
venir plus Lard par un supreme effort qui reunisse ce
qu'il y avail de plus capable, de plus honnete et de
plus respecte parmi ses hommes politiques, trop
nombreux sans nul doute. Quant au mouvement
bulgare quron attendait et que Tschernaiev etait
certain de provoquer, i1 ne se produisit pas. La
bande de Ijoti, qui- s'etait formee, s'etait enfuie
Akpalankas, along qu'il eiait question aussi d'une
revolte a Belogradschik4.

1. Beer, loc. cit., p. 653.
2. Correspondance du roi Charles, p. 310.
3. Ibid., pp. 129, 131.
4. Voy. plus loin.
5. Boer, loc. cit., pp. 135-136.

h

                     



CHAPITRE XX

Guerre de 1877 et ses premieres consequences.
Constitution de la Bulgarie sur la base du traite de Berlin.

Royaute serbe.

Les Tures etaient prepares a repousser la petite
armee, a peine 50.000 hommes, du roi Milan, pour
former laquelle it avail fallu recourir a « tout homme
de seize a soixante ans' ». Le corps &observation qui
attendait depuis longtemps a Pirote, commando par
Achmed-Eloub, la nouvelle armee de Yidine, sous Os-
man-Pacha, qui sera le heros legendaire de Pleva,
et celle du generalissime Abdoul-Karim, qui s'etait
concentree a Niel), se mirent en mouvement aussi-
tOt. Tandis que les Montenegrins, negliges, prenaient
Stolatz, Nevessinie et Blagal, assiepaient Nikchitsch
et repoussaient, a Voutschidol, Mouktar, qui etait
accouru de Bosnie, les Serbes perdaient, dans la

Correspondapce du roi Charles, p. 129 « Cela prome 1,
dit l'agent de"Roumanie, a que non seulement la Skoupchtina,
mais aussi la population entiere a voulu la guerre, au risque
de tout ce qui pourrait s'ensuivre. L'idee qui les anime tous
est de soustraire a In domination turque leurs freres cong6-
neres de la Yougo-Slavie habitant la Nninsule Balcanique.
Leur but est leur reunion, momentanement sous deux scPptres
et finalement sous un sent » ibid. . Ce West pas une amide,
« mais c'est un peuple cutler en armes » ibid., p. 135).
L'agent les a vu arriver en chemise et en sandales, in besace
stir le dos, chantant, et a admird lour tenue (ibid., p. 138 .
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vallee du Timok, habitee par des Roumains et devas-
tee, a cette époque ainsi qu'elle devait l'etre en 1913,
Cniajevatz, puffs Zaitschar et Bregovo. Tschernaiev se
retirait a Alexinatz, perdant de son cote la vallee de la
Morava, oil Achmed-Eloub avancait avec une grande
rapidite, sans pouvoir cependant conquerir, malgre
un combat de plusieurs jours, les anciens retranche-
ments (aoht Partout, les represailles etaient ferocr.

Le 24 du meme mois, Milan, salue avec tant d'en-
thousiasme lorsqu'il avail quit-te Belgrade, embras-
sant le drapeau 1, demanda !'intervention des consuls
des Puissances. L'Angleterre et l'Italie en tae la
Russie gardant son attitude anterieure et ouvrant tout
au plus la perspective d'une intervention imposee
par l'opinion publique2, !'Europe fit des efforts pour
amener un. armistice qui aurait concerue aussi le
Montenegro. Les Serbes refoulaient tous leurs espoirs
pour I'accepter, se voyant denues de tout appui. « Ce
Piernont » disait !'agent de Roumanie, « a 1)esoin
d'une France : ou est-elle? »I,. Le rernplacement de
Mourad par Abdoul-Hamid, son frere, determine par
les Baines de parti et les ambitions personnelles de la
« Jenne Turquie ) , affaiblit en quelque sorte la resis-
tance de la Porte envers une pareille,demande, venue
au milieu d'une victoire generale qui etait manifeste.
Mais on demandait an prince serbe, s'il ne voulait
pas /etre « destitue », de venir a Constantinople pour
faire son devoir de vassal, de reduire son armee a
dix male hommes et deux batteries, de reprendre des

I. Ibid., Pp. 132-133.
2. C'Etait au prix de la Bessar.abie roumaine promise par

l'Autriche-Hongrie, a Beichstadt, qu'elle avail renoned a sou-
tenir 9a Serbie; ibid., p. 133.

3. Ibid., p. 158.
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garnisons turques dans les forteresses, d'accroitre le
tribut : la Porte devait faire elle-meme le chemin de
fer de Nich a Belgrade'. De son cOte, 1'Europe von-
lait : 1'int4rite de la Serbie, une rectification de fron-
tiere pour le Montenegro, des reformes en Bosnie et
Hertzegovine, des garanties de bonne administration
en Bulgariel:

Cependant les hostilites avaient cesse. On etait
arrive a une entente entre les Puissances en ce qui
eencerne les conditions de la paix, lorsque les troupes
dont disposOt Tschernaiev Deligrade, celles qui
s'etaieut reti:rees d'Alexinatz, proclamerekit, le
.5 aoilt, Milan, le vaincu, « roi des Serbes », et la
Slioupclitina demanda aussitet l'independance du
pays. « Tous les officiers le designent du meine titre
et declarent qu'ayant prete serment au roi, pour eux
it continuera de rester roi. Or, l'armee serbe c'est le
peuple en armee. » Ces mesures titaient prises pour
mettre l'Europe devant un fait accompli et sauver la
dynastic menacee par les succes du prince serbe
independant Nikita, qui avail conquis aussi Nikchitsch
et Spizza Spue et par les agissements des partisans
de Pierre Karageorgevitsch4. L'armistice fut rompu,
mais cela n'amena que la continuation du mouve-
ment de retraite aux lignes de Dschounis, d'Alexinatz
et Deligrade fin d'octobre)..

La Russid, qui occupait de fait la Serbie sans tap-
payers, etait contrainte d'intervenir et, contre sa

1. Beer, loc.. cit., pp. 666-667.
2. ibid., pp. 667-668.
3. Corresoondance du roi Charles, p. 162.
4. Ibid., pp. NO, 170-171.
5. Ibid., pp. 160-165. On commengait b voir clue tout cela

4.
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volqnte, dintervenir seule, malgre le danger d'unc
pareille action. A Reichstadt, dans l'entrevue du
8 juillet UM, les deux empereurs s'etaient entendus
pour une intervention commune, mais a ce moment

ne pouvant obtenir un mandat europeen, la
Russie offrait a l'Autriche l'occupation de la Bosnie
et de l'Hertzegovine, en memo tempg que la Russie
occuperait elle-meme la Bulgarie dont tout le
monde evitait de parley, on se buta an refus du
Cabinet de Vienne'. Celui de Petersbourg se con-
tenta d'imposel a la Porte un armistice au profit de
la Serbie et, en outre, il se rallia a l'idee d'une con-
ference europeenne a Constantinople, dont it atten-
dait avec conflance le retard gull lui fallait pour la
mobilisation, qui commenca dans les premiers jours
de novembre.

Le 11 decembre, la conference prelimivaire ouvrit
ses seances. Les diplomates europeens marcherent
vile, bi,en qu'on les cut avertis que la nouvelle Turd
quie ne voyait son salut que dans des reformes inte-
rieures, au caractere propre. On decida de donner
la Serbie brisee Mali-Zvornic et Zaitschar, d'arrondir
la frontiere du Montenegro en pertnettant la navi-
gation sur la Matta. On n'accepta pas une Bulgarie
'unique comprenant Philippopolis et les districts
macedoniens, niais on garda les deux provinces pro-
posees par la Turquie elle-meme; la Bosnie et 1'Her-

tendait settlement a In creation d'une grande Bulgarie rivale
ibid., p. 165).
1. Beer, loc. cit., p.672. Voy. les actes secrets des ArchiN es de

Vienne publies par M. Pribram et son article dans les °ester-
reichtsche Geschichtsbleilter; un nompte renclu dans noire

Bulletin de l'Institut pour l'etude de I'Europe sud-orientale
armee 1922. CI'. Goriainow, Le Bosphore et les Dardanelles,
Paris, 1910.

oil,

it

,,
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tzegovine obtenaient les reformes desirees, et les
chretiens devaient former les trois einquiemes des
membres de l'assemblee provinciale. On promettait
d'introduire dans tous les vilayets une gendapmerie
europeennei. Les troupes d'occupation devaient
appartenir a la Belgique, bien que l'Italie et la Ras-
sie eassent propose des troupes rournainee.

Lorsque la conference proprement Bite commenea
ses travaux, le 21, elle obtint pour reponse, deux
jours apres, de la part du nouveau Vizir 1\Iidhat la
nouvelle de sa célèbre Constitution, si parfaite et si
vaine. if n'y avait plus rien a faire a Constantinople.
LP Grand Conseil ottoman repoussa, le 18 janvier
1877, le programme sounds par les representants de
1'Europe.

On chercha en meme temps a entamer des nego-
tiations directes avec la Serbie, a laquelle on offrit
des conditions meilleures, equivalant an state quo
ante bellunz; elles furent accrptdes aussi, le 28 fe-
vrier. Comme le Montenegro demandait Nilichitsch,
Suttorina, Spizza. ce qu'on aurait accorde volon-
tiers, les Iles du lac de Scutari et la navigation
litre stir ce lac et la Boiana, les negotiations furent
rompues, malgre la mediation de l'Autrielle, qui, avant
tout, ne voulait pas l'entree en action avec la Russia.

Cette action eut lieu cependant, aussitOt apres
l'insucces de la nouvelle conference de Londres
(mars 1877 , laquelle, prenant tide de la paix con-.
clue avec la Serbie, desirait aussi une satisfaction
pour le Montenegro, au prix de concessions faites par

1. Beer, loc. cit , pp. 689-690; Jorga, Gesch. d. osm. B., p. 659
et suiv.

2. Beer, loc. cit., p. 690.
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la Turquie, et cette action russe mena it la paix de
SanStefano, an mois de mars 1828, an moment oil
les armees du Tzar, victorieuses 4-rrace au contours de
la Roumanie, nze'prise an debut, de meme celui
de la Serbie et du Montenegro ce qui permit a
Soliman-Pacha et a Mehemed-Ali de partir du Mon-
tenegro pour la Romnelie et a Osman-Pacha de
passer de Vidine a Plevna, apres des difficultes
immenses, se trouvaient dans la situation de leurs
predecesseurs en 1829.

Prevoyant de quelle maniere seraient etablies
les conditions de paix, la Serbie, dont le prince etait
venu trouver Alexandre II a Ploiechti, lui demandant,
sans succes, conseil et direction, tint a se meter
a la lutte, croyant, ainsi que la Roumanie, devenue
independante le 10 (22) mai, pouvoir care admise a la
negotiation d'une paix que le Grand-Due Nicolas
avait apportee toute prete, comme une surprise dou-
loureuse pour les autres combatants. Une proclama-
tion declarait que, malgre I'interyention dans la lutte
do it mains plus puissantes », on ne peut pas laisser
passer I'occasion qui se presente d'assurer tine fois
pour toutesl'avenir : cette fois stir le champ de bataille
les Serbes retrouveront non seulement les Montene-
grins, mais aussi « nos vaillanis voisins les Roumains,
qui ont franchi le Danube et sont venus combatre
pour leur independance et pour la liberte des dire-
Liens opprimes1 ». Le Grand-Due Nicolas, comman-
dant supreme des Busses, n'hesitait pas a manifester,
en echange, ses regrets de ee que le prince « n'efit
pas suivi plus telt l'exemple des Roumainsi ».

1. Correspondance du roi Charles, pp. 237-239.
2. Ibid., p. 2411, n° 534.

qu'a
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Les armees turques etant occupees ailleurs, Milan
put entrer a Nich et, dans une autre direction, les
siens prirent Pirote; quant a Vidine, viers laquelle
se seraient voloutiers diriges les Serbes, elle etait
attaquee par les Roumains, qui vainquirent a Smar-
dan. Peu apres Belimarkovitsch avangait, apres sa
victoire de Vrania, sur le célèbre champ de Cossovo,
empreint du sous enir de Mourad lei et du cneze
Lazare, tandis que les Montenegrins entraient a Anti-
sari, apres un siege plus prolonge, puis, dans Pan-
cienne « Olcin » albanaise, a Dulcigno, forteresse
des Balchides et des Venitiens du xve siecle, gagnaut
ainsi la vue et tusage de la mer.

En ce qui coiicerne les Bulgares, une milice de
leur nation fut organisee, formant chicle bataillons,
par les Russes, a Kieheniev Chisinan , et surtout A.
Ploiechti, au tours de la guerre, et, le 18 mai 18'77,
le Grand-Due Nicolas leur contiait dans cette vile
le drapeau blanc-rouge-bleu, envoye par la vile
russe de Samara; d'autres etaient donnes par les
communautes bulgaks de Roumanie mane'. Ces
troupes, passant le Danube A Zimnirea, combattirent
honorablement a Eski-Sagra et au defile de Chipka,
de sanglante memoire, et firent declarer au Grand,
Duc « sa complete satisfaction ) . Six autres batail-
lons furent formes par Korsakow a Chichtov et lutte-
rent h Cheinovo.

La paix de San-Stefano 3 mars 1878 , que les Russes
croyaient durable, etait done conchae. Les combat-

1. Lamouche, La Balgarie darts le passe et dans le present,
-p. 358 et suiv.; Erdic, En Balgarie, pp. 88-90, et dans Laveleye,
loc. cit., II, p. 124 et suiv.
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tants de moindre envergure durent s'arrdter. Une
grande Bnlgarie, comprenant toute la Macedoine jus-
qu'au dela de la riviere de Mesta, et laissant aux
Tures en Thrace Andrinople seule, une bande de
l'Ouest de la Maritza et la peninsule de Gallipoli,
etait creee comme Etat principal daps les,Balcans,
parce qu'elle etait destinee a etre aussi l'Etat obeis-
sant, soumis, l'Etat nul sous le rapport politique,
l'humOle province du Tzar. On jetait a la Roumanie,
a laquelle on avait pri4 la Bessarabie inferieure,
malgre l'assurance formelle contenue dans la con-
vention de passage des Russes, qu'on respecterait
« l'integrite actuelle de son territoire ,), la Dobro-
gea ; dans son memorandum du 8 juin 1877, Gor-
tschakow crop ait meme que la seule reconnaissance
de rindepehdance pourrait lui suffire'. Le Montene-
gro devenait trois fois plus grand, gardant tout ce
qu'il avail conquis et en plus obtenant Zabliak,
tandis que la Serbie ne gagnait que le district de
Niche. Pour la Grece, persecutee cruellement au pro-
fit du slavisme, it n'y avail rien de prevu, et on lais-
sait a l'Empire Ottoman la Crete, la Thessalie, l'Epire,

1., Beer, Joe. cit., p. 7t3-714. L'Autriche- Hongrie declara
aussi que la proclamation de l'independance roumaine est
seulement un fait, qui manque de la reconnaissance neces-
saire, et Beer qualilie ce point de vue pomme presentant une
« sonnenklare Richtigkeit », p. 716. Dans le Parlement hon-
grois'on demanda, le lendemain de la proclamation de l'in-
dependance, l'intervention_armee contre cette violation da
traite de Paris; ibid., pp. 717-718. L'Italie elle-meme montra
son etennement pour un pareil acte an moment ou l'etranger
se troule arme dans le pays. Les details, dans la Correspon-
dance du roi Charles.

2. Lechianine s'etait eerie, devant le prince : « Dites bien
au Grand-Due que jamais nous ne-rendrons Nich; it faudra
qu'on nous passe sur le corps avant -de nous la reprendre ».
(ibid., p. 264 .
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1'Albanie, avec la settle clause des reformes et des
privileges artaches recemment par les revoltest.

Un gouvernement national, « cecumenique », avail
ete -forme it Athenes des le mois de juin 1877, avec
l'octogenaire Kanaris en tete et avec Boulgaris, Cha-
rilaos Tricoupis, Minis, etc., comme conseillers du
vieillard. Suivant des conseils anglais, ce ministere
avail refuse de prendre part a la guerre des Slaves.
Un nouveau ministere, celui de Koumoundouros,
vint, it la fin de l'annee 1877, lorsque les choses s'ap-
prochaient de la fin, pour tous, reparer la grave
erreur n'eut cependant que le temps de passer
ses troupes au dela des fiontieres, jusqu'a Domokos,
ou elles furent arretees, alors qu'en Epire et Thessalie
la lutte etait continuee par les insurges, qui procla-
merent l'annexion de la Thessalie et de la _Macedoine.
La Crete, qui avail forme de nouveau une Assem-
bler rationale, presider par Hadschi-Michali, et un
gouvernetnent de sept membres, avail aussi, de-
mande l'autonomie, avec un prince elu, teibutaire
de la Porte. De ce cote aussi, l'Angleterre arreta les
hostilites.

Elle n'avait pas fait une prornesse vaine, et l'Au-
triche-Hongrie n'entendait pas a'oir espere inutile -
inent. Employant ses grands moyens, le Cabinet de
Londres presenta la carte monstrueuse de San-Stefano
sous les yeux de l'Europe enfiere an Congres de
Berlin, preside par l'objectif, l'impartial Bismarck
(13 juin-13 juillet , « courtier onnete » en cette
occurrence, congres qui remplaca l'idee prealable

1. Un envoye du roi Georges a Belgrade en 1876, ibid.,
p. 159.

: it
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d,'une assemblee de revision a Vienne, par laquelle la
monarchie des Habsbourg aurait affirme son rdle de
regulatrice perpetuelle de l'ordre balcanique. La Rou-
manie, par Kogalniceanu et Bratianu, Ia Grece, par
Alexandre Rhangabe 'et Theodore Delianis, qui corn
mbneait sa carriere, presenterent des plaintes justi-
flees, sans pouvoir cependant les faire valoir. La Bul-
garie tut partagee entre la principaute tributaire et la
province autonome de Ia Roumelie Orientate, avec
un gouverneur-general chretien. nomme pour cinq
ans, et a laquelle it fallait fabriquer un statut special
par une commission europeenne. La Serbie n'obtint
que Nich, Vrania et Pirote, deveuant plus petite
encore que par I'acte russo-turc. On grit au Montene-
gro aussi une partie de ce gull avail obtenu, car it
abandonnait bien que provisoirement Dulcigno-
et it livrait a I'Autriche Spizza, s'interdisant de tenir
a Antivari une flotte. En echange, l'Autriche-Hongrie
s'installait avec tons les lonneurs en Bosnie et Hertz&
govine', ou l'attendait cependant un combat long et
difficile avec is population revoltee Hadschi-Loia et
les habitants de Mostar , et on lui perettait de tenir
garnison egalement dans le sandschak de Novibazar,
ancien berceau racien de la Serbie, ce qu'elle fit
apres la convention du 21 avril 1879. La Roumanie
dut prendre 'engagernent de dormer droit de cite aux
Juifs, selon le desir de 1'Angleterre de Disraeli et de
la France. On n'accorda 'a la Grece qu'une rectitica-

1. L'explication autrichienne, dans Beer, loc. cit., p. 737 et
suiv. Cf. Eduard von Werther, Neues zur Orient eim.er politik
des Grafen Andrassr (1876-1877 , dans les ( Historische Blaet-
ter » de Vienne, I, II, III, et Bertrand Bareilles, Le rappOrt
secret sar le congres de Berlin (1878 , par Caratheodory-
Pacha, Paris, 1919.
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tion de frontieres, du Pence jusqu'au Ka lamas. En
recompense de ses efforts, I'Angleterre s'etait etablie
en Chypre, sinterdisant, par un reste de scrupule,
l'occupation de la Crete aussi, on elle etait appelee
par des petitions qu'envoyaient a Berlin ses consuls.

Il fallut changer sans retard certaines clauses, avec
la permission ou la collaboration des signataires du
traite. En donnant au Montenegro certaines vallees,
Goussinie et Playa, on avait oublie l'existence d'un
Clement albanais et la possibilite du cOte de la Tur-
quie, mecontente et menacee, d'employer la majorite
musulmane de cette race'. Lorsque le mouvement,
conduit par le cadi de Diacovo, amena l'assassinat des
deux Pachas envoyes pour la delimitation l'un
etait le Prussien Mehemed-Ali, qui avait combattu.
en 1876 contre les Serbes, lorsqu'une ligue gene-
rale albanaise, sans distinction de religion, se forma
dans le but d'empecher aussi la cession de Janina,
Arta et Prevesa h la Grece, une nouvelle fron-
tiere montenegrine fut proposee par la convention
d'echange du 18 avril 1880. Mais elle etait tout aussi
impossible, parse qu'elle provoqua l'opposition des
Mirdites catholiques de Bib Doda. Une flotte euro-
peenne dut paraitm sur les cotes de l'Albanie, tandis
que les troupes de Derviche-Pacha intervinrent a
l'interieur pour permettre aux Montenegrins d'entrer
a Dulcigno, donnee en compensation pour les terri-
toires qu'ils n'avaient pas etc en etat de s'annexer
noverabre ; le traite definitif ne fut cependant con-

clu, apres une nouvelle resistance albanaise, qu'en
188/. La Porte esperait maintenant conserver Me-
tzovo, Larissa contre les Grecs, et il fallut la pression

1. Cf. San-Giuliano, Briefe fiber Albanien, Leipzig, 1913.
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europeenne pour la satisfaire. mornentaneinent, avec
la cession de la Thessalie seule, y compris Arta,
Volo, Punta, mais sans Prevesa, dont les fortifications
furent demolies (convention du 24 mai 1881). L'Alba-
nie, decouverte entin, devait obtenir un statut, qui la
partageait en sept arrondissements, creait une Assern-
blee generale et.donnait a la montagne un autre chef
otTiciel. La Crete avait obtenu, en octobre 1878, par la
convention conclue avec l'Assemblee de Halepa, fau-
bourg de la Canee, regalite complete de la situation
Iles chretiens a celle des Musulmans et remploi des
revenus de rile dans rinterieurt.

Ce ne fat cependant qu'en 1880 que fat terminee la
delimitation de la Dobrogea, sous les menaces de
la Russie, qui avait interdit aux RournainsTannexion
des points strategiques.

Depuis que l'Europe, constitueepar le traite de
Vienne pour conserver requilibre et garantir le droit,
dans le sens de Metternich, avait commence a s'oc-
cuper des nations du Danube et des Balcans, pour
reconnoitre et fixer leurs privileges et determiner la
voie de leur developpement, elle avait en trois atti-
tudes ewers ce monde nouveau, qui entrait avec une
brusquerie genante dans-les calculs de sa diplomatic.

La premiere altitude avait etc determinee . par la
crainte d',nne grande influence exclusive de la Russie
sur des pays qu'elle n'oubliait jamaifs de declarer ses
creations politiques, payees du sang des armees
qu'elle avait envoyees contre les Tures pdiens pour la
delivrance des freres orthodoxes. Il en resultait .que la

1. Iorga, Geschichte des osmanischen Reic4es, V, p. 588 et
suiv.
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consolidation de ce posies avances de in Russie can
Orient devait etre empechee a tout prix, par 1.Au-
triche, toujours rivale et furieuse d'avoir etc eliminee
de la place decisive, par l'Angleterre, desireuse de
se conserver le commerce du Levant et la suprematie
dans les eaux orientales de la Mediterranee, par la
France, qui ne pardonnait pas aux Russes 1812. Les
anciennes relations avec la Porte allaient etre conser-
\Tees soigneusement; les nouvelles frontieres, que de
grands sacrifices de sang avaient prouvees necessaires,
allaient etre reduites an minimum. Generalement le
principe des nationalites jouait un rOle tres faible
dans les combinaisons des differentes conferences :

elles iie donnaient que des resultats de knecanique
proportionnelle. La diplomatic locale restait ensuite
pour corrompre, par ses jeux de rivalite, des le com-
mencement, la vie politique, necessairementmal assu-
ree encore, de ces Etats.

La seconde attitude s'explique par la meme ten-
dance de menre un frein a In Russie en utilisant la
consolidation relative de la Turquie, qui essayait de§
apparences de reformes dues a la bonne disposition
patriotique des uns et a la fourberie asiatique des
autres, pour donner 'Impression des choses
savait desirees par les Occidentaux. Et l'on prit la
decision d'empecher les progres moscovites, non par
des. Etats nationaux, trop faibles peut-etre pour une
pareille mission, surtout quand ils etaient systemati-
quement affaiblis, mais par la Turquie elle-meme,
refaite, restauree, peinturluree en couleurs consti-
tutionnelles, honoree d'une place dans « Careopage
etzropeen ». Dans ce but on rejeta en arriere les Etats
chretiens, leur reprenant subrepticement des droits
seculaires, ainsi que des privileges recents, des situa-

qu'elle
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lions de fait gagnees par du travail et des sacrifices.
Ce fat l'ceuvre du traite de Paris.

Mais la Russie, ehasse en 0356, revint des le len-
demain comme faeteur essentiel sur un terrain qu'elle
connaissait micux et qu'elle pouvait influencer plus
facilement, plus effeetivement et a meilleur compte,
par ses methodes speciales, que toute autre Puissance.
Elle raviva toes les mecontentements, elle alluma
toutes les revoltes, attisa toutes les convoitises. Cette
fois, profitant des enseignements du passe et s'ac-
commodant aux nouveaux courants dans l'opinion
publique, elle ne paraissait plus comme la represen-
tante de toute tendance nationale chretienne qui
cherehe satisfaction par une petition on une reN olte_
La Grece ne l'interessait plus; elle ne figurait plus
dans son programme et, malgre la puissance elemen-
taire du panslavisme romanfique et simplisle, on ne
se mettait pas non plus au service` de cette idee.
Alexandre Il avail raison sans doute lorsque avant la
guerre it assurait aux Anglais ne pas avoir de viciees
stir Constantinople et ne pratiquer aucune ideologie.
Employant l'energie, les olives et les esperances des
panslavistes russes, la Russie formait, des le commen-
cement, le prOjet d'abandonner, apres la victoire, par.
la paix, les Etats existants, qui avaient fait preuve
taut de fois de leur « ingratitude », pour creer un
nouvel Etat, qui lui appartint exclusivement,
pat conduire dans son interet egoiste, qui restat pour
toujours une succursale politique assuree : la Bulga-
vie, en meme temps danubienne, thrace et macedo-
nienne, menace perpelmelle pour la Turquie dechue
et dechiree, controle et barriere pour les autres forma-
tions plus anciennes, sorties des efforts et des sacri-
fices des nations, et non pas des largesses d'un traite,

qu'elle
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et que la nouvelle principaute devait depass©r de
beaucoup en etendue.

Et l'Europe prit une troisieme attitude. Elle aban-
donna immediatement la Turquie incapable de se
defendre, arrivee aux dernieres limites d'une resis-
tance sans Succes. Elle fit un pas en avant au dela de
ses propres principes, de son credo invariable
pendant tant d'annees, des normes sacrees d'apres
lesquelles les nations, englobees par le traite de
Paris dans 1'Empire, avaient etc etendues tour a
tour sur le lit de Procuste. Corrigeant mecanique-
menti comme a l'epoque de Napoleon Ier, taillant
aux ciseaux de sa diplomatie de routine, d'apres les
vallees et les lignes de collines, repoussant tonic
legitimite des tendances nationales, elle attribuait
elle-meme des territoires, co.ntinentaux et insulaires,
destines a empdeher, non seulement par sa force
materielle et morale, comme jusqu' alors, mais par sa
presence de fait, l'accomplivsement de necessites
organiques profondes, de fatalites nationales irredue-
tibles. C'etait l'expropriation au profit des Puissances
de Lollies les Puissances, l'expropriation en meme
temps du droll. 'laurel des nations et du droit histo-
rique des Turcs. C'etait, dans les limites do, r Europe
une politique pareille a celle que r on fait dans les
continents destines is Pe transformer en colonies de
rindustrie europeennel

1. Spiridion Gopcevic Bulgarien and Ostrumelien, Leip-
sick, 1866, p. 7, note 1 pretend qu'urie fois le representant de
lAngleterre proposa de faire donner par les Tures aux Mon-
tenegrins Cattaro et que le representant de France declara
quo les Albanais l'interessaient Bien, mais les Arnautes pas
du tout....

                     



CHAPITRE XXI

Constitution de la Bulgarie. Union avec la Rotund lie
Orientale. Guerre bulgaro-serbe.

Faut-il done s'etonner que les Etats balcaniques
n'eurent rien de plus presse que de corriger a leur
tour, par des interventions diplomatiques tenaces, ou
par de simples « faits accomplis », la scule chose
que 1'Europe respecte en toute occurrence, car it
faudrait autrement des efforts d'un autre ordre,
qu'elle evite tOujours, l'ceuvre du conseil euro-
peen preside par l'incomparable mepris du createur
de l'Allemagne nationale envers les nations balca-
niques, qui, ales aussi, etaient tourmentees par les
besoins d'une vie nationale entiere?

Pendant l'occupation russe, reduite a Berlin de
deux ans a huit moist, la Bulgarie, la principaute,
devait se donner, par la volonte de ses notables, une
Constitution, et it etait a prevoir qu'elle serait, de
meme que la Constitution grecque, mais pas comme
la prudente Constitution serbe, un acte d'une purete
theorique absolue, contenant la liberte complete
de la nation, sans Senat et meme sans un Conseil
d'Etat. On se l'explique facilement en pensant que

1. Les troupes russes partirent en chantant l'hymne natio-
nal bulgare, Choumi Maritza, regrettees par les habitants;
Laveleye, loc. cit., I, p. 141.
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ceux qui gardaient a. ce moment l'influence et devaient
la conserver quelque temps a la tete de l'Etat, avaieni
mene une jeunesse de revolutionnaires a la maniere
de Mazzini, ou bien, dans les derniers temps, avaient
pris part aux courants « narodnistes » et socialistes de
Russie. La part prise par Dondoukov-Korsakov, le
second representant du Tzar apres le prince Tscher-
kasski, fut importante. Ce general, le Kisselev de la
Bulgarie, posa les fondements du non vel Etat, en creant
('organisation scolaire, avee Drinov 1.365 ecoles ele-
mentaires, dont 82 pour les jeunes fines, en 1881 ;
4. ecoles « reales », a Lompalanca, Kustendil, Varna
et Gabrovo, deux ecoles pedagogiques, a Silistrie et
a Tzaribrod, une ecole d'agriculture a Roustseliouk ;
on y ajouta des ecoles superieures. un seminaire dans
le monaste,re de Liascovatz, deux ecoles normales, a
Choumla et Vratza, trois ecoles « urbaines », un gym-
nase a Sofia, deux ecoles superieures de jeunes lilies, a
Sofia et Trnovo ' ; on era une Bibliotheque Nationale,
Line Imprimerie de TEtat, une Societe Litteraire, une.
Banque Nationale an capital de 2.000.000 francs° .

Son annee de gouvernement transforma, on peut le
dire, le pays.

4 part du gouverneur dans I:elaboration de la
loi fondamentale reside dans la combinaisons d'op-

1. Gopcevic, loc. cit., p. 34 et suiv. Dans certaines regions,
comme A Kustendil, it y avait en 1881 un lettre sur 229 illet-
tres; A Choumla un sur 50. Ibid., p. 37. On batit en deux ou
trois ans 600 ecoles d'apres le meme plan; ibid.

2. Le budget pour 1881-1882 etait de 28 a 29 millions, ibid.,
p. 26 . A la premiere distribution des revenus. on accorda
11 millions h la guerre; aux autres departements, ensemble,
14.000.000 ibid. . La Roumelie Orientale avait en 1881 un
budget de 80.000.000 de piastres ibid., p. 29 .

3. Dondoukov-Korsakov donnait a cette loi fondamentale
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poser a une Assemblee tumultueuse et envahissante,
qui contenait aussi des fonctionnaires judiciaires et
des deputes nommes, u,n prince en etat d'en limiter
l'activite, de sorte qu'en tin de compte les deux fac-
teurs politiques etaient tout aussi impuissants. Le
Sobranie ordinaire devait etre remplace par le Grand-
Sobranie double lorsqu'il s'agissait des changeinents
apportes a la Constitution, de l'election d'un prince,
de regence et de changement des frontieres du pays.
Le lendemain du vote de la Constitution du 28 avril
1879, eut lieu l'election du prince, et ce devait etre
facie decisif.

On Out, d'apres la recommandation formelle du
Tzar, dont it &ait note, un jeune homme de vingt-
deux ans, neveu de la Tzarine Marie, Alexandre
Joseph de Battenberg', un bel homme, ayant des
qualites militaires distinguees, honnete et chevale-
resque, avec des penchants politiques, bien que man-
quant d'une education soignee, indiscret et peu sur
dans ses decisions. Comme oblige de la Russie, il
accepta a Livadia ce trone de vassalite, qu'il devait
rehausser. Les Puissances accueillirent favdrablement
son election et prornirent leur appui. Le 5 juillet, it
debarquait dans le port de Varna et pretait serment
trois jours apres.

Sa situation devait cependant etre, des le debut,
tres difficile. Douee de grandes qualites de travail,
d'economie et de patriotisme, la population qui lui

le nom de Reglement Organique; elle rappelait bien en effet
Bans son inspiration profonde I'ancien Reglement Organique
de Kisselev pour les Principautes.

1. No d'un mariage morganatique du prince Alexandre, de
la ligne beitarde de la Alaison de Hesse.
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etait conliee avait aussi de grands defauts, qui de-
vaient etre sensibles surtout pour ses chefs. D'une
avarice rare, d'une suspicion et d'une envie egale
peches naturels pour une nation de paysans qui avait
passe 500 ans sons la domination etrangere, ils
etaient habitues, par la lecture d'une litterature exa-
geree, a l'idee qu'il n'y a pas de nation qui puisse
ldur etre comparee : les Russes auraient men des Bul-
gares, d'apres les recits faits an voyageur Kanitz, le
christianisme, les premiers elements de civilisation,
'tt mettle l'alphabet1; ils croyaient etre une nation de
12.000.000 et etaient certains qu'ils auraient pu
vaincre seuls les Tures/. Les lettres, les chefs, ve-
naient de pays strangers difierents, ayant chaeun une
autre preparation et Line autre experience, depuis
l'imitateur des Russes, perdu dans des theorieS impla-
cables (Tzancov, Petco Caravelov, frere du revolu-
tionnaire Liouben et ancien professeur de gymnase
a Moscou aux pratiques eleves des Ecoles anglaises
et americaines Roberts College de Roumili-Flissar ;
Guechov, de Philippopolis, qui avait etudie a l'Uni-
versite de Manchester et qui fut pendant la guerre de
1877-1878 le correspondant du ( Times »), aux bril-
Ian ts avocats de Paris Balabanov; Tschornacov), au
« solide » eleve de l'Allemagne Stoilov , au fana-
tique Bulgare eleve en Turquie et an Bucarestois
superficiel (Grecov, de Bolgrade, a demi « Gagaoutz »,
ancien membre de tribunal en Roumanie, ou bien
le speculateur Hadschienov, connu ensuite par une
affaire de prevarication et, en.tin., Stranski, ancien
etudiant de l'Universite de Bucarest et medecin d'ho-

1. Kanitz, Bulgarien, III, p. 112.
2. Ibid.
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pital en Roumanie, puis attache a la Croix Rouge
roumaine). Comme avail pas de classes sociales
et pas de traditions, des partis reels n'avaient pu se
constituer; les hommes tout a fait superieuts man-
quaient, et it n'y avail pas d'opinion publique. Le
prince n'avait a sa disposition qu'un nombre restreint
d'hommes tres pretentieux qui se haIssaient a mort

dans le sens littoral du mot En ce qui concerne
les frere,s slaves', on les regardait avec la plus grande
metiance, qui se transformait facilement dans la haine
la plus franche.

Habitue a tenir tout le monde a distance, a vivre
dans le cercle ferme des strangers de sa suite et de
La diplomatic, incapable de reconeilier les chefs du
pays', des hommes connus par leurs longues luttes,
comme Tzancov, Caravelov, ou des ecrivains de
renom, comme reveque Clement, comme le pbete Sla-
Yeicov 3, Alexandre, dont l'audience chez le Sultan,
pint& comme prince allemand 4, ne fut guere cor-
diale, se vit contraini de se livrer a des personnaliies
nouvelles et moins populaires : Stdilov, son secre-

1. Par exemple les 'renegues comme Jirecek, le grand phi-
lologue et historien, Porganisateur de l'enseignement, Burian
et les autres, Kanitz, Bulgarien,,111, p. 62.

2. Laveleye, Ioc cit., II, pp. 146-147.
3. Voy. une notice biographique dans Laveleye, loc. cit.,

p. 76 et suiv. Liouben Caravelov &At mort a Roust-
schouk en 1877.

4. Correspondance du roi Charles, p. 28. La reception
du'ra (( quelques minutes ». Pour eviler la remise du firman
d'investiture, la chancellerie turque deelara quie, lorsqu'il
sera pret, on l'enverra par un fonctionnaire. Quand le prince
se rendit a Bucarest, le ministre Lure des Affaires Exterieures
declara que, si le vassal vient en gualite c'est le
representant du Sultan qui devrait le « presenter A (ibid.,
p. 293). Une alliance contre les Slaves balcaniques etait pro-
posee aux Roumains ibid., p. 292).

it n'y

oflicielle,
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taire, mort it y a quelques annees, ancien etudiant a
Paris et it Heidelberg, Tintelligent et realiste Na.-
tschevitch, de Chichtov, ancien marchand, venu de
Bucarest et de Vienne, le negociateur d'hier a Cons-
tantinople, oil it resta pendant de longues annees, au
plus grand profit de son pays, et l'avocat Grecov.
Dans le Ministere, conduit par le vieux Bourmov,
originaire de Gabrovo et eleve en Russie, une place
fut offerte a un autre Bulgare de Bucarest, qui avait
quitte son poste a PUniversith pour servir sa patrie,
te docteur Atanasovitch, de Chichtov ; un general
russe eut le departement de la Guerre pour pour-
suivre Pceuvre d'organisation de Parmee, qui exigeait
la plus large part du modeste budget de 30 millions
4 ans de service actif, 6 de reserve, 10 dans « l'opol-
tschenie », milice, 6 semaines par an d'exerciceS pour
les reservistes ; effectif de 12.000 soldats d'infanterie,
1.000 canons, 10 batteries, 5 sotnies de cavaleric,
des pionniers et des sapeurs; etr 1880 les milices
furent accrues jusqu'a 120.000 hommes, le service
actif fut reduit a 2 ans, la reserve accrue par contre a
8 ans; des 1879 it y eut une ecole militaire a Sofia').

Bientot commencerent les quenelles passionnees.
Selon l'exemple des Roumains et le desir des Busses,
le gouvernements'intitulait « conservateur )1. Le pre-
mier Sobranie, convoque dans un mauvais local de
theatre, fut cependant, ou bien afriva a l'etre, par
l'influence des paysans2-, dans son immense majorite
liberal, c'est-a-dire entre les mains de Caravelov,
revolutionnaire socialiste, qui s'intitulait de ce nom
de « liberal ». L'Assemblee declara que le ministere

1. Gopcevic, loc. cit., p. 417 et suiv.
2. Jirecek, Fiwstentum Bulgarien, p. 325. Cf. Georges Pil-

lion, Entre Slaves, Paris, 1894, p. 39 et suw.
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etait impopulaire et inconstitutionnel, attaqua la regie
des finances et exprima « le manque de confiance de
la nation ». Le prince, qui ne voulut pas recevoir la
reponse an Message et n'obtint pas de Caravelov un
ministere de conciliation, dut dissoudre bien vile
le Sobranie, dont les membres se disperserent en
fuyant. L'eveque Clement qui n'etait autre que
vain Droumev grit la presidence de la nouvelle for-
mation ministerielle, moins Atanassovitsch et deux
autres membres du Cabinet demissionnaire. L'annee
suivaute, 1880, les mettles liberaux eurent une majo-
rite eerasante, et la Chambre S'OLIN Fit aux cris de ]a
plus furieuse passion. Grecov fut ecarte par une loi
dirigee contre led « strangers », mais en meme temps
on presentait un projet qui reconnaissait le droit des
habitants de la Dobrogea et de ceux des regions du.
Pirote terre bulgare » de prendre part conune
citoyens it la tie politique.

Un cabinet liberal, ay ant Tzancov pour president
et Caravelov aux Finances, fut forme au mois d'avril.
Les consen ateurs furent chasses des fonctions et
battus clans le Sobranie. II est bien naturel que, dans
de pareilles circonstanees, on ne faisait plus lieu pour
continuer l'wtivre des gouverneurs russes. L'armee
seule, sous la conduite du general cusse Ehrenrooth,
poursuivit sa solide organisation.

Le prince avail. it peine terming ses visites a la
Cour de Bucarest, oa it fut recu en intime 1, et a celle
de Belgrade', lorsque l'Autriche-llongrie deinanda la

1. Correspondanee du roi Charles, p. 2J4.
2. Comme la Grlce et l'Autriche, la Serbie tenait h con-

server an profit de ses sujets les capitulations, auxquelles la
Franca et I'Angleterre avaient deja renonce; LaNeleye, loc.
cif., II, p. 153.

l'ecri-

<
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presidence de la commission du Danube instituee
par le traite de Berlin. On croyait que la Bulgarie la
soutiendrait contre la Roumanie; le frere de Tzancov,
Kiriak, avail lame des instructions dans ce seas,
mais it lui fut impossible de s'y soumettre recon-
naissant franchement que « les interets de la Bulgarie
sont identiques a ceux de la Serbie et de la Rouma-
nie, qui doivent travailler de concert pour s'opposer
a la politique d'envahissement du puissant voisin' »,
it vota contre le projet, en tant que « patriote bul-
gare 0. Pour faire plaisir au comic Klievenlifiller,
ministre d'Autriche, Alexandre I demanda a Cara-
velov, qui avail pris depuis pen la presidence du.
Conseil, par une lettre publique d'un caractere inoui
(29 decembre 1880 , l'exclusion du ministere de Tzan-
cov, qui aurait peche contre « l'honneur et la di-
gnite » de la Bulgarie; Slaveicov prit sa place an
Ministere de l'Interieur.

Depuis longtemps deja le prince voulait un han-
gement de la Constitution qui puisse lui assurer les
pleins pouvoirs &autocratic que l'on peut demander
et meme imposer dans le cas seul ou on se sent une
grande mission a remplir. Le Tzar, auquel it a. vait
pane de ce plan a Moscou, avail refuse son con-
sentement; lassassinat d'Alexandre II, an mois de
mars 1881, paraissait dormer l'occasion d'accomplir
la transformation voulue. Le 9 mai, au retour du
prince de Petersbourg, une proclamation declara
aux Bulgares que le chef de l'Etat est empeche
d'accomplir sa mission, que le pays se trouve dans
« la plus grande desorganisation interieure », que le
peuple a perdu sa Kc confiance dans la justice et la

1. Gopcevic, loc. cit., p. 193.
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legalize » et gull ne lui resle plus que de convoquer
le Grand-Sobranie pour recevoir son abdication ou
approuver son gouvernement personnel. II posa aus-
sit& ses conditions, dans un acte separe : pouvoir
extraordinaire pour sept ans', et un Conseil &Etat.
Le general Ehrenroth, ancien ministre de la Guerre,
obtint, comme nouveau president du Conseil et trois
fois ministre, de pleins pouvoirs sous le nouveau
regime. Il travailla avec des alders russes, sous la
menace de l'etat de siege : Tzancov lui-meme fut
emprisonne a, cause d'une plainte faite au nouveau
consul russe, connu ensuite par son agitation contre
l'Etat roumain, lihitrovo ; les fonctionnaires de Nico-
polis s'enfuirent a Turnu-Magurele, de rautre cede du
Danube; Caravelov, Slaveicov passerent dans la
Roumelie Orientate.

Cette fois, la grande majorite fut obtenue par les
conservateurs, qui etaient, d'ailleurs, des paysans
tout comme les autres. L'Assemblee fut convoquee a
Chichtov et tint ses seances d9ns un pavilion de bois,
en face duquel etait ancre le vaisseau danubien
devant servir a emmener le prince, qui logeait meme
it bord, au cas, pen vraisemblable maintenant, oh
ces conditions souveraines n'auraient pas etc accep-
tees. Alexandre I, qui avail etc soutenu par tout le
corps diplomatique, remercia, le 13 juillet, pour
a lamour et l'union etablis entre son peuple et lui,

1. Pareil a celui qu'avait obtenu le prince roumain Cuca
par le Statut.

2. L'opposition pensait déjà a l'Union de la Bulgarie, qui
aurait etc realisee en appelant a Sofia Vogoridis, gouverneur
de la Roumelie Jirecek, loc. cit., p. 328). Le prince « le
lieutenant Battenberg >> etait menace du sort de Louis XVI
et de l'empereur du Mexique Maximilien ibid., p. 330).
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la principale et la meilleure garantie ppur la prospe-
rite de la Bulgaric )?, et declara immediatement que
« l'Assemblee aecomplira sa mission X) Un manifeste
donna l'assurance que le Sobranie sera convoque
annuellement pour voter le budget. Toute intention
de parti etait repoussee par l'autocrate provisoire de
la Bulgarie.

Un °Meier russe succeda maintenant a l'autre :

a la place d'Ehrenrooth on appela le colonel Rona-
lingen'. Le Conseil &Etat, compose de douze
membres, dont quatre nommes par le prince, et re-
nouvelables tons apres quatre ans, fut cree aussitot,
et iconomov accepta, apres le refus de Drinoy, qui
aurait merits cette situation, la presidence, avec
Grecov comme auxiliaire s. Apres quelques mois,
ce dernier forma. avec Natschevitsch, un nouveau
ministere conservateur. Parmi les mesures d'ordre
qui furent prises, it taut voter l'arrestation de Tzan-
cov, pour la troisieme Ibis, et son emprisonnement,
pendant presque deux, ans, a Vratza.

Khitrovo, de meme que le ministre de la Guerre,
Krilov, etaient depuis longtemps du cote de l'op-
position3, d'accord avec le panslaviste Katkov, qui
regardait Alexandre comme « un Allemand ge-
naut' ». Er its allaicnt dans lent fureur jusqu'a

1. Georges Teoeharov, demi-Roumain, originaire de Peeli-
tern, etait ministre de la Justice; ibid., p. 331.

2. Les membres etaient incapables n'y eut bientOt plus
un seul jurisconsulte, et l'institution disparut rapidement ;
ibid., p. 332.

3. Voy. Leonoff, &contents secrets de la politique russe ert
.Orient, Berlin, 1893, passim, et surtout p. 29.

4, Khitrovo soutenait. aussi les revoltes de Bosnie et d'Her-
tz.6govine-, ibid., pp. 18-19, 22-25 et suiv. En Bulgarie it voulait
que la Russie nommat aussi le ministre de l'Intdrieur, le

it
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patronner des greves, comme celle des pretres, qui
dernandaient que l'Etat payat leers salairesi. Denue de
tout a ppui serieux, et par sa faute, Alexandre demanda
au Tzar deux generaux energiques, et on les lui
donna : Sobolev, comme ministre de l'Interietun et
president du Conseil avec le droit de convoquer ses
cone gues bulgares dans sa propre demeure, et Kaul-
bars pour la guerre; Natschevitsch et Grecov resterent
en fonctions, et bientOt le portefeuille des Affaires
Etrangeres fut confle a Stoilov. Le nouveau Sobranie,
qui discutait dans la grande salle de gymnase, sous
une surveillance .etroite, pour empecher toute in.
fluencp de parti, fut done parfaitement conservateur.

Mais les generaux se consideraient eux-memes
comme les vrais chefs du pays : ils pretendirent que
tout °Meier de l'armee bulgare dcvrait avoir servi,
d'abord deux ans sous les drapeaux du Tzar. A cause
des inesures qu'il fallait prendre contre le Metropo-
lite de Sofia, qui n'etait pas agree par a is popu-
lation » et surtout, bien entendu, par le gouver-
nement, on arriva it un conflit avec Sobolev et
Kaulbars, qui demissionnerent. Mais le Tzar declara
que « leur mission » n'etait pas terminee: on forma
alors, au mois de mars 1883, un ministere qui leur
etait propre, avec des membres pris dans tous les
partis, parmi lesquels le Bessarabien Agoura!, qui
avait ete aussi an service des Roumains.

president du Conseil et le ministre de la Justice; ibid., p. 22.
Los ordonnances de Bomlingen lui paraissaient « idiotes 0;
p. 31. La Bulgarie doit etre organisee A la faon de la Fin-
lande, disaient les instructions de Petersbourg; p. 52.

1. I.aveleye, loc. cit., H, p. 133.
2. Agoura devait mourir ii Jassy, atunoment oil it apportait

é l'Universite locale les hommages sinceres de celle de Sofia.
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Apres que le prince et Sobo lev se furent presentes
it Moscou, aux fetes du couronnement, envoye
special russe, Yonine, ancien ministre a Cettigne,
vita it Sofia pour faire une enquete. 11 s'entend1t
bienidt avec les generaux pour imposer a Alexandre
le rctour a la Constitution de Trnovo. Le 11 sep-
tembre 1883, tine nouvelle proclamation ptinciere
annoncait la prochaine convocation du Grand-So-
branie pour elaborer la nouvelle Constitution. Un
ministere de coalition, qui contenait tin conservateur
Iconomov et comme president du Conseil Tzaneov, re,
coneilie avec le prince et avec ses propres ath ersaires,
obtint la mission de liquider le gotivernement des
deux generaux. Mais le Sobranie extraordinaire de-
mandait le retablissement de la Constitution de 1879,
quelles que fussent les modifications qu'on lui appor-
terait. Les tuteurs russes demissionnerent aussitOt,
regrettes seulentent par les radicaux, qui tenaient la
municipalitti de Sofia. De Petersbourg arriva sans
retard l'ordre que deux autres ofliciers russes,
nones par les generaux, aient a quitter egalement
leurs postes, et, de son cete, le prince licencia ceux
qui se trouvaient autour de sa personne. Le rS sep-
tembre, en parfait accord avec tout le pars, le re-
(rime constitutionnel &all retabli.

Pendant que fon obtenait la grAce du Tzar, qui
permit au vieux general Cantacuzene d'etre le mi-
nistre de la Guerre de Bulgarie, les seances du Sobra-
nie etaient ouvertes pour discuter les modifications
.constitutionnelles, qui devaicnt consister surtout dans
la creation de in seconde Chambre. Mais elles ne
furent pas acceptees. En tout cas, la decision restait
au Grand-Sobranie. Apres un long combat, dans
lequel les gourdineurs, les « chopadschis 0 de Cara-

ttn
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velov et Slaveicov, revenus de Bourne lie pour Se sai-
sir dit pouvoir, eurent un grand rdle. Tzancov fat
completemcnt vaincu (juillet 1884. S'etant allie aussi
a reloquent Stamboulov, ancien Cleve du seminaire
d'Odessa et garcon de boutique a Bucarest, devenu
ensuite avocat et, des rage de vingt et un ans,
membre influent des differentes Assemblees, Cara-
velov grit possession de la Constituante, dont it fut
elu president, pour former ensuite, avec le rrume
Slaveicov, avec Radoslavov, de Lovtselta, qui avait
termine a peine a Heidelberg ses etudes de droit,
avec le vieux Tzancov, le ministere liberal, auquel
restait attache le general Cantacuzene.

Ce ministere, tres populaire, etait destine, malgre
les scandales de toute espece qui en signalerent les
debuts an Sobranie, et malgre ses contlits avec to
resident russe Kojander, a accomplir de grandes
choses.

Le 26 avail 1879, on avait acheve, grace au travail
de la commission europeenne, prevue dans le traite de
Berlin, l'organisation de la Rournelie Orientale (495+
63 articles ! , avec un gouverneur chretien, une As-
semblee nominee pour une grande pantie (10 membres
de droit, 10 nommes et 36 elus; it y avait aussi un
comite permanent, et le Sultan avail le droit de veto)
et avec une armee propre, destinee a collaborer dans
certaines conditions avec l'armee ottomane'. Pour
l'administration de la province on elut, apres le
depart du dictateur russe Stolypine, Aleko-Pacha
Vogoridis, originaire, comme on l'a vu, d'une famine

1. Celle armee a laquelle etaient consacree les deux tiers dtr
budget, avait ete organisee par des officiers europeens au ser-
vice du Sultan : Dickson, Torcy, Vitalis, Strecker, Drigalski..
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bulgare de hotel, personnage dune experience diplo-
matique considerable, puffs, lorsquc le terme de ses
fonclions fut atteint, le 8 mai 1884, son frere d'adop-
Lion, un Bulgare grecise insuffisamment, mais marie
ZI une Grecque dotninatrice, Gabriel Krstiovitsch,
auteur d'ecrits apprecies, mais absolument-ineapable
de se maintenir dans une situation tellement dillicile.

De fait, clans cello Roumelie Orientale, l'element
bulgare, encourage par la Bussie, mais surtout par le
consul d'Angleferre, avail pris, des les premiers jours,
une suprematie decisive, qui reposait du reste sur la
statistique religicuse et scolaire'. Les vaincus des com-
bats politiques de la Principaute chercherent dans
cette province aulonome un abri gulls surent em-
ployer au profit de leer nation : Caravelov et Slp.veicov
furent ainsi, pendant quelque temps, des fonc'tion-
naires roumelioles. La propagande pour l' « Union »
se poursuivait publiquement en Bulgarie, ou « le
Comite central pour le retablissement de l'unite de
l'Etat bulgare » avail recueilli un fonds de 3.000.000 de
levas (francs et se vantait d'avoir a sa disposition
60.000 insurges; Philippopolis travaillait « le comite
d'Union pour la Bulgarie Meridionale L'Assemblee
de Sliven avail fixe aussi, sans apprehensions, le pro-
gramme du mouvement, et it ne faut pas oublier que
des regrets avaient etc exprimes pour la scission, déjà
lors de la premiere Seance de la Constituante bulgare
en 1879. En 1884 on organisait une petition en masse
pour 1'Union, et une des feuilles des radicaux roume-
notes s'appelait « Union », alors que la feuille des
moderes portait seulement le titre de « La Bulgarie

1. Sur 1.412 koles primaires, 846 etaient bulgares; sur
21 eeoles superieures, la majorite retail egalement.

irt:

iu

a.

1'
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Meridionale ». Le Sobranie vola, sous Carevt'lov, des
sommes pour des buts non precises concernant la
Bourne lie Orientale. Les membres des societes de
gymnastique, les Socols, trees par les Busses, qui
leur donnerent des miles, se tenaient prets au
combat. La Chambre de Philippopoli comptait en
1879 en majorite des Bulgares et recevait, de meme
que les assemblees qui suivirent, scs instructions du
consul-general russe Tscheretlev. L'ancien directeur
des Finances, le Dr Stranski, dont les relations avec
Aleko-Pacha s'etaient alterees, rut emu, a cause de cola
meme, president du Sobranie. Tous ceux qui etaient
meles a la politique se faisaient appeler « unionistes ) ,

avec la seule difference pour les radicaux qu'ils pre-
cisaient : les vrais unionistes ». Le gouverneur de la
Roumelie Orientale avait ele contraint a conclure luxe_
union douaniere avec la Principaute, union accomplie
clang 'intention d'en faire result er la fusion politique,
de meme que, dans les Principautes roumaines, celte
fusion avait ete accomplie apres que Michel Stourdza
et Georges Bibescu eurent tree un seul territoire
douanier.

Au mois d'aoitt, un nouveau comite se formait contre
le consul russe Sorokine dont ''intention etait de
faire lui-meme le mouvement, avec « les hommes rai-
sonnables et qui ont de ''influence dans le pays ) ,

du parti « gouvernementalt ». En mai 1885 on voulut
arracher, le jour de la commemoration du revolu-
tionnaire martyr Botev, le drapeau tare hisse au
'minis du gouverneurg. On formait, au mois

1 Leonoff, loc. cit., p. 73. On parlait aussi d'une agitation
personnelle de Cantacuzene, ministre de la Guerre de Bul-
garie ; ibid., pp. 80-81.

2. Fillion, our r. cite, p. 105.

d'aoilt,

<
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a Philippopoli, « le comite secret pour l'Union des
deux Bulgaries », sous la direction du professeur et
journaliste Zacharie Stohnov, ancien patre, dit-on, et
apprenti tailleur a Varna; le comite cornprenait aussi
plusieurs officiers hardis, le capitaine Panitza, les
officiers Nicolalev, Filov et Moutcourov. Il etait ques-
tion de repeter ici le coup porte contre le prince
Cuza a Bucarest en 1,866. Pendant la nuit du 17 an
18, les conspirateurs, qui s'etaient rassembles dans les
villages voisins, se dirigerent contre la capitale par
des chemins differents, conduits par un officier- mon-
tenegrin, et un lieutenant roumeliote; l'armee, qui se
trouvait au camp, avec les trois commandants men-.
tionnes ci-dessus, s'unit bientOt a la revolte, manifes-
tant, comme a Athenes en 1843, par des coups de
fusil et criant : has la Bourne lie Orientate ».

Alexandre Ier etait proclame prince du pays. Krstio-
vitsch auquel, du resteg on ne voulait guere s'en
prendre. implora la faveur d'être epargne et, pour
le ridiculiser, on le fit sortir de la vine dans, une voi-
lure ou la garde etait faite par une institutrice, fine
d'un certain age et assez laide'. Les jours suivants,
quelques meurtres, qui n'avaient pas seulement un
earactere politique, donnerent a cette revolution, qui
devait avoir des consequences si importantes, un
goitt de sang. Les ministres furent transforrfies en sol-
dats ou en portefaix de la gare.

On a allirme2 que le prince de Bulgarie savait bien
ce qui devait arriver, et c'est pourquoi son. armee se

1. Gopcevic, loc. cit., p. 312 et surtout Fillion, p. 110 et
suiv.

2. Voy. aussi Fillion, loc cit.; qui donne des conversations
et des telegrammes entre Alexandre et Karav6lov.

a
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trouvait a ce moment dans une periode de manoeu-
vres. Quoi qu'il en soil, it l'a nie. 11 parutcedera des
circonstances plus fortes que sa volonte, lorsque,
malgre la Turquie_en depit de l'Autriclie et sans la
volonte de la Russie, qui aurait desire que le change
men t an fait par elle et pour un autre qu'Alexandre',
it se decida a accepter sa nouvelle qualite, s'intitu-
'ant, dans la proclamation du 20, qui « reconnaissait
1'Union comme un fait accompli P, « prince de la
Bulgarie du Nord et du Sad ». Le 21, it faisait son
entrée a Philippopoli, ou it nommait Stranski, homme
cultive, ancien hdte de Bucarest et de Vienne, aide
par Slaveicov et par Joachim Grouiev, son commis -
sairo.

La Russie se montra mecoWente, conformement
son principe : que l'abdication du prince doit prece-
der « 1'Union2 ». Il etait meme question de demander
l'intervention de la Turquie3. Mais le Metropolite
Clement, qui se rendit a Copenhague, .oit se trouvait
le Tzar, avec une deputation, obtint la reponse que
le Souverain russe esperait nue reconnaissance des
Puissances, qui devaient etre scales- appelees a deci-
der. Toutefoi§ les officiers russes, le prince popu-
laire Cantacuzene a leur tete, furent rappeles eat
signe de protestation. La Turquie, qui avail proteste,
se tint, sous l'influence dominatrice de l'Angleterre,
en expectative, liberant meme les membres de la
mission bulgare, arretes a leur arrivee, et renoncant

I. On citait le nom du prince Waldemar de Danmark.
2. Leonoff, loc. cit., p..72 : « Le botileversement soudain

qui a ameno la revolution dans la Roumelie Orientate, revo-
lution dirigee par le prince de Battenberg », ecrit le directeur
du Department Asiatique, « a change touter nos inten-
tions »; ibid., p. 85.

3. Ibid., p. 86.
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a la mobilisation anwneee. I1 n'y eut meme pas d'op-
position de la part des Pomaks (Bulgares musulmans)
des vingt-deux villages qui vecurent presque inde-
pendants dans la montagne, jusqu'a 1'aunexion par
les Tures en 1883. L'Anglelerre enregistra avec plaisir
la nouvelle de ce changement, accompli sans un
ordre de Petersbourg au profit d'un prince appa-
rente a la 'liaison regnante anglaise, La mission d'em-
pecher oa de rendre mine l'union de la Bulgarie,
revint par la volonte de l' Aulriche, a Milan, roi de
Serbie.

Depuis le traite de Berlin, on n'avait rien fait en
Serbie sauf deux choses : a la suite de la-convention
secrete avec l'Autriche-Hougrie en 1881 (renouvelee
en 4889)', qui, en echange. pour la non- intervention
en Bosnie-Herizegovine, promettait l'appui de la
dynastie et des compensations en Vieille Serbie, et le
traite de commerce de. 1881, la proclamation comme
roi de Milan, le 6 mars 1882, an -an apres la procla-
mation coming roi du prince de Roumanie, et la loi
militaire de 1883,, qui n'avait pas encore donne tons
ses resultats et qui conservait pour base les milices
rationales. En dehors de cela, le nouveau royaume
n'eut a enregistrer que la chute du parti de 1,a confe-
deration balcaniquel, sous la conduite de Ristitsch,
remplace par un courtisan ordinaire, dont la femme

1. StOIan Pvotitsch, Convention secrete entre la Serbie et
l'Autriche-Hongrie en serbe ; A. F. Pribram, 'Uncut IV von
Serbien and die Geheirnvertrage Oesterreicht-Ungarns mit
Serbien, 1881 -1883, dans les Historische Blaetter o de
Vienne, I, 3. Cf. le « Bulletin de l'Inslitut pour fdtude de
l'Europe sud orientate », ann6e 1923. p. 16 et suiv. Pivots-
thanatz et Garachanine etaient au pouvoir.

2. Lavele),e, loc. cit., II, pp. 285-86. Cf. ibid., 362 et 6UiV.

(

p.
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entretenait des relations avec le Souverain, qui,
chaque jour, cachait moins sa depravation, un attentat
contre Milan et une revolte de paysans, sans compter
la tentative de Zditschar, qui amena a Sofia en 1884,
provoquant un conflit politique serieux entre les deux
pays, et plus tard a Bucarest, sous la menace d'une
condamnation a mort, Nicolas Pachitsch, le pre-
mier rninistre des victoires de 1913' et de l'union
de la race pendant la grande guerre, pals la dispute,
du roi avec le Metropolite Michel, qui se refugia
egalement en Bulgarie, a Roustschouk 1. Avec ses
60.000 hommes, Milan, au nom duquel un traite avail
ete signs, avec 1'Autriche, qui lui assurait en Mace-
doine la ligue frontiere du Vardar, croyait pouvoir
ecraser les Bulgares, pris a rimproviste, depourN us
d'officiers et totalenient denues d'appui en Europe.
Invoquant, dans sa declaration de guerre du 14 no-
vembre, l'equilibre balcanique et .1a violation du
traite de Berlin par « un mauvais voisin3 », l'abri ac-
cords aux fuyards, en precisant les cass, ainsi que
la formation de bandes, it avail demands comme
dedommagement les districts de Tinovo, Bresnik et
Vidine et avail ensuite refuse de recevoir la mission
de Grecov ; it s'avanca sur Sofia, avec une armee ras-
semblee pour venger centre les Tures la defaite de
Cossovo. La tentative que fit la Porte d'arreter les
Serbes, leur faigant remarquer que leur invasion

1. M. Pachitsch Cut interne a tompalanca et le Montenegrin
Bien connu Peco Pavlovitsch, considers comme agent du
jeune prince Carageorgevitsch, a Trnovo Gopcevic, loc. cit.,
p. 369, note .

2. Leonoff, loc. cit., p. 68 et suiv.
3. Allusion A la guerre de tarifs et It ('occupation de la

localite de Bregovo.
4. Les actes dans Gopcevic, loc. cit., p. 409 et suiv.
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signifierail une violation du territoire ottoman,
n'aboutit pas.

Avec ses troupes bulgares, parmi lesquelles it y
avait aussi beaucoup de Tures% avec des milices ron-
meliotes, formees d'apres un autr-e systeme, avec
des ecoliers et des artisans, qui s'enrdlaient en
masse, avec des volontaires macedoniens, le prince
Alexandre tacha de defendre l'acces de sa capitale.
C'etait une bonne armee, animee de sentiments reli-
gieux et patriotiques profonds2. Elle avanca avec une
rapidite inattendue (on parlait de 60 a 70 kin. faits
par jour! en criant < k Belgrade! )).

La reucontre eut lieu le 16 a Slivnitza, position
fortifiee par des retranchements. Les Serbes etaient
venus lentement, se permettant deux jours de retard,
pour une concentration qui n'etait pas necessaire
devant un si faible enneini, et ils n'etaient pas nom-
breux; le roi ne se trouvait pas a leur tote. Au lieu
d'entrer Sans coup ferir a Sofia, dont on avait fait
partir les archives, it fallut livrer un combat difficile,
qui dura trois jours 17-i9 . Les attaques desesperees
a la balonnette des'Bulgares, forces d'abord dans leurs
premiers retranchements, et specialement du regi-
ment du Danube, d'apres la recelte donnee par les
officiers russes, reussirent a rompre les rangs des
ennemis ; des deux cetes, l'artillerie etait
La presence du prince, qui cependant avait pendant
un. moment cherche refuge a Sofia, encourageait les
combattants. Les Serbes se rendaient en grand

1. LaNeleNe, loc, cit., II, p. 154 et suiv. E't les Tures de la
Grece cl'Othon parlaient aussi du roi comme de ( leur
roi B.

2. Les pay sans dechiraient les bons de requisitions; Lave-
ley e, loc. cit., II, p. 92.

miserable:
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nombre, decides a ne pas lutter contre des chretiens
et des freres

On trouva des morts muffles par les Bulgaresl.
Alors aussi les soins dans les hdpitaux etaient insuffi-
sants ; les medeeins strangers etaient empeches de
travailler

Suivit l'offenive vers Pirote des Bulgares, qui
avaient reeu de nouveaux renforts, entre autres des
paysans de la region de Vratza. Victorieux a Tzari-
brod, a Pregledichte et enfin, apres un court armis-
tice, demands par la Russie, l'Allemagne et l'Au.-
triche', a Pirote, qui fut prise le 27, apres un
combat de deux jours et pillee, a la maniere des
brigands, sous les yeux des correspondants de
guerre', les Bulgares se trouvaient de fait sur le
chemin de Belgrade. Its y recurent l'avertissement de
la part du ministre d'Autriche, Khevenhilller qui
ne defendit pas cependant aussi les operations contre
Vidine des troupes du Timoc, sous le general serbe
Leschianine6, aide par le chef d'etat -major actuel
Poutnik, que 1'Autriche ne permettrait pas de
tirer profit d'une victoire it laquelle elle ne s'etait
pas attendue. Da moment que les calculs de (rapper

1. Ibid., p. 489.
2. Ibid., p. 533.
3. Ibid., pp. 486-'67.
4. Les Bulgares n'avaient perdu que 1.000 morts, outre

2.200 blesses et 2.579 prisonniers; ibid., p. 610. Les Serbes
comptaient 476 morts, 4.570 _blesses et 1.641 prisonniers;
Jirecek, loc. cit., p. 352.

3. Voy. Thulgculsho-iaiarsha rcoboinichiva, poustoschenia
siloyania ou rato naehern 1885 de Vasso Kolievitsch; Gop-
cevic, lor. cit., p. 580 et suiv. Cf. Lamouclie, loc. cit., p. 388
et suiv. et Fillion, p. 297.

6. Ce qui aurait ete d'ailleurs diflicile, parce que les Bul-
gareb de la forteresse voulaient continuer de combattre.
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en Bulgarie la pol(tique russe dans les Balcans
n'avaient pas reussi, it ne restait que la paix. Elle fut
conclue, apres l'armistice du 21 decembre, a Bucarest,
le 3 mars 1886. et elle consistait dans un article « seul
et unique v, qui constatait le retablissement des
bonnes relations'.

Quelques jours auparavant, au commencement du
mois de fevrier, apres ung conference europeenne
qui avail traine ses travaux pendant tout l'automne,
la Porte reconnaissait le vainqueur de Slivnitza, qui,
quelques lours avant sa victoire, s'etait completement
soumis an Sultan. 11 se montrait dispose a retirer ses
troupes de la Bulgarie Meridional0, comme gouver-
neur de la Roumelie Orientate, nomme par finnan,
a la condition d'etre tickle et d'administrer le pays
converfableinent et reconnaissait le devoir de dormer
son concours aux guerres de I'Empire; le statist
devait etre modifie par une commission mixte.
la Russie reussit a faire accepter que la nomination
ne regardat pas une personne designee, mais seule-
ment le prince de Bulgarie. Au mois d'avril, les
ambassadeurs prirent acte de la nouvelle situation'.

De son cdie, la Grece, conduite par Deliannis, de-
mandait des compensations que l'Europc lui refusa.
La Crete recommenga son agitation, ce qui amena

1. La Serbie avail 616 representee par lecriNain Mijato-
vitseb, la Bulgarie par le Rourneliote Ivan Guecbov. Stir un
projet de ligue romano-bulgare en 1886, voy.,2 C. Corte,
Alexander on Battenberg, sein Kampf mit dent Zan'en und
Bismarck.

2. Gopcevic, loc. cit., p. 476. Mais it refusa d'admettre un
commissaire ottoman (ibid., p. 535 .

3. La maniere dont les Busses jugeaient peu auparavant
l'armee bulgare peut etre constatee dans Leonoff, loc. cit.,
pp. 60-62.

Entin
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l'intervention des vaisseaux europee.ns a Souda, en
1886. En meme temps la frontiere de 1'Epire fut fran-
chie par des bandes, avec la permission de la France
philhellene, mais non pas aussi avec celle de l'Alle-
magne, qui provoqua le blocus du Piree. La defaite
de Koutra mit bientOt fin a l'invasion. Balbis, puis
Trikoupis prirent les renes du pouvoir et entreprirent
une oeuvre d'organisation interieure (chemin de fer,
ilotte). Mais entre les Cretois grecs et tures la lutte
continua en 1888, ce qui amena la restriction des pri-
vileges de l'ile, qui eut un gouverneur musulnian, auto-
rise a donner des ordres a l'Assemblee et a former
une gendarmerie, situation qui dura jusqu'en 1895'.

Tout l'interet s'etait concentre sur la crise d'in-
dependance de la Bulgarie. La victoire provoqua
dans ce pays une exageration incroyable de sh
propre importance et de ses propres forces', « surtout
parmi les fonctionnaires » et dans l'armee, ainsi
qu'un esprit anarchique dans le monde des officiers
qui desiraient ma avancement rapide3, ce qu'il
fallait done aux intrigues russes, tres liberales en ce
qui concerne la distribution des « milliers de napo-
leons' ». On avait envoys dans ce dessein le con-

1. Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, V, p. 601 et
suiv.; Miller, loc. cit., pp. 419-420.

2. Gopcevic, loc. cit., p. 613: « Seither ist der Kriegsruhm
den Bulgaren in den Kopf gestiegen and hat sie so chauvinis-
tisch gemacht, dass es Einen anwidern muss ».

3. Ce fait et l'anarchie qui devait sevir grAce au dechalne-
meld dq passions de parti, avait else prevu par les officiers
russes hIleur depart, le 21 septembre 1885 (Leonoff, loc. cit.,
p. 87). Its avaient signals aussi l'apport moral de leer « ardent
amour de la patrie » ibid., p. 88 . La Russie avait donne aux
Bulgares des munitions (ibid., pp. 95-96),

4. LeonolT, loc. cit., p. 101 et suiv. On insistait pour que le
mom ement fAt exclasivernent militaire.

                     



CONSTITUTION DE LA SULGARIE 419

seiller Miclachenkol, pour vaincre. « La vengeance
du Tzar tombera comme la foudre sur la tete
d'Alexandre I; seta me parait incontestable »,

ecrivait, au commencement de l'annee 1886, un bon
-connaisseur des circonstances'. Le prince avail ete
raye, aussitOt apres le mouvement de Philippopolis,
des cadres de l'armee russe, « comme jadis Alexandre
Ypsilanti' ». It faut ajouter aussi le mecontentement
-qui se faisait jour, a cause de la situation « militaire
de la Roumelie Orientate et a cause de la perte du
territoire des Pomaks. Les officiers sieves en Russie
se dressaient contre le prince, soutenn -dans l'armee
par les seuls Roumeliotes.

Tzancov, aide par Bourmov et Balabanov4, s'agi-
tait et Radoslavov travaillait avec Stamboulov, pre-
sident de la Charabre5 contre Caravelov, qu'il
-avail abandonne. La nouvelle Chambre, a laquelle se
presenterent les deputes « de la Bulgarie Meridio-
nate », eut des seances agitees.

On repeta a l'improviste, air mbment oil per-
-sonne ne s'y attendait, contre le prince, pendant la
nuit du 20 ao0t, ce .qui avail ete fait, quelques mois
auparavant, contre « le Paella » de la Boumelie
Orientate, Les officiers et les cadets conspirateurs
etaient conduits par le directeur meme de l'ecole de

1. On les avail offert aussi a Stamboulov en 1885 pour faire
lomber le prince (Leonoff, loc. cit., p. 74 et a Mantov, prefet
de Roustsehouk ibid., p. 138 , qui fut assassine bientet
BuCareste

2. Gopcevic, loc. cit., p. 615.
3. Jirecek, loc. Cit., p. 350.
4. Leonoff, loc. cit., p. 100.
5. Fits d'un aubergiste de Trnovo (Fillion, ouvr. cite,

p. 314 . Voy. aussi plus haul, p. 408.

,
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ces derniers, le commandant Grouiev, et par le secre-
taire du ministere de la Guerre, le capitaine Ben-
derev. Alexandre I ne voulut pas s'abaisser jusqu'a
une resistance. D'Orechovo, it fut conduit sur le
Danube it Reni, oil on le laissa libre. Tzancov et
l'eveque Cleo-tent formerent le ministere de la
revoke, apres avoir exhorte la plebe a s'agenouiller
dans Ia boue, devant l'image du Tzar, sous les fenetres
du consulat russe.

Acc lame a Vidinc, non reconnu a Philippopoli,
condamne it Trflovo, le gouvernement n'eut pas une-
longue vie. Caravelov et Stamboulov employerent
toute leur puissance et leur popularite, plus le pres-
tige de l'Angleterre et de l'Autriche pour amener
une eontre-revolution. Le 2.i its revenaient
avec Stoi lov a la surface, et p premier etait pro-
clame regent sous l'egide des troupes de Popov, puis
de celles que Moutcourov avait amenees de la Rou-
melie Orientale, alors que les forces des conspirateurs
se retiraient de la capitale. On batla les drapeaux du
regiment de Strouma et de l'Ecole Militaire.

Rappele en route a Lemberg, le prince detrOn6
revint par la Roumanie, le 3 septembre. Pour se
maintenir, it sentait bien lui fallait la grace de
cette puissance, plus grande que celle des partis, par
laquelle it avait perdu sa situation. line depeche au
Tzar, contenant l'expression de sa joie pour la pre-
sence du consul russe de Roustchouk a son arrivee
et mentionnant « le principe monarchique », deman-
dait des instructions, y ajoutant la promesse de faire

1. Leonoff, loc. cit., pp. 102-103. Qn pensait arreter Alexandre
en Russie (ibid., p. 105). II avait etc cependant regu solennel-
lement a Reni par le major-general Chebeko; ibid.

aota,

qu'il
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tous les sacrifices necessaires « pour resoudre la
c rise ». Alexandre HI, qui avail déjà d6signe comme
gouverneur provisoire le prince Dolgorouki et Kaul-
bars comme ministre de la Guerre, n'epargna 'pas
des sentiments de son parent : « Je ne puffs approuver
voice retour en Bulgarie, prevoyant les consequences
-sinistres qu'il peut entrainer pour le pays bulgare, dep.
si eprouve. La mission du general Dolgourouki devient
inopportune ; je m'en abstiendrai dans le triste kat de
choses auquel la Bulgarie est reduite, taut que vous y
resterez. Votre Altesse appreciera ce qu'elle a a faire.
Je me reserve de juger ce que me commandent la
memoire veneree de mon pore, l'inter& de la Bulgarie
et la paix de l'Orient 1. a La consequence fut l'abdica-
tion du 7 septembre, qui laissa la regencb ii:Stambou-
loy, Moutcourov et Caravelov (remplace ensuite par
difcov), aides d'un ministere oil etaient representes
les meilleurs elements : Radoslavov comme president,
Natschevitsch, Stollov et. Guechov comme ministres
.de ressort, avec Nicolaiev a la Guerre. Stoianov presi-
dait la Chambre. Nicolas Kaulbars, « agent diploma-
tique extraordinaire », elait arrive dans le pays avec
des pouvoirs secrets dont on pouvai soupconner et
connaiire meme l'etendue d'apres le ton qu'il em-
ployait : it etait question de preparer le Grand-Duche
de Bulgarie pour le Tzar% La Russie menacait de
bombarder et d'occuper Varna'. On s'arraa pourtant
uniquement it la rupture des relations.

1. Voy. aussi Leonoff, loc. cit., p. 107 note. Cf. A E. von
Huhn, Der Kampf der Bulgaren gm ihre nationale Freiheit,
1885-1886, Leipsick The Kidnapping of Alexander of Bulgy; aria,
his return to Bulgaria and abdication, Stanford, 1887.

2. Ldonoff, loc. cit., p. 123 et suiV.
3. Ibid., pp. 111-115.
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Le nouveau prince, elu a Trnovo, le 10 novembre,
fut Vanden candidat russe Waldemar de Danemarc,
&ere de l'Imperatrice Marie, mais it refusa.

On fit alors des propositions d'union personnelle
la Roumanie. Le roi Charles etait reste tres popu-
laire en Bulgarie depuis Plevna, quoique la Russie
exeitat les Bulgares a la guerre pour la frontiere de
la Dobrogea et la Dobrogea elle-orneme, avec le con-
tours formel des troupes du Tzar'. L'Autriche, repre-
sentee a Bucarest par .Goluchowski, le futur ininistre
des Affaires Etrangeres de la monarcliie, declara
que « les interets de l'Autriche-Hongrie ne peuvent
souffrir une union personnelle dans la Peninsule Bal-
canique » (mai). L'Angleterre etait d'accord. Bra-
tiami aurait trouve l'idee « tres executable ». La
menace formelle de a l'intervention armee » de la
Russie aida a l'insucces de ce plan funeste aux vrais,
interets des deux nations'. La Russie essaya ensuite des
candidatures de princes appartenant a des maisons
apparentees, de Leuchtenberg et d'Oldenbourg, et
meme celle &an Mingrelien, ami personnel du Tzar,,

I. Ibid., p. 76. Au mois de mai 1885, it etait question de
fortifier l'armee bulgare avec « nos regiments de Cosaques
et d'infanterie », avec «l'artillerie de campagne et nos canons »
et en pl6s quatre bateaux it vapeur. Cf. aussi les pages sui
vantes. On appellerait aussi un generalissime russe, parmi
ceux qui avaient servi contre la Tnrquie. Le ministre de la
Guerre, Vanovski, invitait le prince Alexandre a « appeler les
reserves de l'armee bulgare et, celles-ci reunies, it declarer
l'armee en kat de guerre » (ibid., p. 79). Voy egalement ibid.,
p. 81 et suiv. Pour le don des bateaux t vapeur, ibid., p. 89.
Sur des bruits que la Roumanie demande des compensa-
tions, en octobre 1885 : les villes du Danube et la forteresse
de Vidine ); ibid., p. 9U. La mission de l'attache Soubo-
titsch pour lever les plans des fortifications roumaines; ibid.,
pp. 150, 167-168.

2. Ibid., p. 143 et suiv.

it.

.
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ou d'Ignatiev en personne'. Apres une revolution mili-
taire a Roustschouk et Silistrie', qui amena, malgre
l'opposition formelle du Tzar% rexecution du com-
mandant Onzounov et celle de Panov, deux heros de
Slivnitza3, et apres la tentative de Naboucov, salarie
par la Russie, a Bourgas, on arriva a l'election do
prince Ferdinand de Coboure.-Kollary, fils de CM-
nzentine d'Orldans et petitills du rot Louis -Phi-
lippe. Il etait Age de vingt-six ans et avait le rang
d'officier dans Farmee austro-hongroise. Reeu solen-
nellement a Turnu-Severin, au mois de juillet 4887k,
it avait eu a son election tout l'afipui de la Roumanie5.
Ne pouvant obtenir d'etre reconnu par Les Puissances,
trouvant a l'interieur la resistance de certains ele-
ments 6, it avait un seul, mais energique appui, ca-
pable de le maintenir contre tons, Stamboulov, dont
le talent politique etait maintenant en plein develop -
pement. On lui attribua en 1889 l'intention inebran-
lable d'accomplir l'Union definitive avec la Rournelie

1. 11 y en avail d'autres qui pensaient a von der crolz.
2. Leonoff, loc. cit., pp. 127 128. On menagait memo d'une

occupation de la Bulgarie.
3. Beaucoup d'officiers etaient manifestement contre la

Russie; a Varna be capitaine Drandarevski arreta les sujets
russes ibid., p. 122. 11 reprima ensuite le mouvement de
Silistrie (ibid., p. 136. On donna a Ouzounov des troupes et
des armes ibid. .

4. Ibid., p. 153.
5. Ibid., p. 153 et suiv.
6. Au mois de juin 1890 fut fusille a Sofia be commandant

Panitza, hems de la guerre contre les Serbes, mais acquis
la tenebreuse intrigue russe. Novicov vint specialement en
Bulgarie pour acheter des partisans (ibid., p. 156 et suiv.) et
pour dynamiter ibid., p. 165) : on negocia avec Dournao un
deraillement du train princier ibid., p. 173. La condamna-
tion a mort du prince (ibid., p. 195 et suiv.). Apres la revolte
de Panitza, devait entrer en fonctions le commissaire provi-
soire Domontevitsch (ibid., p. 199 et suiv.).

a
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et de proclamer l'independance de la Bulgarie
unifiee.

Ce regime dura Sept ans, et on peat dire que la Bul-
garie lui dolt son existence conune Etat independanti
On n'eut guere d'egards pour la Russie, et la meme
diplomatie qui n'avait epargne aux Bulgares aucune
espece de tyrannie et aucune offense, lui preparant
publiquement, par la terreur et la corruption, le sort-
(rune province momentanement privilegiee, n'osa
pas passer des paroles aux faits; les beros du Depar-
tement Asiatique de Petersbourg chercherent leurs
occupations dans d'autres pays, oil ils introduisirent
les memes procedes bonteux et execrables. Sans
avoir le loisir necessaire pour le developpement
economique et cultural du pays, qui restait par en-
droits dans l'etat oil les 'Tres l'avaient laisse, et
renoncant pour quelques annees aux agitations mace-
doniennes, qui marquent les premieres annees de la
Bulgarie Libre', et qui exeiterent Panitza egalement
son aete de rebellion de 1890, Stamboulov, qui etait
aussi nn homme d'une energie asiatique, passionne
et cruel, digne eleve de ses maitres russes, auxquels
it prouvait journellement que leurs armes pcuvent
etre employees avec succes aussi par des adversaires
beaucoup plus faibles, consacra tous ses efforts extra-
ordinaires. a delivrer la Bulgarie de la tutelle ac-
Lucile et de la future annexion par la Russie. A l'es-
pionnage it repondit par un espionnage superieur,

1. Voy. A. G. Hulme Beaman, Stamboulnv, Bliss, 1896,
2. Apres les mouvements de 1878 dans les vallees de In

Maiitza et de la Strouma, sous le ministere de Karavelov,
une bande, partie de Kustendil, avail ete detruite par les
Tures.

ii
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aux conspirations par des executions sommaires,
is corruption par une attire corruption, au cynisme
par un cynisme egal. Le systeme rnsse en Orient fut
detruit en Bulgarie par ses propres ruses et ses
propres (7iolenees.

Cate, situation de l'autocratie minjsterielle sans
exemple, inspiree en quelque sorte par celle de
Jean Bralianu en Roumanie, surnomme par ses
adversaires « le Vizir » dura jusqu'au 31 mai 1894,
quand le prince, qui connaissait maintenant suffisam-
ment ...son pays, cult pouvoir oser le sacrifier pour
ressortir lui-meme au premier plan et faire sa poli-
tique et celle de sa dynastic'. L'assassinat de l'ancien
ministre dans les rues de Sofia le 15 juillet 1895, par
des individus soudoyes, qui le mAsacrerent de la
-maniere in plus, horrible, lui coupant les doigts des
mains avec lesquels it se defendait, couvrit de Monte
la nation qui avait pu se livrer a un pareil attentat
contre son principal bienfaiteur. Quelques jours
apres l'enterrement, le tombeau du rude homnie
d'Etat fut profane par des mains qui resterent
inconnhes.

Par tons les moyens on essaya maintenant d'etablir
une reconciliation avec in Russie, en faisant deposer
des couronnes sur 16 tombeau d'Alexandre III, en
demandant au nouveau Tzar Nicolas d'être le parrain
du prince Boris, auquel on avait donne la confession
orthodoxe malgre l'anatheme du Pape, en retablissapt
les officiers degrades et classes par le detrOnement
de Battenberg, en invitant les Grands -Dues a visiter

1. En 1890 Ferdinand avait epouse Marie-Louise de la Mai-
son des Bourbons de Parme, et bientOt in Bulgarie celObrait
la naissance du prince Boris.
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les emplacements des combats de 187Ti. On. obtint
de k sorte la reconnaissance du « Cobourg » a Peters-
bourg et, en ce qui concerne la dynastie, la vie nor-
male fat reprise en Bulgarie.

Mais cela §ignifiait la lutle toujours plus furieuse
pour la Macedoine, et aussi pour la Thrace, avec
e Odrine » Andrinople, qui constituait

sacre pour tour ceuxi qui s'inspiraient du sou-
Venir du traite de San-Stefano de meme que pour
les lecteurs passionnes de toute une litterature geo-
graphique, ethnographique et historique qui, avec
une partialite brutale pour les seuls droits bulgares,
preparait les generations futures a une guerre achar-
née. D'ailleurs, par la note Stranski, du awls de
juillet 1890, qui menacait la Turquie, si elle ne don-
nait pas en Macedoine les trois eveches bulgares
d'Ochrida, Monastir et Uskub, demandait, et
par le resuliat favorable du 4 aotit 1890 et du 8 jail-
let 1891, pour les deux premiers dioceses, Stamboulov
lui-meme avait prepare le terrain".

A Salonique avait ete etabli depuis longtemps le
gymnase de garcons et celui de jeunes filles; a Monas-
tir, en attendant l'eveque, on avait tree une ecole
secondaire (classique), ce qui signifie avec l'introduc-
tion de la langue hellenique; a Ochrida, des ruiner
intereAsantes furent transformees en un mitre etablis-
sement analogue'. A Uskub fonetionnaient deux
ecoles.-normales d'instituteurs, et meme a Andrinople
it y eut deux gymnases, celui de garcons, nomm&

1. Miller, loc. cit., p. 449 et suiv.
2. Berard, loc. cit., pp. 199-206, 296 et suiv.; Iorga, Ges

chichte des osmanischert Reiches, V, p. 596 et suiv.
3. Gelzer, loc. cit.

'Ideal

qu'elle

elle-meme,
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d'apres le precurseur cultprel Pierre Biron, et celui de
jeunes fines. Le nouveau regime du prince Ferdinand
sut utiliser meme sa visite a Constantinople, le len-
demain de sa reconnaissance, en 1897, et le Sultan
declara qu'apres lui, l'Empire n'avait pas une plus
haute personnalite glee le « cneze » bulgare pour
demander des eveclies, et bientOt la propagande par
la crosse reprit, avec tous les moyens de 1'Orient, a
Monastir meme et Stroumitza, a Dibra, cette derniere
en pleine terre albanaise'.

11 etait d'autant plus facile d'accomplir cette oeuvre,
qui continua aussi apres 1900, que la concurrence de
la Serbie, qui pretendait que les Slaves de Macedoine
devaient lui appartenir a cause du caractere actuel de
leur nationalite et a cause de leurs souvenirs
historiques, etait immobilisee a la 'suite des fautes
d'une cour agitee par les scandales les plus im-
pardonnables et par l'influence naturelle de ces
scandales sur tout le monde politique. Apres douze
ans de mariage, beni par la naissance d'un fill,
Alexandre, dans lequel le peuple serbe mettait ses
plus hautes esperances, le roi Milan, Ills d'une Catargi
Moldave, demanda la separation de sa femme Natha-
lie, qui etait aussi sa parente, comine tille de Kechco
(Chescu), Roumain de Bessarabie, et petite-fille de
Madame Roznovauu de Jassy, pour d'anciens maim-
tendus : it accusait la reine d'avoir trame la tentative
de le faire abdiquer, dans le camp de la defaite,
en 1885. Ces querelles, qui etaient jusqu'alors con-
nues seulement dans certain cercles, parurent It ce
moment sans gene en public. Une mission serbe arra-

1. Iorga, loc, cit., p. 597.
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cha, an milieu de scenes degradantes, l'enfant de
douze ans qui devait porter la couronne de Dou-
chane, des bras de sa mere a Wiesbaden. Milan con-
tinua sa vie de jeux de hasard et d'aventures, tandis
que son favori Cristitsch conduisait le pays comme
une province russe, allant jusqu'it faire detroner le
Metropolite, qui ne voulait pas consentir au divorce
religieux. Et a ce moment, le roi, brise par le drame
qu'il avail lui-meme provoque et epuise., par la vie
impossible qu'il avail menee, abdiqua, le 6 mars 1889,
apres avoir donne an pays une Constitution plus
large, en ce qui concerne le c ns et la liberte de la
presse (2 janvier). Sachant que les liberaux formaient
un puissant parti dais le pays, it choisit les regents
parmi eux, ajoutant cependant son fidele general
Costa Protitsch (-1- 16 juin 1892) a Bistitsch, demand(
par le pays entier, et au general Beliinarcovitsch,
dont Pactivite, dans les dernieres circonstances de
guerre, avail merit( des (Hops. Les ministres, pre-
sides par Sava Grouitsch, puis par Pachitsch (« le
.Ministere fort »), etaient des radicaux. Tandis que la
reine, empechee d'entreiF en Serbie, habitait sa Bessa-
rabie natale, Milan traversait I:Europe, usant dans
§es plaisirs habituels les restes de ses forces, qui
.avaient ete certainement peu ordinaires. Il ne croyait
meme pas devoir epargner de sa presence la tranquil-
littl du pays qu'il n'avait pas ete en (tat de servir par
des motifs personnels impardonnables : ses visites
Belgrade etaient frequentes et produisaient pour la.
Serbie un, vide dans le tresor et pour l'enfant royal
un vide dans l'ame, qui pouvait etre comble plus diffi-
.cilement que l'autre.

Milan faisait de la politique de parti avec les lib&
Taux-progressistes de Garachanine qui lui ecrivit
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Went& la lettre fameuse dans laquelle it l'accusait
d'avoir trempe dans un ancien assassinat, puis de
nouveau avec les meineS radicaux, et en meme temps
avec l'armee, excitant les esprits aussi par ses voyages
en province, comme celui qu'il fit a Nich. On parla
tame d'un atteutat contre l'ancien souverain. De son
cote, Nathalie se presentait aussi la oh son epoux
avait regne ; elle se plaignait a la Skoupchtina,
demandait le droit d'elever son fill, elle se querellait
dans des lettres ouvertes avec Itstitsch et provoquait
son expulsion dans des circonstances inodies, comme
manque sens du devoir et de la dignite person-
nelle : Belgrade fat pendant quelques jours dans tin
vrai etat de revolution. Milah fit bleat& /son appa-
rition, puis, degoitte de cette occupation egalement,
it declara quitter la Serbie jusqu,'a la majorite
d'Alexandre I et, au mois de mars 4882, it vendait ses
droits de membre de to dynastic et meme ceux de
citoyen serbe et se retirait clang _le monde joyelux de
Paris'.

Apres un court intervalle cependant, le jcune
roi, qui avait fait des visites a Petersbourg et a
Ischl, conseille par son precepteur, le doux docteur
Lazare Dokitsch, mais aussi par d'autres, trompait
ses regents, accusait dans sa conscience de
inauvaise administration et de demoralisation ,du
pays : les ayant invites a son repas du soir, at
palais, it les lit arreter, et, apres les avoir forces a

1. Cf. les re% Mations citees deja de Pribram, d'apres des
documents inedits de Vienne. Un résumé dans le c. Bulletin de
l'Institut pour l'etude de l'Europe sud-orientale », armee 1923.

2. Les elections faites, apres la chute de Pachitsch, par
le cabinet Avacoumovitsch, avaient etc sanglantes A la
Skoupchtina, oft les radicaux etaient en faible majorite, se
passaient des scenes tlegradantes.

de.

quit
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signer un acte d'abdication, it se proclamait majeur
(1/13 avril 1893). Mais le nouveau ministere des
radicaux, preside par le general Grouitsch, cottfts-
qua, surtout apres la wort de Dokitsch, le pouvoir
pour lui-meme, demandant tumultueusement le pro-
ces des liberaux.

A qui pouvait demander dorenavant des conseils
« le pauvre enfant »? Repondant a son appel, le roi
de, la defaite et des scandales, qui, avant le coup
d'Etat, s'etait formellement reconcilie avec son an-
cienne epouse, qui avail vu son fils a l'etranger et
l'avait incite a faire tomber Les radicaux, hais par
lui, parut au commencement de 1891 a Belgrade,
oa tout lui fut pardonne. Encourage, it ira bientOt
jusqu'a prier les Autrichiens, qui refuserent par
degoat, de prendre la Serbie si les ennemis des
Obrenovitsch voulaient s'en emparer, demandant
settlement pour son ills la situation et les revenus
d'un archiduc 1. Le 16 aoat 1893. son fils avail dix-
neuf ans. C'etait un jeune homme honnete et stu-
dieux, eleve du Francais Albert Malet, mais aussi
de Khitrovo, myope, gauche, niefiant, triste, mais
cependant beau parleur et desireux tractions .bril-
lantes : son malheur fat qu'il ne pouvait se Make
de l'esclavage honteux de ses parents, acharnes
quand meme l'un contre l'autre. Le cabinet Simitsch,
qui avail une mission de conciliation entre les par-
tis, ne reussit pas. La Skoupchtina radicale ayant
ete dissoute, it y eut de nouveaux scandales, aux-
quels succederent des demonstrations d'etudiants
dans les rues. line lettre volee au ministre des
Finances provoqua sa demission et celle de ses col-

1. Pribram, loc. cit.
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legues. Le ministere de Nicolgevitsch, andel' recteur
de rUniversite, dut combattre les memes ennemis,
les radicaux, au milieu desquels fat &convert un
complot pour ramener le prince Pierre Carageorge-
vitsch.

Cette fois le roi recourut it un autre coup &Etat.
Le 21 mai, la Constitution de 1889, octroyee par
Milan, etait remplacee provisoirement, jusqu'a l'ela-
boration d'une nouvelle, par celle de 1869. Une
furieuse persecution amena aussi l'arrestation du
professeur Bien connu, Novakovitsch. Le refus du roi
de signifier a son pore son conge provoqua la chute
de ce ministere egalement.

En 1894, en automne, apres un voyage a Berlin,
Alexandre avail choisi l'appui de Cristitsch. II espe-
rait ainsi echapper aussi bieii au joug des liberaux
de Ristitsch qu'a celui des radicaux de Pachitsch,
revenu depuis longlemps, ainsi qu'on l'a vu, en vic-
torieux, de sa retraite, avec une pension russe, sup
le Danube'. Mais l'insucces de l'emprunt mit fin,
grace a Nathalie -, reapparae a Belgrade, an tninistere
du. progressiste Novakovitsch, qui avail rencontre

memes difficultes. 11 s'ensuivit la vicloire des
radicaux, exploitee sans scrupules, puis le ministere
de Vladan Georgevitsch, jusqu'a ce que l'attentat
de Kniajevitsch contre le roi Milan, nomme, en
J897, chef de l'armee, attentat aux plus cruelles con-
sequences, amena 1899) la proscription pour le parti
entier des radicaux.

Le mariage d'Alexandre avec une ancienne dame
d'honneur de sa mere, beaucoup plus Agee que lui

1. Leonoff, 'loc. cit., p. 97.

les
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et d'une reputation douteuse, veuve de l'ingenieur
Machine, dons it fit la reine Draga (aoht 1900), et la
mort a Vienne, en 1901, de Milan, qui avait quill&
de nouveau le pays pour protester contre ce mariage
malencontreux et dangereux, etaient les evene-
melts principaux de la vie politique de la Serbie? an
moment oh l'Etat slave voisin se preparait pour une
action energique en. Macedoine, dans laquelle la
propagande serbe n'avait etc en etat d'envoyer
que le seul eveque Firmilien, mtlprise par tout le
monde'.

Pendant tout ce temps on avait fait en Serbie une
politique anti autrichienne, pent care parce que cello
de Milan avait etc austrophile d'une maniere.
trop prononeee'. On refusa retablissetuent d'un pont
a Mitrovitza, on passa les fournitures de sel de
1'Autriche- Hongrie a la Roumanie, on fonda le jour-
nal d'excitation « Correspondance Balcanique
on arriva a tine guerre douaniere avec ces voisins,
dans l'espoir de reussir a faire passer les pores, prin-
cipal article d'exporiation du pays, par Salonique 3.
La, diploinatie viennoise appuyait naturellement les
Bulgares, eiinemis et provocateurs de la Russie, par
Stamboulov, et cola d'autant plus qu'a Sofia regnait
un ancien ollicier imperial et royal, frere de Philippe
de Cobourg, qui kali par sa femme le beau-frere-du
prince heritier Rodolphe. Apres le coup d'Etat serbe,
sous le nouveau cabinet radical, on agita violem-

1. Vladan Georgevitch, Dag Ende der Obrenorvitsch, Leipzig
(1905), passim.

2. Sur les trait& conclus avec la monarchic voisine,
Pribram. loc cit. Cf. J Ristitsch, Histoire diplomalique de la
Serbie (en serbe , Belgrade 1898.

3. Fiinf Jahre am Hole des Keinigs von Serbien, von einem
Diplomaten, Leipsick, 1895, p. 86 et suiv.

La .;

vo>.
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ment, a la suite de 'Interruption des negotiations
pour lc traile de commerce, la question de la Bosnie
et de l'Hertzegovine et on accorda un abri aux me-
contents de ces provinces, le beg Lioubovitsch et
Spahitsch-Effendi.

Cependant les progres nature's du pays, qui avait
deja vers 1890 plus de 2.000.000 d'habitants, con&
nuaient, bien que lentement. On avait, des 1880, en
dehors de Belgrade, totalement transformee dans
le sens europeen et ornee de la statue du prince
Michel, reste tres populaire dans le souvenir du
peuple, et en dehors de Nich, qui avait conserve
plutOt son aspect oriental, perdant beaucoup a ran-
nexion, huit villes de 5 a 10.000 habitants. Le nombre
des ecoles primaires etait encore tres reduit, depas-
sant a peine 600 (avec 36.000 ecoliers des deux
sexes , mais on comptait trois gymnases complets
et vingt gymnases a quatre classes'. La nouvelle loi
de Novakovitsch donhait a l'ecole primaire six classes
et deux autres de tours complementaires. C'etait
bien peu en comparaison des progres des Bulgares.
Les progres de l'armee ne correspondaient pas da-
vantage a ceux des voisins. A parlir de l'emprunt de
1875 on avail continue avec une rapidite etourdis-
sante sur celte pence glissante. L'exportation s'etait
a peine doublee depuis 1850 (23.290.131 francs) a
1887 (34.130.038, dans d'autres annees 40, 41 et
meme 44 millions' . Malgre les formes-modeles de

1. Laveleye, loc. cit., I, 292 et suiv.
2. Reo6 Millet, La Serbie dconontiqu5e et commereiale, Paris-

Nancy, 1889, ps 2L; Kosta Stojanovitch, _Etat economique de
la Serbie depuis l'occupation de,la Bosnie-Herzogovine jusqu'et
l'annexion de 1878 et 1908, Belgrade, 1909; Tschdda Mija-
toN itsch, Etude sur l'histoire du commerce serbe (en serbe
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Topchider et de Pojarevatz, l'agriculture etait restyle
avec ses anciennes traditionst. L'exportation des
pores, qui etait ea 1867 de 1.290.000 trues, signiliait
un million seulement en 1880-862. De 1881 a 1887
l'exportation du yin etait Lombee de 1.320.000 a
463.0005, et apres la loi de 1861 l'etendue des forets
diminuait sans cesse. En meme temps, l'importa-
lion des colonnades pour les paysals, qui quittaient
Lem. ancien costumes, et celui des confections pour-
feMmes5 s'eleyaiL. Les meubles de fer de l'Autriche
envahissaient le pa3s5.

En general, apri.s raccroisseinent de la vie econo-
mique de 1830 a 1870, Ott meme de 1871 a 1880, on
observait soit un ralentissement de lessor, soil un
recut marque'.

La Greee avail eLe occupee pendant quelque temps
exctusiyement par les combats homeriques entre Tri-
koupis et Deliannis, qui vainquit le premier en 1890,
mais fut « destitue » par le roi deux ans apres,
cause des perpetnelles querelles de ses adherents,
Rha llis, Typaldos, Karapanos, Papamichalopoulos.
Le Ills de Charilaos Trikoupis a. ail ete eleve en
Angleterre et avail les versus de travail et de pone-
tualite de ses maitres; respecte dans les classes supe-
rieures, it it'arriyait pas it etre tame par le peuple,
qui le jugettit trop laciturne et distrait, et, en outre,

1. Ibid., pp. 25-26.
2. Ibid., p. 83.
3. Ibid., p 102.
4. Ibid., p. 163.
5. Ibid., p. 180 et suiv.
6. Ibid., p. 205 et suis.
7. Ibid., p. 162,
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les impOts du « petroliste » etaient trop lourds'.
L'autre, Deliaunis, originaire de Moree, eiait le de-
magogue palikare Meanie, populaire, loquace, d'uii
nationalisme calamine et imprudent, tres aline par
tout le monde; s'il fut tue plus lard, ce fut unique-
plea parce qu'il avait trop promis et ne pouvait faire
face a ses engagements. Les N aincus dans ces luttes
de partis perdaicnt leurs fonctions et les avantages
du pouvoir -et devaient payer les contributions; les
vainqueurs parlaient a la Chambre devant
ration des tribunes. L'enseignement, l'armee, les
finances, les trois bases de tout Etat, ne gagnaient
riert a ce deluge de phrases dans cet enfer d'intrigues.
En 1893, puis en 4894 -95 le pays eut a supporter de
lourdes crises financieres.

BientOt la Crete rappela sur elle lout fluter& de la
nation", En 4895, les Musulmnans, les gendarmes et le
chef des troupes se souleverent contre le non.veau
gouverneur chretien, venu apres toule une serie de
Tures, Alexandre Caratheodori, l'ancien representant
du Sultan au congres de Berlin et ancien prince de
Samos. En 4896 encore, sous le nouveau gouver-
'neur Tourkhan, des combats acharnes furent livres
par les Sphakiotes et les insurges venus de Grece.
L'Europe avait envoye ses vaisseaux et demandait
la restitution de la Constitution de Khalepa avec la
nomination d'un gouverneur chretien, mais le Bul-

1. Gaston Deschamps, La Grece d'aujourd'hui, Paris, 1892,
.p. 66 et suiv. Il avait appele fa mission militaire Vasseur et
la mission navale Lejeune, de meme que la mission francaise
des travaux publics; ibid.

2. Cf. Victor J3drard, Les affaires de Crete, Paris 1898; La
mort de Stamboul, Paris 1913, p. 25 et suiv.

l'admi-
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gare Georges Berovitsch ne fut pas accepte par les
combattants, qui demandaient l'autonomie. On tit
des reformes dans l'ordre judiciaire et en ce qui
concerne la gendarmerie, dont les consuls surveil-
laient l'application. Le Sultan fixait un terme de cinq
ans au gouvernement de Berovitsch, auquel it accorda
le titre de Vizir. Mais, en 1897, apres l'arrivee de
Zichni-Pacha et de Seadeddine-Pacha, un des perse-
cuteurs des Armeniens, le premier en qualite de
commissaire extraordinaire, la Canee brilla avec les
cadavres des chretiens massacres.

A ce moment, l'opinion publique grecque, exeitee
par le telegramme du consul hellenique a Canee, qui
annoncait : « tons les chretiens seront massacres »,
ne pouvait plus etre maitrisee. On denaanda l'inter-
vention, le futur president du conseil, Rhallis, comme
les autres, et on arracha au roi une nouvelle attaque
pour l'accomplissement de la grande idee. Le prince
Georges vint, avec qualm vaisseaux et quelques
troupes commandoes par le colonel Vassos, en Crete,
qui, des le 10 fevricr, avait proclame une fois de plus
sa decision de s'unir a l'Hellade libre. Cette fois
encore, les Puissances bloquerent la cOte eretoise,
la bombarderent et debarquerent des troupes sur
certains points. Jusqu'au moi,s de mai, les Francais
chasserent les soldats grecs, remplaces en juillet par
ceux de Djevad-bey, auquel it halt interdit d'ajouter
de nouveaux contingents.

Alors, suivant des excitations particulieres an-
glaises, et avec le contours des Garibaldiens com-
mandos par Menotti, Ills du heros italien, le territoire
de l'Epire fut envahi par les soldats de Metairie
Nationale dans l'espoir qu'une revolte generale des
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Grecs a Constantinople meme suivrait. Quant a. tar-
mee grecque, elle avail des canons demodes et dix
cla§ses formers d'hommes dont la moitie ,etaient
« exempts de service ». La Turquie declara la guerre
le 18 avril. La flotle grecque, qui etait de fait infe-
rieure. n'accomplit rien d'im portant. L'ati ague contre
Prevesa et Janina, localites qu'on avait vainement
demandees en 1880, et contre le defile de Melouna
signifiait l'ouvcrture des hostilites. Avec une armee
turque reorganisee par von der Golz et GPumbkow,
mais encore faible, Edhem-Pacha, un Turc, de vieille
souche, sans ecole europeenne, vainqueur a Reveni,
prit Larissa le 23 avril, puis Velestino, habitee par
les Roumains, patrie de Rhigas, Pharsale (5-6 mai)
et memo Volo (8). L'heritier du tame, Constantin,
qui avail pris le commandement supreme, se retirait
avec precipitation; a Domokos les troupes du general
Smolenski furent prises d'une panique folle (17 mai),
alors que le c9rps entre en Epire etait repousse pres
d'Arta, a Pentepigadia, puis a Gribovo. Ce ne fut
que par l'intervention d'un nouveau chef de parti,
Demetre Rhallis, qui fut nomme, le 29. president du
Conseil, que N roi echappa a la fureur de la multi-
tude, qui l'avait pourtant force a faire Bette guerre
malheureuse'.

Le Tzar adressa aux Tures la sommation que
l'empereur d'Autriche avail adressee en 1885 aux
Bulgares. 11 ne devait pas y avoir de vainqueur. Des
le 19-21 mai on avait obtenu une suspension d'armes.
Le 18 septembre, l'armistice etait signe, Bien que la
Grece-e6t. en 65.000 soldats en Thessalie, presque la.

1. Pierre Mille, De Thessalie en Crete, Paris 1898.
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moille en Epire. Mais ce ne fut que le 4 decembre,
apres que le roi Georges eat formellement renonce
a ses droits sur la Crete, qui gagna toutefois pour
kouverneur le prince Georges. que fut signee, a Cons-
tantinople, la paix, qui obligeait les Grecs a payer un
lourd dedommagement de guerre. L'installatiou du
prince pour trois ans eut lieu en decembre 1898 seu-
lenient, apres que de nouveaux combats religieux
eurent &late, que Candle fut bombardee par les
Angais et que les armees du Sultan furent complete-
ment expulsees par les troupes francaises, qui desar-
rnerent la population et demolirent les forteressest.
En 1899 une assemblee mixte de Grecs et musulinans
veritiait le budget, et le president de I'ancienne
Assemblee, Sphakianakis, se retirait en menie temps
que les troupes russes et anglaises1'.

La Bulgarie s'etait liberee grace a l'intervention. de
la Russie, determinee par Faction. de bandes des
comites de Bucarest et de Braila et a la suite des
horreurs commises par la vengeance tarque contre
*Mc population innocente; la. Roumelie Orientate
avail etc reunie a la Principaute par un mouvement
da au comae de Philippopoli, qui avail aussi des
bandes a sa disposition; aussitOt apres le coup de
septembre, !'Europe etait intervenue par la reunion,
d'une confVrence et avail donne raison contre la
Turquie aux revoltes_ A l'egard de la Macedoine on
suivait une politique d'Etat, laquelle, utilisant les
sympathies creees dans le Monde lure par l'opposi-
tion energique de Stamboulov contre la Russie, avail

1. Iorga, loc. cit., p. 602 et suiv.
2. Miller, loc. cit., pp. 438-40; Driault, Question d'Orient,

p. 261 et suiv. Cf. Victor Berard, Les affaires de Crete.
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gagne une pantie an moins des evdches que l'on desi-
Fait pour organiser autour de ces sieges ecclesiasti-
ques la conscience chretienne slave sous la forme des
aspirations bulgares. Le moment semblait propice
maintenant aux cercles dominants bulgares pour
que la politique des bandes, mise en pratique
l'epoque de Caravelov en 1880', Ha entin reprise.
La Serbie etait retenue par les hates interieures et le
continuel danger des troubles an profit de la dynastic
Carageorgevitsch, soutenue par les Busses' contre les
Obrenovitsch, qui s'etaient compromis par la longue
serie d'offenses apportees an stns de lignite et de
moralite publique. La Grece rut sujette apres la
guerre an contrele financier de ['Europe, qui em-
pecha pour longtemps tons ses mouvements, et re-
tenue par la perspective trouble de l'autonomie ere-
toise, qui paraissait, sous l'influence du populaire et
avise avocat Eleutherios Venizelos, ne plus vouloir
l'annexion, ni meme le main Lien du malliabile prince
Georges, mais bien un regime comme celui de l'ile de
Samos. Cetaient pour les Bulgares des invitations
a brusquer les choses, a troubler la population de la
Macedoine en lui pendant la vie impossible, en vue
d'intimider les Tures par des massacres et des atten-
tats, d'impressionner l'Etirope, dont les reformes
gauches devaient mener fatalemen a la guerre.

Le comae macedo-andrinopolitain »,-conduit par
des Macedoniens ayant une situation clans la Princi-

1. Des tableaux officiels representaient alors in Macedoine
,et la Thrace comme des femmes agenouillees pour presenter
leur requete de delivrance a Alexandre I.

2. Laveleye, loc. cit., II, p. 51.
3. t( La dynastie, a nous acquise, du prince Carageorge-

vitsch ; Leonoff, loc. cit., p. 69.

a

u
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pante et par des ofTiciers aventuriers comme Sarafov,
commenca done son oeuvre sanglante, differente
de celle des bandes grecques, en ce que, celles-ci
precedaient immediatement la guerre, Landis que
les bandes des Bulgares etaient toujours desavouees
par la Bulgarie officielle.

Au mois de janvier 4899, un memoire bulgare,
adresse aux Puissances. demandait la creation d'une
Macedoine autonome, avec Salonique pour capitale
et ayant un gouverneur choisi pour cinq ans dans la
« nation dominante ». L'annee suivante, alors qu'on
discutait passionnement contre la Roumanie l'a

question des Iles du Danube, le representant le plus
energique de la conscience bale ano-roumaine a Buca-
test, Etienne Mihaileanu, etait assassins et le cohflit
qui en reghltait entre la Roumanie et la Bulgarie, avec
des notes comminatoires de la part de la premiere sous
'le gouvernement Carp, M. Al. Marghiloman &ant
ministre des Affaires Etrangeres, mena jusqu'au seuil
d'une guerre. Boris Sarafov, le chef, deja mentionne,
des agitateurs bulgares de Macedoine, implique dans
un complot contre le roi Charles, fut mis en juge-
ment a Sofia, a la denfande des Puissances, mais ab-
sous. Suivil la prise par les comitadschis d'une Ameri-
cable, propagandisle de la Bible, Miss Stone. Enfin,
en 1902-3, et plus specialement a partir de la Saint-
Elie, le 20. juillet ancien style, 2 aoilt de l'annee 4903,
eut lieu la premiere grande intervention revolu-
tionnaire, et la repression turque fut impitoyable,
de sorte qu'on put parler de 215 villages incendies,
de 25.000 victimes. Cela eut lieu peu apres la serie des
massacres armeniens, termines en 189'7, et les soldats,
en grande partie des Asiatiques, employaient le meme
systeme. Les Albanais, les bachibouzouks firent dix
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fois plus de mad clue les troupes, suivant l'exemple-
donne en Asie par les Kurdes, eux aussi ennemis
hereditaires des chretiens. La repression embrassa.
tout le territoire halite par les Bulgares, de sorte

etait visible qu'on essayait d'appliquer le Sys-
teme hamidien de pacification par la destruction. Des-
(*Uses et des monasteres Furent brides, de vieux
pretres tues, des habitants coupes en morceaux et
jetes dans les flammes, des enfants enfermes dans-
des fours ardents, des femmes violees et massacrees;
eta Kirkilisse (Lozengrad), oit devait se livrer plus.
tard le combat r6inunerateur4 les Albanais tuaient les
gens dans les rues et enlevaient les jeunes filles pour-
le harem'.

Comme dans le cas des Armeniens, l'Europe prit
seulement des mesures pour maintenir, par des refor-
mes semblables a celles de file de Crete et des pro-
vinces slaves avant 1876, la domination tnrque. Le
projet, approuve, du consul franeais de Salonique..
Steeg, prevoyait un gouverneur special, nomme avec
l'assentiment des Puissances, des inspecteurs euro-
peens, des budgets reglis pour chaque vilayet. Pen-
dant que la Porte nommait des commissions d'en-
(pike a Constantinople et Monastic, 1-111mi-Pacha
obtita radministration de la Macedoine avec des-
« directeurs »-ministres comm'e ceux de la Roumelie
Orientale, parmi lesquels un « directeur politique »,
espece de president du Conseil. On permettait aux
chretiens d'être gendarmes a cOte des redoutes gen-
darmes albanais, on prenait des mesures pour une
meilleure justice; on alla meme plus loin par le projet

1. I. F. Voinov, La question macedonienne et les r4formes-
en Turquie, Paris, 1905, pp. 112 -127; Gaston-Routier, La-
question macedonienne, Paris, 1903.

quit
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russo-autriehien, elabore par le baron Calice, repre-
sentant de I'Empereur -Roi. ,Le gouverneur etait
nomme pour trois ans, la gendarmerie avail des chefs
enropeens, les communes recueillaicnl rimpett. II
etait question, ainsi que le dit Steeg, dune large
independance locale, destinee a empecher les ten-
dances d'oppression des antres nationalizes de la
part de (Tiles qui annexeraient une province a lear
,propre Etat, de l'afTaiblissement de ('influence « des
agitateurs politiques » stir une population mecon-
tente des conditions economiques, sociales, adminis-
tratives et fiscales, de la suppression des « abus2 ». La
Porte declara, le 25 Nyder 1903, accepter ces me-
sures, qu'elle considerait d'ailleurs comme un « com-
plement 1> de son propre projet de reformes. Cela
lui cotitait si peu et contentait taut de gens!

f. a population macedonienne n'eiait pas en mesure
de juger, ni mime, en grande partie, de reconnaitre
ce que l'on await fait a son profit 0 sans distinction
de nation et de religion ». Il y avail cependant les
« agitateurs politiques », interesses a ce que ce nou-
veau regime, meme s'il cut ete applique sincerement,
ne prit pas racines. Its voulaient Pannexion a la,
Bulgarie, on du moins la phase preparatoire de Pan-
tonomie, faiblement reliee a l'Empire, pour les
2.000.000 d'habitants (1.200.000 Bulgares .

(6 La grande insurrection des vilayets de Monastic 3
et Andrinople ». nnie a l'attentat de Salonique, ou
on jeta des bombes, et a I'assassinat du consul

1. Torga, loc. cit., pp. 599-600. Cf. Le point de vue grec dans
Michel Paillares, Vimbroglio macedonien, Paris, 1907.

2. Voinov, loc. cit., pp. 129-130.
3. Les comitadschis pillerent le grand centre des Rou-

mains, Krouch61,o; VoYnov, loc. cit., p. 153.

                     



CONSTITUTION DE LA BULGARIE 443

russe de Monastirl par un gendarme, fut la reponse
faite a 1'Europe. Queue pouvait etre l'attitude du
gouvernement bulgare? II etait, de son cote,. fidele an
principe que « sans la Macedoine it est impossible
qu'un Etat bulgare independant sous les rapports
politique, spirituel, et ecOnomique se developpe, car
it sera prive des forces, de Yespace et du Bien -etre
necessaires. Si on enleve a la petite nation bulgare
un million de Bulgares de Macedoine, elle sera tres
faible en comparaison des peuples circonvoisins et
elle sera toujours prssee par eux ; si l'Etat bulgare
ne debouche pas It la Hier Egee, it sera condamne
tre tributaire, sous le rapport economique. de Cons-

tantinople, de la Mer Noire et du Danube. Pour clue
la Bulgarie puisse exister et prosperer, it faut qu'elle
embrasse toutes les contrees bulgares'. » Ce qui
n'empechait pas, le fevrier 1903, le premier ministre
Danev de faire en plein Sobranie ces declarations :
« Nous n'avons, aucune intention de conquete en ce
qui concerne la Macedoine et nous serons heureux si
I'ordre se retablit dans ce pays et si on assure a nos
congeneres de ces provinces le droit individuel ».
Ce ministere tomba a cause des mesures avait
cru devoir prendre, a la demande de la Russie, contre
les comities, et ce fut un gouvernetnent plus « turco-
piffle », celui de Petrov' et Petcov (mai 4, qui prit sa

1. Les Albanais de Cossovo avaient tue a coups de fusils
le consul russe de Mitrovitza.

2. Voinov, loc. cit., p. 191.
3. Ancien instauteur, pour devenir general) (Gaston-Routier,

ouvr. cite, p. 31 et suiv.).
4. Ne dans la Dobrogea, ancien officier, ancien mire de

Sofia (ibid., pp. 33-34). Un Macedonien tres done, Guenadiev,
tue tout dernierement, faisait partie du ministere, un autre
ministre, J. Chichmanov, representait la jeune intellectua-

4

quit
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succession. Pills, de nouveau, contrairement a loute
altente, re gouVernement « pacitique », qui avail

vo3 e it Constantinople un ami des Ottomans, Na-
tschevitscli. lenait a la Turquie, le 10 aont, alurs que
l'insurreclion recommeneait, plus furieuse, et que la
"tussle ntanifestait a cause de l'assassinat de son con-
sul a Monastir' ce langage : par ses mesures recentes
de persecution, elle a « exaspere davantage la popu-
lation bulgare et a ravive le rnouvement revolution-
naire dans ces provinces .b, « persecutant, terrorisant
et ruinant la population bulgare dans les grander
villes comme dans les plus petits villages h, suivait
ensuite toute la lisle des peches de divers degres
commis « dans les vilayets de Salonique, de Monastir,
d'Uskub et d'Andrinople », ce qui a jete en Bulgarie
plus de 6.000 fuyards. On ajoutait aussi les envahis-
sements du clerge grec, qui ravissait les eglises et
detruisait les livres slavons, les abus contre la pro-
priete rurale bulgare, que les Musulmans veulent
s'annexer, laissant les villageois dans un etat de ser-
yap, la, fermeture des &toles par l'administration
ottomane et l'arrestation par milliers des suspects.
Apres quelques semaines, le prince se plaignait aux
Puissances qu'a cette « extermination de la popu-
lation bulgare des provinces europeennes de la Tar-
quie » s'ajoute, pour troubler la paix, fa mobilisation
de la part de l'Empire, dans « l'intention d'entre-
prendre, a un moment favorable, une action hostile
contre la Principaute », ce qui devait « amener fata-
lement une rencontre armee entre la Turquie a la

lite. C'est dans ce meme ministers que debuta le general
Savoy.

1. On parlait d'une alliance russe-bulgare (Gaston-Routier,
ouvr. cite, p. 107 et suiv.).
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Bulgarie », si les Puissances n'interviennent pas.
Au cas contraire, la Principaute « sera obligee de
prendre les mesures necessaires pour etre prole
torte eventualite et pour se proteger contre toule
surprise' v. On voulait une commission de reforme
selon la note austro-russe dans laquelle les Bulgare§
auraient eu la moitie des votes et celle, mixte, ayant
des membres de chaque nation macedonienne, qui
fut nominee sous la presidence d'Hilmi-Pacha, etait
loin de satisfaire le gouvernement de Sofia.

Il est impo-ssible de perdre de vue, d'apres ce que
l'on connaIt relativement aux pratiques et methodes
diplomatiques du Departement Asiatique de Peters-
bourg et de-ses agents dans les Balcans., la relation
entre ces menaces formelles, auxquelles correspon-
daient naturellement les preparatifs necessaires, et
les scenes odieuses de decadence byzantine, qui, au
su du consul russe, se passercnt a Belgrade an mois
de juin 1903.

Le roi Alexandre avail adopte, apre,s son. mariage
qui, quelles que fussent les critiques du public,
l'avait rendu pleinement heureux, une politique de
reconciliation, Les radicaux furent rappeles et la
nouvelle Constitution, octroyee avec l'assentiment
de tons les partis, en 1901, a l'occasion du cinquan-
tenaire de l'expulsion des Tures de Belgrade, creant
un Sena ponderateur, restituait cependant la nation
dans ses droits, On lui repondii par l'arrivee, a Clia-
batz,_en 1902, d'un aventurier, en uniforme de gene-
ral serbe, qui voulait proclamer roi le prince Pierre
Carageorgevitsch. Le general Tzinizar Marcovitscli,
Roumain d'origine, fut clone charge d'ajourner, le

1. VoTnov, ouvr. cite), p. 100 et suiv.

it
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7 avril 1903, cette nouvelle Constitution aussi, pour
faire, an nom de l'autorite absolue du roi, le proces
des radicaux. Apres une serie de tentatives qui
n'aboutirent pas, on arriva au complot du 10 juin,
jour de l'assassinat du prince Michel. Conduit par
rancien beau-frere de la reine, le colonel Machine,
qui ne pouvait se faire a l'idee que l'heritier pre-,
somptif serait le &ere de Draga, le lieutenant
Nicodeme Lounievitza, les officiers inities an coin-
plot penetrerent dans les couloirs &roils de l'ancien-
Konak, ou habitait la famille royale, et, apres avoir-
eherche dans toutes les chambres les victimes gulls
s'etaie'nt choisies, les criblerent de balles et de coups
de sabre pour jeter, avec une barbaric africaine, les-
corps sanglants par le petit balcon de la facade'.
Marcovitsch et Nicodeme furent tues en vile, pen-
dant que les habitants, qui aimaient Alexandre, se
reveillaient desorientes et terrorises aux bruits des
coups de feu, qui furent suivis, an point du jour,
par de sauvages scenes de joie son de cloches,
musique, drapeaux en banniere. Dans la petite
eglise de Paliloula, oh repose le mallieureux jeune
prince Milan, furent caches furtivement, dans la
terre a peine remuee, les deux cadavres. Nous aeons
a nous-meme le plancher mai assure qui les recou-

vrait, les mesquines croix en fer-blanc a l'inscription
.« Cral Aleesandar, Cralitza. Draguina » et nous avons
ete touches par 'Immense multitude de pauvres, de
femmes en deuil, d'enfanits, qui venaient fixer un
petit cierge a la place qui contenait les restes du
plus odieux crime politique du siècle.

1. Revelations d'un Francais, dans le journal « Echo de
Bulgarie novembre 1913.s,
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La Skoupchtina pour l'election du roi fut convo-
quee sous le regime de la Constitution d'Alexandre,
retablie par le ministere Avaeoumovitsch, auquel le
colonel Machine avail donne le pouvoir. On avail
flni avec les Obrenovitsch et lours parents : Velimir,
le Ills naturel de Michel, kalt mori a Munich, oa it
vivait dans une societe d'artistes; le tils naturel de
Milan avec Madame Arthemise Cristitsch ne devait
faire parler de lui que beaucoup plus lard. Pierre
Carageorgovitsch, age de cinquante-sept ans et pore
de deux fils, Georges et Alexandre, fut proclame roi
et, contraint a ne pas prononcer une parole de
desapprobation sue ce qui s'etait passe, it accepta.
I). devait regner par ceux qui lui avaient donne le
trdne, sous le regime de la Constitution du 18 juin,
qui ecartait le Senat au profit de la Skoupchtina,
clue par scrutin de liste, et qui devait care, en
nombre double, une Grande-Skoupchtiva pour les
cas oil en Bulgarie it rattail assembler le Grand-
Sobrahie. L'Europe, sauf l'Autriche et la Russie,
dont la premiere lletrit l'assassinat, ne reconnut pas
le nouveau roi, et l'Angleterre relira son ministre de
Belgrade.

On doit ajouter que, bien quo la defunte epouse
du roi Pierre fat la Cale du prince Nikita, les relations
avec eelui ci etaient tees mauvaises, et on le vit bien
par le mariage de Mirco, le second des Ills du souve-
verain montenegrin, avec Mlle Constantinovitsch,
parente de Catherine et d'Anca, les amies de Michel
et dont le sang fat verse avec le sien. Une princesse
t'lu Montenegro aN ait epouse le frere d'Alexandre I
de Bulgarie, le prince Francois- Joseph, apparente a
la dynastie anglaise. Allie, des 1896, it la maison
regnante d'Italie, par le mariage de sa Lille Helene

                     



448 HISTOIRE DES 1TATS BALCAN1OUES

avec le futur roi Victor-Emmanuel, aux dynasties alle-
mandes, etroitement liees entre elles, par le mariage
de son heritier avec la duchesse Julia de Mecklem-
burg-Strelitz, releye comme situation par le titre
d'Altesse Royale, pill grit en 4.900, le vieux prince-
poete) dont l'unportance europeenne s'etait beaucoup
accrue, reedit plus etroites ses relations avec son
peuple en transformant le regime constitutionnel de
1868 et 1874, avec un Senat legislatif et ,des mi-
nistres, en celui de la Constitution de 1905', qui
.octroyait une presse libre, un Conseil d'Etat, une
Cour des comptes et une Skoupclitina pour quatre
ans, clue en partie par le pays. Dans la nouvelle vie
de partis, asset troubleee, on soupconnait la main
de la Serbie.

En cc qui concerne la Grece, elle usera encore
ses forces dans les luttes nuisibles entre les partis :
trikoupistes, conduits maintenant par Theotokis (pre-
sident du Conseil, 1899-1901, 1903-1909 et delian-
nistes, « nationaux », dont le chef fat tue par un
individu mecontent d'une mesure defendant les jeux
de hasard, en 1903, parti biented, disperse par suite
de la mort du chef, entre les adherents de Rhallis
{president du Conseil, 1901-1903) et ceux de Mavro-
michalis, descendant des begs de la Maina. Quand
it n'etait pas question d'interets materiels, la lutte
des « intelleetmels » se livraiL pour ou contre la
traduction de l'Ecriture en langue vulgaire, ou

1. Min de conserver le regime de petite propriete, qui pou-
vait etre mis en peril par l'achat en masse de terros turques,
on aN ait decide, viers 1890, que personne ne pourrait posseder
plus de 20 mesures de terre (Laveleye, loc. cit., pp. 189-190 .

2. 11) cut un complot contre le Souverain.
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pour ou contre le purisme d'une traduction d'Es-
chyle '.

Dans ces conditions, la Bulgarie reclamait en
entier, comme relevant de son droit exclusif, la Mace-
doine. « Pendant vingt ans », disait en 4907 l'ancien
ministre Danev, pour excuser les massacres commis
contre les Grecs par les bandes, 4( nous avons cru que
la Macedoine etait une province bulgaret ». L'Au-
triche et la Russie, qui entendaient se conserver
cependant un role dans la Peninsule et que menagait
egalement l'ideal de ce pupille de leurs rivalites, qui
s'etait developpe trop vice et avait une trop grande
confiance dans ses forces, intervinrent. Apres la
visite du Tzar Nicolas a Vienne et a Muerzsteg, on
arriva aux decisions prises dans cette derni ere localite,
qui furent ensuite transformees, le 22 octobre 1903,
en un reglement definitif pour la Macedoine. Il pre-
voyait le contrdle des reformes par un agent civil
de chacune des deux Puissances, qui etaient deve-
nues de fait les protectrices de la province, la nomi-
nation d'un general europeen comme chef de la
gendarmerie, ressai de creer des vilayets par natio-
nalites, outre des secours pour ceux qui avaient
souffert des dommages et pour les fuyards, le reta-
blissement des eglises et des ecoles detruites et le
licenciement des redifs, la dissolution des troupes de
bachibouzouks. 11 ne restait a la Bulgarie que la
necessite de conclure avec la Turquie une convention

1. Voy. Krumbacher, extrait des « Mitnchener Neueste
Nachrichten».

2. Paillares, ouvr. cite, p. 373. Cf. A. Schopoff, Les reformes
et la protection des chretiens en Turquie (1673 - 1904),
Paris, 1904.
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pour defendre Faction des bandes. Les officiers bul-
gams, qui les avaient conduites jusqu'alors, devaient
etre arretes a la frontiere et la sortie de troupes
armees rendue impossible, ce qu'on fit d'une
maniere honnete, le danger maeedonien etant en
meme temps un element &anarchic dans la vie de la
Principaute elle-meme.

Mais Sarafov (qui fut tue bientat par les compa-
gnons de Sandanski, partisans d'une Macedoine auto-
nome, en 4907) continua a diriger pour son propre
compte la lutte dans les vallees de ces comitadschis,
mais pinta contre les Grecs, qui avaient maintenant
eux-memes, au Sud, leurs bandes, sous le « heros u
Paul Maas, et au Nord sous la, conduite des seuls
eveques'. En 1906, pendant l'ete, comme une ven-
geance nationale, les Bulgares de Varna, Anchiale,
Philippopoli, Stenimaca, et meme de Roustschouk,
se jeterent, apres les meetings de Sofia, sur les
eglises, les eeoles et les clubs des Grecs et firent ce
qu'ils avaient deja *fait it Ochrida, rasant les inscrip-
tions sacrees, changeant les patrons des eglises,
reduisant en ruines les etablissements des rivaux.
Une grande partie de la population grecque inno-
cente (13.000 en regard de 20.000 Bulgares a Philip-
popoli ; 7.000 Grecs, d'origine plutOt roumaine, en
regard de 5 000 Bulgares a Stenimaea-Asenovgrade,
6.000 Grecs sur 9.000 Bulgares it Varna, 5.090 Grecs,
avec un eveque, a Anchiale) s'enfuit, et le gouverne-
ment hellenique dut lui chercher un -abri en Thes-
salie. La Turquie, de son cote, ne fit pas d'observa-
tions, pas plus que l'Europe, si miserieprdieuse

1. Cf. Paillares, ouvr. cite et le Livre jaune pour la Mace-
doine, 1903-1905.
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auparavant, et, malgre la plainte portee par la Greee
et le Patriarcat, cette brutale violation du droit de
propriete la laissait indifferente.

Mais la Bulgarie faisait aussi des efforts contre les
Serbes et les Grecs, surtout contre les Roumains,
des centaines de mine d'habitants de la Macedoine,
qui, apres la disgrace, a Bucarest, de leur premier
chef, et le seul vraiment capable, Apostole Mar-
garik, qui s'appuyait aussi sur le clerge catholique,
franeais et italien, n'avaient plus trouve de conseil-
lers, bien que, a la demande, du gouvernement
roumain, la Turquie eat reconnu en 1905 leur natio-
nalite, mais sans crier une Eglise nationale. On
organisait a Bucarest des meetings contre les Grecs
assassins en Macedoine (juin 1906), aux applaudisse-
ments des Bulgares, devenus de cette maniere les
allies des Roumains', et la Roumanie avait rompu
ses relations avec la Greee des 1893-96 pour une que-
relle concernant l'heritage du Macedonien Zappa
en echange, a Belgrade, une rue etait nornmee Rut
d'Athenes; le ministre ,des Affaires Etrangeres, le
general Lahovary, reeevait, en les encourageant,
les manifestants prix d'une chaleureuse indignation
contre des procedes inodis. On fit une intervention
a Athenes, et on n'obtint que la reponse, donnee
avec l'air le plus innocent, que les choses qui se
passent en -Macedoine peuvent etre regrettables,
mais sont du ressort du Patriarcat, et ce Patriarcat
depend d'un autre gouvernement que eelui de Mel-
lade. Apres de nouvelles manifestations a Braila,

1. Le ministre de !'Instruction Publique de Bulgarie, M.
Chichmanov, avait visito Bucarest, cherchant un rapproche-
ment, des 1904; Iorga, La Roumanie, ses voisins et la question
de !'Orient (en roumain), Bucarest, 1912, p. 3 at suiv.

                     



452 HISTOIRE DES ETATS BALCANIQUES

plus tard a Galatz, ou le consulat de Russie fut
devaste, on decida de ne plus renouveler la conven-
tion commerciale qui expirait le ier juiklet et d'expul-
ser ceux des sujets helleniques qui, comme le riche
banquier Chrysovelonis, avaienE eu des relations
notoires avec la societe de propagande revolution-
naire de Grece. II kali question d'un boycottage des
Grecs, mais ceux des Roumains de Macedoine qui
etaient etablis dans le royaume ne se deciderent
pas a revenir dans leur patrie, ainsi que leur avait
demande rinstitutrice de recole roumaine de Cons-
tantinople, pour combattre franchement l'ennemi, et
ridee de bandes a opposer aux bandes fut desap-
prouvee par toute l'opinion publique d'un pays doux
et humain. L'assassinat du grand proprietaire de
moulins grec de Giurgiu, Constandatos, bien qu'il
Re fut pas puni par les lures, fut fietri par toute ropi-
nion publique saine du pays. Pendant rete de
rannee 1907, sans que les pretentions roumaines
eussent ete satisfaites, la Russie amenait, sous le
gouvernement Sturdza, une reprise des relations,
Bien qu'a la meme époque le ministre de la Guerre,
general Averescu, se rendit a Constantinople.

Au mois de juin de cette meme annee, l'abordage
d'un torpilleur bulgare a Roustschouk par le bateau
de voyageurs roumain amena des offenses grossieres
contre les otliciers et les fonctionnaires de la naviga-
tion roumaine.

En meme temps, 1'Europe, qui avait impose a la
Turquie, par les sommations de sa flotte a Lemnos et
Lesbos, l'acceptation d' agents financiers pour la Mace-
doine, s'imaginait que, du groins pour quelques
annees, sous le regime des gendarmes chretiens du
general italien Robilant, qui devint, par les mesures
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de (908, un Paella ottoman, l'ordre etait retabli en
Macedoine; elle accourut pour eteindre l'autre incen-
die, qui s'etait allume, cette 'flexile anke, en Crete.

Contre le prince Georges, qui etait arrive a l'auto-
cratisme par la meconnaissance des circonstanc'es
speciales de la vie cretoise, on arriva a la revolte de
mars (905, l'opposition « se retirant dans la monta-
gne », oil se forma de nouveau l'Asseinblee Nationale,
qui revint a l'ancien point de vue de 1'Union avec la
Grece. On resista pendant plusieurs mois a l'Europe
et on finit par accepter comme condition pour le
retablissement de l'ordre le depart du prince. Le roi
Georges garda cependant son droit de nommer un
commissaire general, et ces fonctions furent attri-
buees par lui au paisible politicien Alexandre Zaimis,
aucien president du Conseil de Grece, qui donna a
l'arm(Se et a la gendarmerie des officiers grecs et pre-
sida a l'evacuation de l'ile par les troupes euro-
peennes. Dans l'ile de Samos, le bey Kopassis provo-
qua l'Assemblee, qui dominait de fait le pays, et
amena la revolte de Vathy, en (9081.

1. Miller, loc. cit., p.- 472. Cf. Le Dore jaune pour I'Ile Oe
Crete, 1905 et A. J. Reinach, La question critoise vue de Crete,
Paris, 1910. Cf. Victor Berard, Le Sultan l'Lslam, et les
Puissances, Paris, 1906.
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La Revolution turque de 4908. Ses consequences. An-
nexion de la Bosnie et de l'Hertzegovine. Independance
de la Bulgarie. Combat des allies chretiens pour la
Thrace et la Macedoine. Discorde mutuelle et nouvelle
guerre. Pali de Bucarest (1913).

Mais au lendemain de l'entente austro-russe de
Royal, eclata, le 3 juillet 1908, dans le petit centre
macedonien de Resna, la revolte des officiers Enver
et Niazi, qui appartenaient a l'organisation revolu-
tionnaire secrete, empruntee aux chretiens que ces
officiers etaient venus contenir. Le Sultan, docile en
appaence, retablit la constitution de Midhat. II n'y
avait plus dorenavant une Macedoine a troubler ou
partager : les Jeunes Tures, proclamant les principes
de la Revolution francaise, declaraient en meme
temps que cette region, que I'Eurppe appelait Mace-
doine, est leur heritage ancestral, inalienable, que les
combattants chretiens, dont plusieurs, et surtout les
Butgares de Sandanski, regus fraternellement a. Salo-
nique, s'etaient reunis aux armees de la liberto et
les avaient accompagnees a Constantinople, partici-
pant ensuite a la lutte contre la reaction, n'ont qu'a
jeter le fusil et le handschar pour defendre, par la voie
constitutionnelle, les besoins locaux. Car it n'y avait
plus desormais &aspirations nationales du moment
que toms etaient citoyens, dopc tons etaient Osman lis,

a
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dans 1'Etat des Osmanlis, et quant aux Puissances,
elles n'avaient plus rien a voir sun un territoire oe.
la nation ottomane venait accomplir sans partialito
aucune rceuvre de civilisation. De fait, comme dans
la France de 1789, ceux qui avaient ete ennemis
jusqu'alors, Turcs et Chretiens, Bulgares et Grecs, se
reconcilierent allant jusqu'a des accolades publiques.
Le parti des rg vrchovistes » fut vaincu ;par celui de
Sandanski, qui, ainsi que nous rayons deja dit, desi-
rait la formation d'une Macedoine autonome et qui se
leva a ce moment pour parler franchement dans le
nouveau Parlement de l'Empire, contenant, it est
vrai, a cote de 27 Grecs et 22 Albarrais, et meme de
10 Armeniens, seulement 5 Bulgares, 4 Serbes, et un
Roumain, k Dr Philippe Michea; le Dr Dorev, repre-
sentant an milieu de Bulgares du nouveau courant
ottoman, exprima dans cette Assemblee la decision.
d'une partie de ses concitoyens de Macedoine de
travailler pour le progres de la province dans les
limites de 1' « idee d'Etat ottoman ». Cependant une
nouvelle loi sdolaire ne contenta personnel.

La Bulgarie ne pouvait pas faire partie, bien en-
tendu, d'un pareil Empire militaire, strictement natio-
nal, qui pensait a punir le « vali » viennois de Sofia
et a tendre la main a la Roumanie par-dessus le
« Quadrilatere » conquis2, et, du reste, depuis long-
temps elle ne payait plus son tribut et avait menace
déjà maintes fois « la Puissance suzeraine », apres de

1. Cf. A. Sarroy, La Jeune Turquie et la revolution, Paris,
1912, et le beau livre de Bertrand Bareilles, Les Tures, ce que
fut tear empire, Paris, 1917, p. 231 et suiv.

2. Basribeg de Dukagjm, Le monde oriental et le probleme
de la paix, Paris, 1919, pp. 26-27.
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vertes reprimandes, de la guerre. L'offense faite
l'agent bulgare de Constantinople, qui ne fut pas
invite a un diner diplomatique, n'etait pas sans doute
necessaire pour provoquer le conflit. Le ministere
Maliuov 4'entendit done avec le prince Ferdinand,
qui revenait de Vienne, et, au lendemain de l'an-
nexion par la monarchic austro-hongroise de la
Bosnie et Hertzegovine, on proclama l'indepen-
dance du pays (5 octobre). Par la convention de
mars 1909, confIrmee le 19 avril, convention proposee
par celui que le decret d'ouverture du Parlement
ottoman qualifiait de vali de la province de la Rou-
melie Orientate », on promettait a la Turquie, en
echange pour les arrieres de tribut et les droits per-
dus, une somme de .400.000.000 mares, pour laquelle
l'ambassadeur de Russie It Constantinople donna une
quittance qui passa au compte des sommes dues par
la Porte a l'autre Tzar. ( creait en meme temps, au
culte musulman une meilleure situation. Une con-
vention de commerce fut mise en discussion.

Ce changement signiflait cependant quelque chQse
de plus. Si le choix de Trnovo pour la proclamation
du Tzarat de l'independance peut etre mise en relation
avec la Constitution de 1878, votee dans cette vine, le
titre de Tzar des Bulgares, que prit Ferdinand
avait evidemment le sens du- retablissement de la
Bulgarie imperiale de jadis, tendant vers la posses-
sion de Constantinople, jusqu'aux murs de laquelle
etaient arrivees les armees du vieux Simeon pour y
proclamer le nouveau Cesar. Bien que, dans l'etat ou
les luttes acharnees de partis avaient amene l'opinion
publique, cette mesure n'eut pas l'echo attendu, bien
qu'on trouvat dans le camp des socialistes de mo-

a

,
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dole russe et des agrariens ruraux, qui leur ressem-
blaient, des hommes qui ne voulaient pas reconnaitre
la nouvelle couronne du souverain parce qu'elle ne
lui avait pas ete offerte, comme en Roumanie, en
1881, par le Corps Legislatif, mais avait ete prise par
lui-merne comme « usurpateur » des droits nationaux,
le « fait accompli » de Trnovo est sans doute un des
actes les plus importants de l'histoire nationale bul-
gare. Tout un programme imperial residait dans ce
titre seul du Tzar non couronne Pierre I, l'ortho-
doxe, avait reeu l'huile sainte sur son front an moues-
Ore de Jitscha, mais Ferdinand etait reste catholique,

et le danger pouvait venir seulement d'un accom-
plissement trop rapide et lateral. De leur cote, les
Puissances retarderent la reconnaissance du nouvel
etat de choses. Tres bien reef' a Petersbourg, ou it
.alla prendre part a la ceremo0e de l'enterrement
du Grand-Due Vladimir (fevrierf910), Ferdinand n'en
rapportait pas un appui a sa nouvelle situation, mais,
aussitOt apres la signature de la convention avec la
Turquie, et avant sa confirmation par le Parlement
ottoman (6 mai), le Tzar felicita son nouveau cousin
royal et a ce moment la Serbie, la Roumanie, 1'Italie
ajouterent aussi leur reconnaissance. La visite a
Londres et a Paris du Tzar et de la Tzarine Eleonore,
née princesse de Reuss, accrut sa securite et le pres-
tige de la dynastie. Le Grand-Sobranie de 1911 vota,
non sans des luttes desagreables, le lendemain de la
discussion animee concernant la mise en etat d'accu-
sation des ministres stamboulovistes, les ebangements
exiges par la nouvelle situation politique du pays.

Les Puissances allemandes avaient eu en 1908 pin-
t& le souci de fixer les relations financieres du Tzarat
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avec la COmpagnie des chemins de ter orientaux
confisques en partie par les Bulgares, question a
laquelle etaient moles un si grand nombre de capitaux
occidentaux. Mais une autre decision de merne date
paraissait devoir pro-voquer des conflits europeens,
celle de l'Autriche-Hongrie, qui venait d'annexer dif-
ficilement Bosnie et l'Hertzegovine, qu'elle avail.
jusqu'alors « occupees » seulement ; en echange, les
garnisons imperiales furent retirees du sandichak.
du Novibazar. La Nouvelle Turquie, qui se ren-
dait compte maintenant de ce qu'elle avail herite
d'Abdoul- Hamid, ne pouvait opposer autre chose que
la resolution de l'opinion publique de boycotter les
marchandises autrichiennes. Par la convention du
27 fevrier 1909, le ministere ture consentit a accepter
comme dedommagement pour les terres a vacouf
(dependant des mosquees), mais de fait comme simple
paiement, la somme, tres importante dans ces cir-
constances, de 54.250.000 couronncs; on promettait
en outre des concessions en rapport avec la future
politique economique des Jeunes Tures, et le
renoncement aux droits qui decoulaient des capi-
tulations. Les habitants des nouvelles provinces
imperiales et royales gagnerent quelque chose de
beaucoup moires utile, a savoir une Constitution,
comme compensation pour le renoncement a leur
rove national d'union avec les freres serbes en
decd du Drine. Mais les resolutions de la diete de
Seralevo devaient etre approuvees a Vienne. ou
Pesth.

Le coup porte a la Serbie et au Montenegro re-
veilla cependant dans ces deux pays la douleur la plus
profonde et la plus legitime. On pouvait croire qu'une
guerre gclaterait entre le petit Etat danubien. et la

lad
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Monarchie qui avait accra son &endue aux clOpens
des interets nationaux de ce royaume voisin.

On esperait rappui de la Russie, et le parti guer-
rier, conduit par le prince Georges, rheritier du
trene, temperament passionne et difficile a dominer,
demandait le commencement a tout prix des hosti-
lites. Mais la Russie, intimidee par 1'Allemagne, in-
tervint elle-rneme pour contraindre la Serbie a une
declaration de paix et de renonciation. Le 9 mars, le
gouvernement del Belgrade declara qu'il confiait ses
interets aux Puissances, et a savoir sans reserve
aucune. On lui en tint compte dans la reponse austro-
hongroise, dictee par I'Angleterre, dans le sens que
« r.Autriche-Hongrie ne desidait en aucune facon
exercer une pression sur la Serbie ni entraver le
developpement normal de ses forces defensives », de
sorte que le royaume pent desarmer sans crainte
d'etre 'ktaque et de perdre son integrite territoriale et
son independance (30 mars . Le traite de commerce,
qui avait ete- ajourne pendant longtemps, fut remis
en discussion. Le prince Georges, accuse par l'opi-
nion publiquc d'actes de brutalite, renonea' a ses
droits d'heritier, le 23 du mois. Le ministere de coa-
lition fit place ensuite, le 13 octobre, an ministere
Pachitsch, qui fat bientet complete par les jeunes
radicaux, menage commun, un pen difficile, qui
finit par la formation au mois de juillet 4911, du
ministere vieux-radical de Milovanovitsch.

Le profit que tetira le Montenegro, qui avait me-
nace ne plus vouloir observer le traite de Berlin en ce
qui concern les restrictions imposees a son indepen-
dance, fut plus serieux. Ces restrictions, regardant le
port d'Antivari, ferme aux vaisseaux de guerre, la
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fortification de la frontiere du cOte de Scutari, torn,
berent par les acres du mois d'avril, mais Antivari
resta cepefidant un port de commerce. Au tours des
grandes fetes pour le. cinquantenaire du regne du
prince, la Skoupchtina, qui avait remplace une o as-
semblee serbe » incommode, dissoute en 1907, lui fit
la proposition de le proclamer roi, et Nikita I prit
cette decision le 29 aoilt 1910. Le roi du Montenegro
convoitait les possessions des seigneurs de la 'Zen ta du
Wfoyen-age et it eut sa part dans la ievolte des Malls-
sores du Nord de 1'Albanie; mais l'expose de cette
revolte appartient a la « croisade suivante.

Laissant de cote le fait que la mesure de 1'Autriche
avait ete prise d'accord ayec 1'Allemagne, qui, se char-
gea, ainsi que l'on dit, de la mission d'empecher les
protestations russes'4 on ne pouvait s'attendre a une
opposition contre le consolidement et le rehausse-
ment de prestige de la Bulgarie du cete des Grecs.
IN attendaient paisiblement rannexion de la Crete
au royaume de l'Hellade, qui, dans les derniers
temps, passant par la plus difficile des crises, pareille
a celle qui avait touts a Othon I son trOne, etait
arrive a une situation stable, que personne n'atten-
dait. Elle etait due a l'intervention sure d'un « stran-
ger », le Cretois Venizelos, personnalite d'un tres
grand talent, qui avait represents les tendances
d'avenir de son fie et qui, apres unconflit avec le
prince Georges, allait venir a Athenes, en depute de
sa petite patrie, pour inaugurer une politique nou-
velle. Elle.se dirigera contre ces partis de clientele et
d'interets materiels, contre ces syndicqts politiques
auxquels etait venus se meler pour accroitre le chaos

I. Miller, loc. cit., p. 482 et suiv.

s)
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le mecohtentement de l'armee pour la defaite en
Thessalie, la formation d'une ligue l'eloi-
gnement de l'heritier du trOne et de ses freres. Apres
l'Oe des « remueurs d'or » avant 1877, qui avaient
provoque dans un seul jour la perte d'une quaran-
taine de millions, it y avait eu le choc entre une vie
civile demoralisee et une caste militaire indisciplinee,
entre les faux constitutionnels coutumiers et entre le
pronunciamento. Ne voulant se servir d'aucun des
moyens classiques par lesquels on arrival t au pouvoir,
« l'homme nouveau » trouvera un appui dans l'opi-
nion publique depuis longtemps rebelle aux incita-
tions des specialistes de la politique'. D'aspect serein,.
les calmes yeux bleus sous le large front degarni, en-
toure déjà de fins cheveux blancs, it paraitra appor-
ter une missive d'apaisement et de progres.

La declaration d'union de la Crete avait trouve
Athenes un ministere Theotokis, avec lequel le gou-
vernement revolutionnaire de l'ile, preside par
Michelidakis, et ayant, parmi ses quatre membres,
aussi cet widen agitateur pour l'autonomie qui etait
Venizelos, n'arriva pas a s'entendre. La Grece n'osa
pas se mettre ,en mouvement, laissant aux Cretois le
soin d'introduire dans leur vie administrative et
judiciaire toutes les formes .existant ,dans le royaume
et attendant une decision des Puissances qui n'arriva
qu'au mois d'octobre 1908, retardatrice et peu claire.
Cependant les troupes europeennes abandonnerent

1. Déjà en 1874 un diplomate, Belle, l'avait observe « 11
y a », dit-il, « du reste, dans la societe atbenienne, une ten-
dance prononcee a se desinteresser des crises gonvernemen-
tales et s'exiler de ce groupe de politiciens dont le verbiage
agace comme le bourdonnement d'insectes malfaisants
(Voyage en Grace, Paris, 1881, p. 140).

:

a

d'olliciers,
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completement l'ile apres s'etre convaincues que l'or-
dre public pouvait etre conserve et que les Musul-
mans sont a l'abri de toute espece de persecutions.
Lorsque le gouvernement alla plus loin et ordonna
que le drapeau hellenique fut hisse a la Canee, les
Taisseaux.d'observation parurent et l'abattirent d'un
bou'let. Les voyages du roi Georges a Paris (juin 1909)
et Rome (juin. 1910) pour obtenir une solution pro-
pice dans la question de la Crete, n'eurent ,aucun
resultat.

De plus en plus la Turquie constitutionnelle sentait
le besoin de se fortifier moralement pour une guerre.
Le Parlement de Constantinople temoignait son
desir que File restat ottomane. L'attitude du gouver-
nement jeune-turc devint aussitdt, plus hardie : it
etait question de rappeler l'ambassadeur ottoman
d'Athenes et d'envoyer une flotte dans les eaux de
la Crete. Il contraignit le ministere Rhallis a des de-
clarations pacifiques, u la Crete est entre les mains
des Puissances, » puis a de nouvelles declarations
assez humbles, accornpagnees d'un appel a l'Europe
(aoftt), ee qui lui fit perdre tout son prestige et 4ccrut
le mecontentement public A. un moment oa, l'excep-
tion de la Serbie, peut-titre, tout le monde tirait profit
de la liquidation de l'ancietme Turquie.. La situation
economique du royaume avait egalement empire : la
production avait diminue en general, .l'exportation
etait inferieure a oelle des autres annees, avec tin
accroissement de l'importation jusqu'a une somme
superieure a 15.000.000 drachmes; l'emigration etait
tellement forte que la moitie des jeunes gens appeles
au recrutement ne se presenterent pas. La situa-
tion culturale n'etait pas meilleure : sur 2.600.000
habitants, presque 700.000 etaient illettres, bien.

4
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flue le nombre des ecoles elernentaires se fat
eleve a 3.600 (dont presque 700 pour It lles,, 284
ecoles « helleniques » 41 gymnases, 41 pensiond,
4 ecoles normales, 3 seminaires, 6 ecoles de com-
merce, 8 ecoles d'agricutture, une ecole polytech-
nique, une ecole de Beaux - Arts' . Constantin Zappas
avail donne un million deux cent mille francs,
gagnes dans les plaines de la Ialomitsa valaque, ra
la communaute de Constantinople pour une autre
ecole de jeunes lilies, deux cents mille francs pour
des bourses d'etudes et toute une fortune pour
le Zappeion, palais d'exposition permanente; un
Varvakis, un Bernardakis, un Bizaris, une Hadschi-
Kostas avaient fait le meme usage de leur grande
fortune.

Des le mois d'aoid 1909, l'armee, la « Ligne Mili-
taire » demanda, par l'organe du commandant Zor-
bas, tine reforme militaire : la nouvelle loi d'organi-
sation (on decida ensuite le service de deux ans,

autres dans la premiere reserve, 19 dans la se-
eonde, 7 darts la garde nationale), l'accroissement du
budget de l'armee jusqu'a 23 millions de drachmes,
l'elimination de l'armee des ills du roi, auxquels on
attribuait l'insucces de Thessalie, puis plus recem-
ment, celui de Crete, sans parler de la candidature

1. La « Societe pour le d4veloppement de l'enseignement
fondee en 1836, a un budget de plus de 300.000 drachmes. Le
dr. Arsaki, ministre de la Valachie sous le Reglement Orga-
nique, lui a laisse une grande fortune pour fonder et entre-
tenir l'ecole normale de jeunes Riles 150 eleves , qui porte
son nom, 1'Arsakeion (voy. Deschamps, loc. cit., pp. 335-336).
Du rests les grandes fondations venaient toutes de la genero-
site des « evergetes » etablis a l'etranger. Des chiffres scolaires
pour 1874 (1.195 ecoles elementaires et 63.000 eleves dans
Belle, ouvr. cite, p. 74; cf. ibid., p. 23.

2. Ibid.

11

,,,
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malheureuse du prince Nicolas dans l'ile de Samos;
l'UniverAte devait etre tc purifiee ». Le 17 juillet,
apres des troubles dans les rues d'Athened, Theo-
tokis quittait le pouvoir : le ministere Rhallis contenait
uniquemeht des homroes ii grands noms : Zographos
pour les Affaires Etrangeres, Miaoulis. a la Marine,
Delianis a la Justice. Il ne dura pas longtemps devant
les pre tentions militaires et it fit place, le 2Q aoat, an
ministere Mavromichalis, soutenu aussi par Theo-
tokis ;. le roi Georges lui-meme l'avait prie de faire
cette concession. L'ere des troubles ne cessa pas, bien
que des mesures energiques fussent decidees contre
le lieutenant de marine Typ,aldos, qui attaqua Sala-
mine et fut pris en combattant. L'Assemblee travail-
lait sous la pression des officiers, qui ne savaient pas
meme ce qu'ils devaient lui demander et la forcaient
a voter en masse des lois saugrenues, chassant a leur
gre les ministres. Zorbas fit partie du troisieme minis-
Ore de la nouvelle ere, que forma, le ler fevrier 1910,
Etienne Dragoumis, qui commenca par voter un
emprunt de 150.000.000 drachmes, outre un autre
de 90.000.000, pour faire cesser enfin le tours force'.

1. Le budget de 1911 porte aux revenus 234.331.600 drachmes,
celui de 1912, sans compter les « revenus extraordinaires »,
qui passaient precedemment dans le budget, 144.000.000
drachmes; la dette publique depassait un alors que
la Serbie avait pour l'annee 1910 aux revenus 115.000.000 di-
nars, une dette publique de 676.400.000 dinars (en 1885 elle etait
de 260.000.000), et la Bulgarie avail, pour 178.000.000 francs
de revenus en 1911, une dette publique de 638.000.000 francs
(elle n'existait pas du tout en 189U); Leon Lamouche (Lyi Bul-
garie dans le passé et le present, p. 280) fixait pour 1891 le
budget de la Grace a 93.543,365, celui la Serbie a 46.196.865,
celui de la Bulgarie a 75.549.030. A cette époque la Rou-
mania avait 164.869.000 francs aux revenus : elle depassa
bientet 375.000.000.

pulliard;
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Il etait question maintenant de convoquer la Cons-
tituante' .

Mais on n'avait pas encore obtenu une solution
dans la question de la Crete, et le calme necessaire
manquait a l'interieur. Un nouveau gouvernement
cretois, forme de trois membres, dont M. Venizelos
etait le chef, au mois de mai it etait question
d'e1ire un prince etranger, se trouva devant la
revolte qu'avait suscitee dans la Nouvelle Turquie la
decision de soumettre les deputes mahometans aussi
an serment pour le roi des Hellenes. Aussitot la flotte
europeenne reapparut, pendant que dans toute la
Turquie les marchandises grecques etait.boycottees.

Venizelos comprit alors que e'etait d'Athenes, et
non pas de la Canee, qu'on pouvait resoudre la ques-
tion cretoise. Il posa sa candidature aux elections
pour la Constituante et it etait elu, le 20 aoilt, a
une grande majorite. Quittant sa situation dans l'ile,
ou le mandat de Zaimis ne fut pas renouvele, it se
prepara done pour le combat difficile qui I'attendait,
destine It transformer completement la Grece2.

Des le 19 octobre, apres avoir enonce son pro-
gramme de gouvernement, it etait appeie au gouver-
nement malgre les sentiments naturels que devait
nourrir au commencement le roi envers celui qui
avait rendu impossible le sejour de on fils en Crete.
11 eut des le debut le courage de dissoudre, an milieu
des applaudissements unanimes, une Constituante

1. La plebe du Piree attaquait en juin le bateau roumain
Empereur Trajanl, a bord duquel se trouvaient les enfants

princiers Marie et Nicolas. Le gouvernement grec dut faire
des excuses et accorder des dedommagements. L'Italie avait
defendu la dignite de la Roumanie.

2. Voy. Victor Berard, La mort de Stamboul, p. 185 et suiv.

.
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rebelle pour en dire librement une autre. Les poll-
ticiens, indignes de ce traitement, refuserent un com-
bat qu'ils etaient surs d'avance de perdre. A partir
du mois de janvier et jusqu'au 11 juin 1911, la
Chambre extraordinaire interdit les arrestations ille-
gales, delivra la presse de ses liens, imposa, l'ensei-
gnement populaire obliggtoire, restitua l'heritier du
trone dans son poste de commandant general de l'ar-
mee, permit les expropriations agraires dans l'interet
public (en Thessalie les paysans n'avaient pas de
terres), reduisit a un tiers le quorum de votes deman-
des pour une decision de la Chambre ; elle crea le
Conseil d'Etat, donna l'inamovibilite aux magistrate
en general et abolit le droit d'eligibilite au Parlement
des ofliciers, qui jusqu'a ce moment n'avaient renonce
que, pendant le temps qu'ils siegeaient au Parlement
a leurs droits de pension. 11 en fut de meme pour
toute espece de fonctionnaires, theme pour les maires
et les directeurs et representants de societes commer-
dales. Dans la nouvelle Chambre, Venizelos comptait
150 adherents sur un nombre total de 481 membres
(il y avait comme opposition 10 theotokistes, 8 ma-
vroinichalistes, 4 zalmistes, 4 rhallistes 7- le chef
lui-mane etait blackboule et 5 independants).
Apres la reconciliation avec la Turquie, an mois de
mai 1912, le president du Conseil cut le courage de
defendre l'entree dans l'Assemblee aux deputes ere tois
venus en Grece rnalgre la surveillance de l'escadre
europeenne, et de cette maniere on rendit vaine la
tentative furtive de provoquer sa chute par une com-
plication de politique exterieure.

A ce moment la Bulgarie gvait le lendemain. du
Grand-Sobranie, un ministere tzancoviste, « progres-
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siste », dont le chef etait l'avocat Danev, bomme
decide et opiniatre, partisan d'une politique favorable
a. la Russie. Bientat cependant des « turcophiles » le
remplacerent dans un Cabinet de coalition dont le
chef etait le nationaliste Guechov. 11 presida aux fetes
pour le majorat du prince Boris 2 fevrier 1912),
auquel succeda un voyage d'orientation en Europe
(Vienne dt Berlin) du roi lui-m6rne (juin).

Mais le maintien de la paix dans les Balcans etait
devenu presque impossible. Les mesures imprudences
des. Jeunes Tures contre les anciens privileges fiscaux
et militaires des Albanais, et meme contre l'alphabet
latin, que ceux-ci avaient introduit depuis longtemps
et auquel on voulait substituer maintenant 1' alphabet
arabe, irrita d'abord les Guegues du Nord et les Malis-
sores catholiques, leurs voisins. En 1909, Dschavid-
Pacha cornbattit en Albanie, alors que les nouveaux
chefs de la nation cherchaient a l'organiser dans des
congres, comme ceux de Dibra et de Bitolie, sous la
forme albano-ottomane. Les regions remuantes de
Prizren, de Diacovo, Ipek, des frontieres de la Serbie,
se souleverent avec Isa de Bole tin (Boletinatz), suspect
d'être au service de l'Autriche .: le general Torgoud-
Cherket le vainquit dans les defiles difficiles de Ka-
tschanik et le chassa en 1910. Suivit, an printemps, la
revolte des Malissores. Et les Tosques de Valona et
Argyrokastron etaient maintenant en mouvement,
demandant les privileges que leurs freres avaient
obtenus en. combattant. Prichtina fut conquise en
avril 1912, apres que la guerre contre l'Italie, pour
Tripolis, avail mit dune maniere inattendue le nou-
veau regime turc dans une situation tres difficile. II
fallut qu'un emissaire russe fat envoye specialement
dans ce but a Cettigne pour que le Montenegro ne se
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melat plus a cette affaire, sentait profitable a ses
interets'.

La visite du nouveau Sultan Mahmoud, qui avait
remplace Abdoul-Hamid depose et emprisonne, dans
ces regions (juin. 1911) mesure d'une rarete excep-
tionnelle n'amena qu'un calme apparent jusqu'a ce
que d'autres elements albanais vinrent a la surface
pour diriger la resistance. Au mois de mai 1912, on
comLattait contre les troupes de Fazil-Pacha dans le
district de Scanderbeg, Ematia (Mat), et dans la region
d'Ipek. Isa avait pare de nouveau comme chef, et it
commandait dans la bataille de Mitrovitza ; Diacovo,
Prichtina tomberent entre ses mains ; le gouverne-
ment turc offrit les meilleures conditions aux revoltes
par l'intermediaire d'Ibrahim-Pacha, au mois d'aoatl.

A cette époque, le probleme macedonien, que les
Grecs n'avaient jamais oublie et qui avait amene des
poursuites contre les evdques de Monastic et de
Guevgneli et contre les chefs de bandes (fin 4911),
s'imposait de nouveau. La nouvelle loi pour les eglises,
votee en 1910, qui permettait aux chretiens indepen-
dants du Patriarche et de l'Exarque de fonder des
ecoles et des eglises, mais a la condition d'abandon-
ner les anciennes, avait profondement blesse les Rou,
mains et les Serbes sans contenter ou gagner les
Grecs et les Bulgares, exasperes de la surveillance
exercee sur leers ecoles par les inspecteurs de l'Etat
et surtout par le desarmement en masse, execute vio-
leminent pendant fete de l'annee 1910. II etait neces-

1. Voy. potre article « Albanien » dans le Meyers Konver-
sations-Lexikon, XXII, XXIV; Geschichte des osmanischen
Reiches, V, pp. 6284329. Cf. potre « Histoire de la premiere
guerre balcanique n (en roumain), Bucarest, 1914.

2. Loc. cit.

qu'il

                     



LA REVOLUTION TURQUE DE 1908 469

saire que la paix entre l'Italie et la Turquie, qu'on
negociait a Ouchy, pres de Geneve, fat signee an
plus vice. A ce moment, Nicolas, le roi du Monte-
negro, commenea a montrer nue impati'eneeguerriere
toute particuliere.

Les Tures pouvaient croire gulls n'auraient affaire
qu'a lui et a ses allies parmi les Albanais, mais ils
ignoraient, de meme que toute la diplomalie euro-
peenne, ce qui s'etait passe dans les derniers temps
entre les Etats balcaniques, separes par d'anciennes
rivalites et par des haines profondes. On connaissait,
it est vrai, l'intention d'Iswolski, ministre des Affaires
Etrangeres de Russie, de former une alliance des
Slaves balcaniques, et on s'expliquait l'union accom-
plie entre les bandes chretiennes de Macedoine en 1910
par les effets de cette agitation. Les visites du roi Fer-
dinand a. Belgrade et du prince Alexandre a Sofia ne
resterent pas inobservees ; les fetes de Sofia, an com-
mencement de l'annee 1912, rassemblerent les princes
heritiers de tous les Etats du Danube et des Bal-
cans, ainsi mettle que le prince Ferdinand de
Roumanie'. Par jalousie a regard des Etats d'outre-
Danube, par mefianee envers un pays dont la poli-
tique se dirigeait normalement d'apres celle de 1'Au-
triche- Hongrie, stir la base d'une alliance dont on ne
connaissait, pas les clauses, par suspicion lors des
visites des hommes &Etat ottomans et de l'heritier, le
prince Izzeddin, a Bucarest et a Sinaia, une conven-

1. En septembre 1909 it y avail eu des negotiations avec la
Roumanie au sujet de la- delimitation des Iles pour un terme
de dix ans-; on negociait aussi l'etablissement d'un pont sur
re Danube, que les Bulgares voulaient du cOte de Sichtov,
tandis que les Roumains le desiraient du dote de Corabia.
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tion militaire roumano-turque aurait ete conclue et,
en ce qui regarde la Roumanie, par un mepris tra-
ditionnel, peu justifie, enviers le monde balcanique,
presque totalement inconnt et mal apprecie comme
utilite politique, l'alliance qui avait dela ete conclue
contre la Turquie, la premiere alliance cbretienne de
destruction et recuperation ne comprenait pas la Rou-
manie. Grave erreur, qui devait etre reparee bientot
par la plupart des allies et se retourner contre celui
qui avait le plus dedaigne les bonnes relations avec le
plus ancien, le plus etendu, le mieux peuple et le
plus avance des pays du Sud-Est europeen I

A qui faut-il attribuer le merite de cette alliance?
Pas a Ia Bulgarie certainement, dont le nouveau
ministere etait elu specialement pour empecher les
complications, qui reetaient pas a desirer a ce moment
oil la situation interieure s'etait a peine eclaircie, et
d'une maniere insuffisante. Et ii ne faut pas l'attri-
buer non plus a la Grece, malgre les ofl'res secretes
faites a Sofia en avril 1911', par M. Venizelos, qui
obserirait la politique Ia plus strictement correcte
dans les affaires de la Crete a regard des Jeunes
Tures et qui etait prix encore par une grande et
difficile oeuvre de refonte economique, politique et
morale. Mais 1a Serbie avait perdu ses esperanees

1. Auguste Gauvain, dans la Revue de Paris, 1913, p. 651.
Cf. J. E. Gnechoff, La genese de la guerrd mondiale, La
ddbdcle de Calliance balkanique, Berne, 1919, et L'allianre
balkanique, La question bulgare et les Etats balcaniques ;
Iwanoff, Les Bulgares deviant le eongrhs de lapaix, Berne, 1919.
Sur les projets ant6rieurs de Katitsch, de Trikoupis, de la
societe rc Obilitsch », qui allait visiter a Severin les etudiants
roumains, voy. FCznf Jahre, etc.. p. 86 et suiv. tf. ouvrage de
Guechov sur la conclusion de l'alliance.
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sur la Bosnie et l'Hertzegovine sous une dynastic
ayant besoin, envers les Serbes eux-memes et envers
1'Europe, qui lui refusait la reconnaissance .solen-
nelle, du prestige de la victoire.

Quelque chose venait s'ajouter encore aux conside-
rations precedentes : l'Allemagne avait empeche,. en
1908, la Russie de dire son mot dans la question des
annexions autrichiennes, qui changeait au profit de
l'ancienne rivale retat de droit dans la Peninsule
Balcanique. La diplomatie russe n'est pas de celle
qui oublient ; le lendemain de l'insucces, son oeuvre
tenace recommence. Pour relever le prestige du Tzar
aux yeux des Slaves du Sud, et pas en derniere ligne
aux yeux des Bulgares, qui avaient proclame leur
indopendance et leur royaute avec l'aide et l'exhorta-
tion de I'Autriche, iJ fallait une intervention quel-
conque. Il est facile de comprendre done comment
ce fut Hartvig, le ministre russe a Belgrade, qui fut
rinitiateur d'une alliance slave qui devait terrasser
les Tures en decadence, dont la veritable situation
etait connue par les Cours chretien.nes des Balcans
et surtout a Sofia. La Grece fut contrainte' de se rap-
procher de cette alliance pour ne pas rester les mains
vides.

Le traite secret du 13 mars 4912, qui avait aussi
des clauses concernant la resistance commune contre
une attaque de la part de l'Autriche et de la Ron-
manie decidait que les territoires conquis entre-
raient dans le condominium des deux Puissances
alliees, la Serbie et la Bulgarie. Le partage devait se

1. Le 29 mai; Gauvain, loc. cit , p. 6e6 et suiv. A en croire
M. Milioukov seul, dans le Rapport fait a la Fondation Car-
negie, la Russie n'aurait eu aucune part a la formation de cette
ligue, d'origine purOment balcanique.
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faire dans le terme de trois mois au plus tard sur les
bases suivantes : ce qui se trouve a l'Est du_Rhodope
et de la riviere de la Strouma appartiendra a la Bul-
garie, ce qui est an Nord et a l'Ouest du Chardagh
appartient de droit aux Serbes ; la partie disputee
entre le Chardagh, le Rhodope, le lac d'Ochrida et
l'Archipel devrait former une Macedoine autonome,
mais, s'il etait impossible de l'etablir, on delimi-
terait une frontiere.a partir du Golemi-Vrch, au Nord
d'Egri-Palanca, par le champ de Cossovo jusqu'au
Vardar, un peu au Nord de Veles, ensuite au-dessus
du lac d'Ochrida, un peu an Nord de la ville. Le
Tzar de Russie devrait accepter cependant, comme
arbitre supreme, cette ligne, et it lui appartenait de
se prononcer en derniere instance sur tout autre
differend.

Une convention militaire de date ulterieure pre-
voyait que a Bulgarie donnerait au moins 200.000
soldats, la Serbie au moins 150.000 ; du cOte du
Vardar chacun de ces pays enverrait an moins
100.000 hommes. Si 1'Autriche- Hougrie attaquait la
Serbie, la Bulgarie enverrait tin secours de 200.000
hommes ; elle agirait de meme si cette Puissance
reoccupait le Sandschak, felt-ce meme avec, le con-
sentement de la Turquie'. Un traite greco-bulgare,
conclu le 29 mai, ne contenait qu'une promesse de

1. Outre les divulgations parties dans le Dnevnic d*abord,
dans Le Temps du 19 juin, voir egalement La vdrite sur le
desaccord serbo-bulgare, Geneve, 1913, p. 17 At suiv. Enfin,
avec l'annexe concernant I'Autriche et la Roumanie, dans Le
Matin du 24 novembre 1913, aussi dans le Corriere della sera.
11 ne faut pas qgliger sur ce sujet et sur d'autres le livre de
M. Angelo Pernice, Origine ed evoluzione storica delle nazioni
balcaniche, Milan 1915. Cf. aussi le rapport Carnegie. Le trait&
greco-bulgare est date du 29 mai suivant.
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n.eutralite de la part des Bulgares si la Grece arri-
vait a une « liquidation » des affaires de Crete.

La date de l'attaque contre la Turquie n'etait pas.
prevue. Le roi du Montenegro, qui, par la loi de 1912
fixait comme terme du service militaire 45 ans (de
18 a 62; service actif de 20 it 52 ans ; ce qui donnait
un total de 40-43.000 hommes)', se chargeait de le rap-
procher. Les combats en Albanie devaient provoquer
de nouveaux conflits de frontiere. Its amenerent le
rappel du ministre ottoman it Cettigne. En meme
temps, a Ichtip, les Bulgares recommencaient leur
ancienne guerre aux bombes, et les Turcs riposterent
par le massacre de Cotschana. Des chretiens furent
tiles aussi a Beraiaa, dans le territoire recemment
evacue par les Autrichiens. Les campagnes vele-
mentes de la presse de Sofia firent que le gouver-
nement turc ordonna de grandes manoeuvres en
Thrace, et ces manoeuvres amenerent le gouver-
nement bulgare a ajouter a ses plaintes pour- les
massacres et it ses pretentions pour de nouvelles
reformes en Macedoine la sommation de licencier les
troupes se trouvant a ses frontieres.

La mise en application du traite de Berlin, en. ce
qui concerne l'article 23, qui prevoyait des reformes
sirieuses en Macedoine, etait le mot d'ordre. Rece-
voir une exhortation menacante dans ce seas, meme
de la part des Puissances, signifiait, pour le nouveau
regime turc, le renoncement a la situation d'initia-
'five absolue qu'il avait reclamee des le commen-
cement meme et rouvrir la voie des humiliations qui
avaient abaisse le regne d'Abdoul-Harnid.

Meme lorsqu'on avait parle dans ce sens d'ailleurs
que de Sofia, Belgrade et Athenes, on avait fait des
efforts desesperes pour echapper a cette diminution
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morale. Mais les pays balcaniques etaient presses.
Des le 29 juin, malgre la mort, survenue le ler, du
president du Conseil serbe, Milovanovitsch, l'auteur
de l'alliance, et l'arrivee -au pouvoir de Pachitsch,
les chefs d'etat-major des armees serbe et bulgare,
Fitschev et Poutnik, avaient fixe, dans une entrevue,
les lignes de la lutte commune en Macedoine, et les
Bulgares, cirri s'etaient decides a dormer le coup
decisif en Thrace, pour Andrinople, obtenaient la
permission de retirer leurs troupes, aussitet qu'elles
ne seraient plus necessaires sur l'autre champ de
combat; le 23 aout, Fitschev demandait meme que la
clause relative a la Macedoine fist completement
abandonnee en ce qui concerne le contours

Le 30 septembre, malgre l'intervention des Puis-
sances et les sommations du chancelier austro-
hongrois Berchtold (13 ao0t), sans etre arrive a une
entente parfaite, car les Bulgares n'offraient qu'une
seule division de secours, la mobilisation flit ordon-
née dans tous les pays balcaniques. La Turquie, qui
n'avait pas la possibilite de rassembler assez vile ses
troupes asiatiques, promit a l'Europe l'application du
projet de reformes de 1880, sinon du projet portant
la creation de provinces autonomes qu'avait presente
le nouveau ministre des Affaires Etrangeres de l'Au-
riche-Hongrie, le comte Berchtold, citoyen hongrois.

L'Autriche-Hongrie et la E.ussie donnerent un aver-
tissement aux Cours balcaniques dans ce sens, les
menaeant qu'en cas de guerre, la victoire ne compor-
terait aucun changement des frontieres. « est trop

1. La brochure de Geneve, p. 21 ,Des conventions rectifica-
lives furent conclues le 2 juillet et 28 septembre. Voy. aussi
Gauvain, loc. cit. L'accord militaire greco-bulgare, ne date
que du 5 octobre; ibid., p. 672.

militairel,

Ii
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Lard », repondit, pousse par une opinion publique
toute - puissance, le roi Ferdinand, que des gravures de
circonstance tepresentaient comme chef de la Ligue
chretienne et capitaine de la croisade qu'il devait com-
mencer comme futur Tzar byzantin dans le style de
Simeon. Le 8 octobre, les troupes montenegrines
passaient la frontiere, prenant Bielopolie dans le
sandschak et avaneant vers Berana, qui fut occupee,
alors que l'armee du prince heritier Pierre prenait
Detschich, Rogani et, le 14., Touzi. Le 13 encore, la
note decisive des trois royaumes deinandait, outre la
demobilisation turque immediate, l'autonomie, sur-
veillee par les Puissances et les allies, de nouvelles
provinces ayant des limites ethnographiques, des
assemblees eines et des troupes propres, d'apres le
projet Berchtold, avec cette clause de plus que les
gouverneurs devront etre Suisses ou Beiges. Le mane
jour, Venizelos recevait les deputes de la Crete dans la
Chambre d'Athenes. La Porte, rebelle a « toute inge-
rence etrangerel », rappelait ses ministres des Capi.
tales balcaniques, et, certaine que l'armee d'Osman
et d'Edhem, qui avait conquis Constantinople contre
la reaction, sous Mahmoud-Cliefket, que l'armee qui
avail combattu pendant trois ans en Albanie et avait
eu des succes eontre 1'Italie en Tripolitaine, pourra
bien faire une « promenade militaire » a Sofia, la
guerre fut declaree le 17 par le gouvernement modere
du vainqueur de 1877 en Asie, Ghazi-Mouktar, qui
avait succede aux Jeunes Tures a la suite du coedit
avec l'Italie.

Le Montenegro fut laisse libre de poursuivre ses
annexions a Playa et Gonssinie, les territoires cedes

1. Ivanoff, ouvr. cite, p. 115 et suiv.
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en 1878 et arraches par les Albanais, qui, cette fois
ne faisaient aucun mouvernent, a Plevlie, dans le
memo Sandschak. a Ipec (13 octobre). Sans rencon-
trer une grande resistance, l'armee serbe de Jivco-
vitsch put se saisir du reste du Sandschak, avec Novi-
bazar (24) et Sienitza, et l'armee de Yancovitsch occupa
l'ancienne Serbie : Prichtina, la residence du cneze
Lazare, le champ de Cossosvo (23), thatre de l'an-
cienne defaite de 1389, dont la nation serbe avait
attendu la vengeance pendant cinq cents ans, puffs le
Prizrend des Albanais; ces forces et celles des Mon-
tenegrins devaient atteindre ensuite la mer, dorit less
Serbes convoitaient le littoral, a Alessio et San-Gio-
vanni di Medua, le point terminus de la ligne pro-
jetee vers l'Adriatique, a Durazzo, le port le plus large
et le plus favorable, a Valona-Avlona, pleine de sou-
venirs albanais et venitiens du Moyen age. De leur
cote, les Grecs, commandos par le prince heritier
Constantin, remportaient, dans les rencontres, d'une
importante secondaire, d'Elassona, Santaporos, Ser-
fidsche, Kotschani, Caraferia et Yenidsche-Vardar
(18-28 octobre) des succes, et le general Sapountzakis
assiegeait (jusqu'au 3 novembre) Prevesa.

Des forces importantes, sous Tzeki-Pacha en pre-
miere ligne, sous Dschavid, bon connaisseur des loea-
lites, en seconde ligne, furent opposees a 1 armee
serbe principale du prince Alexandre, qui etait depuis
quelque temps le commandant supreme de l'armee,
malgre son tres jeune age, et a celle du general Stepa-
novitsch, qui, avec 25.000 Serbes et 20.000 Bulgares,
devant le quitter bientet, entra en Macedoine par le
Kustendil bulgare, apres des acclamations fraternelles
a Sofia. Stepanovitsch prit Egripalanca .(23 octobre),
repoussa les Tures a Kratovo et Kotschana, se diri-
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geant vers Ichtip, qui ne tomba que le 27. En meme
temps, le prince heritier brisait les forces principales
de Tzeki, a Koumanovo (24), ce qui lui ouvrait la route
vers Monastir. Scoplie-Uskub, la residence du Tzar
Douchane, avail ate evacuee-par les Tures, et des sol-
dats serbes monterent pour la premiere fois la garde
la ou avail regne le grand Tzar serbe du xive siècle'.

Le meme jour, les Bulgares de Radko Dimitriev
Temportaient a Kirkilisse (Lozengrad), d'on les Tures
de Malunoud--Mouktar, pris Li l'improviste, furent
chasses, avec de grandes pertes, parmi les vignobles,
dans la nuit, une grande victoire inattendue. Pendant
trois jours, du 29 an 31, les meilleures forces de la
Turquie, parmi lesquelles cependant beaucoup de
reservistes asiatiques mal instruits, s'opposerent aux
armees reunies de Dimitriev et d'Ivanov, venues du
cote de Philippopoli, par un chemin que I'on croyait

1, Voy. surtout Barby, Les victoires serbes, Paris, 1913, et
Denis, ouvr. cite) p. 231 et suiv-. La bibliographie principale
comprend ces ouvrages : Karl Egli, Drei Monate vor Slaztari,
Berne 1913; Marie-Amelie, Frcin von Godin, Aus dem
neuen Albanien, Vienne 1914; C. Zoli, Der Balkankrieg, mit
den Bulgaren gegen die Tarken, Berlin; Kalitsunakis, Vent-
zelos and Neugriechenland, Berlin 1915 extrait des a Mit-
teilungen des Seminars fur orientalische Fragen_ h); Otto
Kessler, Balkantirand, Leipzig 1913; Sessheim, Der Zusam-
menbruch des tarkischen Reiches in Europa, dans les a Vera-
fentlichungen der Handelshochschule in Munchen », III;
Wilhelm Feldmann, Kriegstage in Konstantinopel, Stras-
bourg, 1913; Memoires de Mahmoud Moukfar, trdd. alle-
mande; Henry Dugard, Histoire de la guerre contre les
Tures, 1912-1913, Paris 1913; von Hochwaechter, Au fea
aver les Tures; Gustave Cirilli, Journal clic siege d'Andri-
nople, Paris 1913; Burghard Breitner, Tiriegstagebuch, Bal-
lcankrieg, Vienne-Leipsick 1913; Tharaud, La bataille a Scu-
tari d Albanie; Giulio Borella, La guerra turco-balcanica vista
e vissuta agli anteposti monlenegrini, Venise 1913; notre
Istoria razboiului balcanic, Bucarest 1915.
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impraticable, a Lule-Bourgas, sur I'ancienne route de
),'invasion de 1360.

La possibilite d'une offensive de la part des Tures
etait terminee. Retires a Tschataldscha, oil SoIiman
le Magnifique avail eu son kiosque de chasse, ren-
forces par des troupes asiatiques superieures, mais
decimees par le cholera, ils avaient demande, des le
4 novembre, l'intervention de 1'Europe, alors que les
allies avaneaient en Macedoine; dans la Macedoine
du Nord, les Serbes, qui prirent Keupruli (v tiles),
Prilep, Gostivar et Monastir (18 novembre), dans la
Macedoine du Sud, les Grecs, vers Florina et Saloni-
que, qui fat occupee, a tour de role, dans" une Hyalite
acharnee, par les Grecs et les Bulgares (8 novembre),
en Epire les memes, oil, apres la prise de Prevesa
(3 novembre), Pentepigadia et Metzovo etaient aussi
conquises. La flotte grecquet debarqua facilement
des troupes dans les 'Iles de Lemnos, Thasos, Psara,
Tenedos, Lesbos, Chios, jusqu'a la fin du mois de no-
vembre, alors que Rhodes et les Sporades voisines
restaient, meme apres la paix du 18 octobre, occu-
pees, « jusqu'a l'execution du traite », par les Italiens.
L'honneur militaire de la Turquie 6tait represent&
dorenavant, outre la resistance opiniatre de Tschatal-
dscha, par la defense des trois grandes forteresses
Andrinople, oil commandait Choukri-Pasha contre
Ivanov et les Serbes de Stepanovitsch, Scutari, ou
se trouvait Ali-Riza, puis, apres son assassinat myste-
rieux, Echad-Pacha, riche et influent politicien alba-
nais de religion mahornkane2, contre les Montene-

1. La flotte turque ne put rien accomplir a Kavarna et It
Bourgas.

2. Sur lui voy. Basribeg de Dukagjin, Le monde oriental et
le problem° de la,paix, Paris, Perrin, 1918.

.:
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grins, et Janina, defendue par un autre Echad contre
les Grecs du general Soutzo.

Les negotiations pour l'armistice aboutirent, le
3 decembre. Pour les negotiations de paix, on choi-
sit Londres, et en meme temps commeneait, a la
meme place, pour des questions d'interet general,
Faction des Puissances de l'areopage europeen,
incompetent, lent et divise par des rivalites anciennes
et irreconciliables. De grosses difficultes se leverent
di:s le commencement, outre celle d'obliger la Porte,

qui offrait de « larges reformes » en Macedoine,
devenue une principaute avec Salonique comme capi-
tale, une Albanie anterieure avec cession de la Crete,
un prince turc a sa tete, a renoncer a la presque
totalite de ses possessions europeennes, continentales
et insulaires, et a reconnaitre l'union de la Crete avec
la Grece, accomplie le 26 novembre (proclamation
d'union de l'ile de Samos, le 24). L'Autriche, apply&
en principe, mais non pas aussi clans ses tendances,
par Mahe, demandait, sur la base du principe natio-
nal invoque par les « croises », la creation d'un Etat
pour les Albanais, que Serbes et Montenegrins mas-
sacraient sans pitie dans les territoires occupes, et en
meme temps elle menacait la Serbie d'une guerre
cause des mauvais traitements qu'auraient, pretendait-
elle, soufferts ses consuls (cas Prohaszka , qui, de lour
cote, aiaient soutenu les resistances locales. Des le
28 novembre, le drapeau albanais avail ete leve par
Ismail Khemal-bey, l'ami ale l'Autriche, a Valona. En
aucun cas,, la Serbie ne devait avoir un pcirt sur.l'Adria-
tique ; elle devait quitter Durazzo, et le Montenegro
n'avait pas non plus la permission d'occuper Scutari.

La Roumanie, desirant, aussi a la suite d'une
longue serie de meetings provoques par la Ligue

a
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Culturale, la compensation du quadrilatere Rous-
tschouk-Chountla-Varna, qui lui avail ete offert par les
Russes en 1878, en echange de l'abandon formel de
la Bessarabie, presentait au congres, outre la demande
legitirne et naturelle du respect des droits religieux
et scolaires des Roumains du Pinde, une autre sur
laquelle elle insistait specialement : la cession, pour
des motifs strategiques, fortitiant de cette maniere
sa frontiere de la Dobrogea, rnenacee constamment
par lb chauvinisme bulgare, de la ligne -frontiere
Toutrakan (Turtucaia) (la ville est roumaine)-Bal-
tschik.

Les Puissances reconnurent, le 20 decembre,
independante, repoussant l'idee, combattue

aussi par les Albanais, dans leur congres de Trieste,
de creer une province albanaise tributairc du Sultan ;
mais la question de ses frontieres car la Triple
Entente voulait la restreindre a une bande du littoral
adriatique etait tenement difticile, que ce ne fut
qu'au mois de juillet, apres que bien d'autres choses
s'etaient passees, qu'elle put etre resolue. Le gou-
vernement bulgare, domine de plus en plus par
M. Danev, se montra inexorable en ce qui concerne
les pretentions de la Roumanie ; it ne fut meme pas
arrete par la perspective, oUverte en ,decembre-
jan vier, d'une nouvelle guerre, avec le voisin du
Nord. Tout aussi inexorable se montra le president
du Sobranie envers les Tures, qui devaient signer
ce qu'on leur presentait, cedant aux Bulgares Andri-
nople, sans uteme pouvoir se reserver des droits sur
les mosquees, parmi lesquelles le- splendide edifice
de Selim IOC. Les Puissances reussirent cependant a
convaincre Kiamil-Pacha,- le nouveau Vizir, qu'il
devait se decider aux dernieres concessions, et

l'Al-
banie
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meme a l'abandon de la question des lies entre les
mains de l'Europe, lorsqu'une nouvelle revolution a
Constantinople, conduite par Enver-bey, revenu de
Tripolis, plaea sur le siege du president du Conseil,
occupe par ce vieux Juif Kiamil, le hardi guerrier
qu'etait Mahmoud-Chefket, qui, pour atteindre son
but, mamba sur le cadavre du generalissime de la
defaite, Nazim-bey (23 janvier 1913).

Les negociations de Londres furent immediatement
rompues et les soldats fatigues, decimes, ainsi qu'il
l'a ete dit, par le cholera, des deux partis, Bulgares
et Tures, s'etreignirent de nouveau, apres un liver
terrible, a Tschataldscha et Andrinople, pendant que
les Grecs prenaient Parga et que la Rolle avail une
rencontre avec celle de I'enxLemi a l'entree des Dar-
danelles'.

Enfin le printemps amena aussi, apres un siege
opiniatre, la chute de Janina, puis, presque au moment
oa le roi Georges finissait a Salonique par la main
d'un vagabond grec fou, celle, par assaut (26 mars),
d'Andrinople7 et, apres quelques semaines, la perte
pour la Turquie de Scutari elle-mdme (22 avrilg).. Ce

1. Barouch Sernah, dont le journal est publie par a l'Echo
de Bulgarie », reconnalt no 42) que l'on tirait specialement
sur l'hOpital du Croissant Rouge. On ne tint compte des pro-
testations des consuls que plus tard, de meme que, 4 Scutari,
on ne permit pas la sortie des femmes et des enfants. On
assurait que le roi Ferdinand et le prince Boris avaient eto
pris a Eski-Sagra (ibid.). Ayant regu la sommation de se
rendre, Choukri-Pacha repondit : a garde la lettre et viens
prendre la ville *1 Les trains d'approvisionnement pour les
Bulgares passaient, au cours de l'armistice, par la gare d'An-
drinople aflatnee (no 441; cf. n° 46 . Les Serbes auraient eu
des relations, avec les habitants, desirant les epargner (no 46).

2. Un journal concernant l'assaut, dans la Revue de Hon-,
grie de 1913.
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dernier fait, qui empechait la paix generale, parut
ramener le danger de la guerre europeeniae. A aucun
prix 1'Autriche ne consentit a laisser le roi Nikita
transferer sa residence dans la vieilre forteresse veni-
tienne, conquise au prix des sacrifices les phis rands.
.'Europe ne se contenta pas d'une pression morale,

elle, envoyait ses soldats, qui expulserent (6 mai) les
Montenegrins de Scutari, consommee par les flammes
a la suite de leur retraite. Et la tentative des Monte-
negrins de donner aux Albanais *cornme roi Echad,
entendu, avec eux, n'aboutit pas. Le voyage de ce
dernier en Italie et en Autriche le fit renoneer a ses
projets. La candidature du prince de ied, nevea
de la refine de Roumanie et epoux d'une princesse
qui descend des Cantacuzene roumains et a des pos-
sessions en Moldavie, etait desormais assuree.

Des, le 30 mai, la Turquie avail chi accepter la
ligne Enos-Midia, qui ne lui laissait en Europe que de
quoi couvrir sa magnifique capitale. Les vainqueurs
pouvaient se croire arrives an but. Il restait cependant
tin point menaeant a l'horizon : la. distribution entre
les allies des territoires conquis, car la Turquie les
avail cedes en bloc a ces derniers; it n'existait aucun
traite prealable avec la Grece et, quant a la Serbie,
elle ne voulait pas reconnaitre le traite prealable avec
la Bulgarie, parse que les Bulgares n'avaient pas
collabore, conformement h l'entente premiere, a. la
conquele de la Macedoine, mais, bien an contraire,
avaient demande le contours des Serbes pour pren-
dre Andrinople. L'arbitrage du Tzar, prevu avant
I',action militaire, etait accepte par les Bulgares sur
la base du traite uniquement et par les Serbes an
dela des prescriptions de ce traite. line depeche
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fulminante de Nicolas II, qui declarait qu'une guerre
entre les anciens allies serait uu « crime », dont la
responsabilite retomberait sur la Late de .celni. qui La
eommencerait, provoqua Sofia une reponse aigre.
Pendant qu'on parfait cependant d'un projet de
voyage des dent presidents du Conseil a Petersbourg,
les Bulgares c'est-h-dire, le Tzar Ferdinand lui-
meme et le generalissime Savov donnaient rordre
d'attaque a Guevgueli pour rompre la ligne de contact
entre les Grecs et les Serbes, ce qui fut accompli
(jaunt).

Les consequences furent l'expulsion de la garrison
bulgare de Salonique, commandee par le general
Hessaptschiev, par les Grecs, ,et l'avancemeat des
Serbes vers Kustendil. Apres la rencontre de Bregal-
nitza2, les Bulgares n'etaient plus en etat de prendre
l'offensive, et leur defensive opiniatre, si elle ne
reussit pas a empacher riuvasion serbe jusqu'a Belo-
gradschik, Vidine et Berkovitza, occupa cependant
pendant des semaines entieres le chemin menant
a Sofia. En 'name temps, les troupes bulgares etant
concentrees de ce cote, sous le commandment de
Badko Dimitriev 3, les Grecs purent repousser Ivanov,
mais, sans .atre en mesure de couper ses communi-
cation';, et, de la sorte, its occuperent Nigrita, Cou-

1. Voy sur les responsabilit4s Guechov, ouvr. cite, le Livre
orange russe et le Livre vert roumain. Cf. Guechov, la folie
eriminelle et l'enquete parlementaire.

2. Voy. Reginald Kann, La manceuvre serbe, Paris, 1913;
Revue bleue de la meme armee; Gravier, dans la Revue de
Paris, meme armee.

3. Apres la demission forcee de Savov, qui avait conduit a
1a victoire contre les lures et avait conseille la seconde
guerre malheureuse; Danev le suivit bientOt dans sa disgrace.

Cf. Alain de Penennrun, 4 o fours de guerre dans les Bal-
Itans, Paris, 1913.

a
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couch, apres un combat qui 'env cofita 10.000 horn-
mes, Doiran, Seres, Cava la, Dedeagatsch. Les plus
terribles cruautes des comitadschis, acceptes comme
auxiliaires, et meme de la part des soldats, et des
officiers eux-memes, signalerent ces combats odieux,
qui laissaient derriere eux les villages et les villes en
cendres et des camps de choleriques ,denues de tout
secours.

Pendant que la Turquie, qui avail refait son armee,
profitait du fait que la paix n'avait pas ete ratifiee
et que cette Ligue, as laquelle elle avail cede ses
territoires europeens, avait cesse de vivre, pour
arracher, non seulement l'evacuation de Rhodosto et
des territoires au dela de la ligne Enos-Midia, mais
aussi Kirkilisse et Andrinople elle-meme, aban-
donnee par leg Bulgares (juillet), la Roumanie
entrait en action.

Ses pretentious avaient ete soumises, d'apres la
demande des Puissances, a un arbitrage, qu'on
intitulait a Bucarest : mediation. Le--resultat de la
conference des ambassadeurs de Petersbourg fut l'at-
tribution de Silistrie avec 3 kilometres de pourtour,
une solution qui trouva un echo defavorable dans
l'opinion publique. Ce n'est que difficilement qu'elle
fut acceptee par le Parlement et, a l'occasion du trace
de la frontiere, les delegues bulgares eleverent tant
de difficultes, que les discussions durent etre inter-
rompues.

Le conffit entre les allies paraissait devoir amener
la creation d'une Grande-Bulgarie du lac d'Ochrida
jusqu'a la Strouma, rejetant la Roumanie au second
plan; d'un autre cOte, rattaque bulgare etait evidem-
went le resultat d'une incitation autrichienne, qui
tendait a annuler la Serbie, seule alliee possible des
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Roumains dans la poursuite de leurs droits nationaux
an dela des Carpathes. En Roumanie, la lutte qui
menacait de s'eterniser an dela du Danube provo-
quait l'atonie economique et un enervement extraor-
dinaire. Dans ces circonstances, a la fin du mois de
juin, le president du Conseil, Titus Maiorescu, solli-
cite des le mois d'avril par les Serbes et les Grecs',
presenta an roi Charles le decret de mobilisation.

Dans les premiers jours de juillet, cinq corps d'ar-
mee, toute la force militaire de premiere ligne de la
Roumanie, se trouvaient sur le Danube, formant une
armee de 500.000 hommes. Elle entra immediatement
en action, sans se preoccuper des conseils qui ve-
naient de Vienne. Silistrie et le territoire jus. qu'a la
ligne Turtucala-Baltschik furent occupes sans resis-
tance par le general Culcer. Sur des radeaux, a
Bechet, sur un pont de vaisseaux k Corabiat pas-
serent les corps I, IV, II et III, pendant que la divi-
sion de cavalerie independante du general Bogdan
capturait, a Ferdinandova, une des divisions du
general Coutintschev, aidant les progres de l'armee
du Timok contre Vidine; le general Cotescu pene-
trait avec une rapidite vertigineuse jusqu'a Vratza et
Orkhanie et sur les hauteurs d'Araba-Konak, cou-
ronnees par le monument de 1877 du general russe
Gourko; ses troupes descendirent jusqu'a Sarantzi
et Novogeltzi, pendant que le general Mustatza, avec
l'autre division de cavalerie independante, s'arretait
a Zlatitza; k Etropol et jusqu'a la time des defiles
avail penetre le general Lambrino avec les troupes
de la Moldavie, et, a Plevna et Loukovit, le. II° corps

I. Ivanoff, ouvr. cite, pp. 87, 88-90.
2. tin nouveau pont fut construit-ensuite a Turnu-Magurele.
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d'armee, du general Crainiceanu, occupait les memes
places qui avaient vu les opiniatres combats rou-,
mains de 1878. Les communications de Sofia etaient
en dix jours completement toupees et la capitale
bulgare, presque denuee de troupes, pouvait etre
occupee a. chaque moment. L'ancien attache militaire
bulgare a Bucarest, Stantschov, parut a Araba-Konak
pour annoncer l'acceptation par le roi Charles de la
demande faite par le Tzar Ferdinand d'arreter la
marche des troupes ronmaines.

Le ministere de coalition Radoslavov-Tontschev ne
put cacher plus longtemps une situation que personne
an monde n'aurait pu. redresser. Alors que le cholera,
qui attaqua aussi l'armee roumaine, faisait des ravages
horrible& parmi les Bulgares et les Serbes, alors que
des milliers d'habitants fuyaient en Thrace devant les
Tures, on prit a Sofia la decision lourde de responsa-
bilites de proposer la paix. Les negotiations d'armis,
floe, qui devaient.commencer a Nich, n'eurent pas lieu,
et les debats pour la paix ditlicpe commencaient entre
MM. Venizelos, Pachitsch et Tontschev a Bucarest; ils
consacraientrhegenzonie roumaine dans les Balcans,
Le president de la conference, Maiorescu, president
du Conseil, sut ecarter beaucoup de difficultes et, de la
sorte, nialgre les efforts de l'Autriche-Hongrie, rete-
nue cette fois par l'Allemagne elle-meme, on arriva
a un traite qui laissait a la Serbie presque 'touts la
Macedoine jusqu'au dela du Vardar, a Radovitza et
Stroumitga, qui attribuait a la Grece Salonique, la
Peninsule Chalcidique, le port de Cavala et la plus
grande partie de l'hinterland, la Bulgarie ayant sett-
lement Lagos et Dedeagatsch 1.

I. L'annuaire bulgare de 1838 note des ecoles bulgares
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La question d'Andrinople fut laissee a la decision
de l'Europe, peu disposee a intervenir, du moment
oa la Russie se reservait a elle-mei-tie cette ligne
d'attaque contre Constantinople. La 'Bulgarie « paya
la note » et refusa d'admettre, dans le traits de Buca-
rest, que l'Autriche aurait vonlu soumettre a une
revision europeenne, si l'Allemagne ne s'y etait
opposee et si la France ne lui avait pas ravi le con-
tours, gagne un moment, de la Russie, le terme ras-
surant d' « harmonic ». Par sa proclamation a l'ar-
'nee, le roi Ferdinand mettait en perspective, au bout
d'une nouvelle preparation nationale, une nouvelle
guerre. Le 29 septembre it devait abandonner aux
Tures ses conquetes en Thrace, et les efforts de la
Bulgarie n'empeeherent pas la signature, en novem-
bre, du traits de paix turco-gree.

De l'autre &pie, uue grande invasion albanaise,
qui, traversant la Vieille Serbie, as meis de sep-
tembre, atteignit presque Monastir, fut repoussee par
les SerbeS, qui eauserent de graudes pertes a l'en.-
nemi, malgre les conseils militaires que Sofia parait
avoir accordes. Pen apres le prince de Wied se deci-
dait a accepter, soutenu par un emprunt europeen,
mais sans une armee capable de garantir l'prdre, ce
pauvre treme branlant de « mbret » albanais.

Bounar- Hissar, Ouzoun-Keupri, Demotilia et Ded6agatsch, et
Lamouche signale 35 villages de Bulgares dans les cazas »
de Tschataldscha, Selymbrie et Tschorlou; loc. cit., p. 145.
Ceci pour faire voir aussi quelle est en effet ¶'importance de
l'element bulgare dans la Thrace, que les armees du roi
Ferdinand avaient conquise et qu'on esperait pouvoir retenir
en entier.

s

                     



CHAPITRE XXIII

Les Etats balcaniques et la Grande Guerre.
Caractere de la situation actuelle.

La premiere guerre balcanique s'etait produite a
l'eneontre des conseils interess4 qu'avait prodigues
l'entente momentanee entre la lassie et la monar-
chie austro-hongroise qui avail fixe par la note du
13 octobre ces trois points : que les reformes re-
gardent ces deux Puissances tutelaires de l'ordre
dans la peninsule, qu'elles interdisent a leurs pupilles
de lever les acmes contre les Tures et que, quel que
fiat le resultat du conflit, it n'y aura aucun change-
meat territorial. Or toute la constitution politique
des Balcans avail ete changee, par le traite de
Londres aussi bien que par les mesures de revision
qui suivirent.

Negotiant avec une habilete qui ne devait cepen-
dant arriver a ses fins entre les allies vainqueurs
contre l'ennenii commun pour se regarder bientdt
entre eux avec une inimitie croissante, la Russie
avail donne aux Bulgares l'impression qu'elle les
considere comme les aines dans la compagnie, ayant
la responsabilite des autres, Landis que par la
protection accordee par son ministre a Belgrade,
Hartvig, elle encourageait les Serbes a un changement
sous la forme de l'arbitrage, prevu, du Tzar des
traites de base pour la Macedoine. De fait, quelle que
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fat la difference entre le point de vue du Ministere
de Petersbourg, dirige par M. Sazofiov, et celui de ses
agents dans les Baleans-, la « protectrice » tradition-
nelle des Slaves du Sud craignait de voir,surgir d'un
nouveau choc acme des difficultes et des contra-
rietes encore plus graves, sans aucune possibilite de
reprendre ce role d'arbitre, une foil perdu. La vic-
toire complete des Serbes et Grecs, attaques par la
resolution fatale du general Savoy, avec l'acquiesce-
ment du roi Ferdinand, l'intervention des Roumains,
plutOt facheuse par l'hegemonie que leur assura un
rapide succes, paye assez peu, creerent a cote d'une
Grece trop libre de ses mouvements, une Bulgarie
trop reduite et une Serbie a laquelle cette seconde
reussite de ses projets inspirait le desir, bien naturel
pour ce « Fiemont » sud-slave, du « fark da se ». bit
surtout ces circonstances, qu.'on n'avait pas pu pre-
venir, suggererent aux Balcans et a la Roumanie, leur
voisine, l'idee, jugee dangereuse, que leur sort pour-
rait etre regle entre eux sans nulte intervention du
dehors. Des le commencement de l'annee suivante,
on discutait dans le conseil des ministres du Tzar la
necessite d'avoir, maintenant que les petits s'etaient
attribue une si large part de la proie turque, Constanti-
nople et les Detroits, de creer memes les conjonctures
qui pourraient ouvrir la voie vers Sainte-Sophie'.

Mais l'Autriche-Hongrie, toujours jalouse des pro-
gres de ses petits voisins, dont elle detenait les
co nationaux, fut la plus indisposee par cet agrandis-
sement de la Serbie, dans lequel elle voyait une
menace directe pour sa domination sur des millions

1. Ancel, ouvr. cite, pp. 258-259 d'apres les documents
secrets publies par les Allemands et les Soviets); Laloy; Les
documents secrets publies par les bolcheviks, Paris, 1919.
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de Slaves appartenant is rneme souche et &mines
par la tneme conscience nationale. Elle essaya d'amer
ner une revision de traite de Bucaresti, saris etre
soutenue dans cette premiere tentative par son alli 60,
l'Aljemagne, qui n'etait pas encore preparee pour son
esclandre, "Vienne sentaitbien que, par succes de 1913,
la Roumanie lui echappait et elle vit bientot
des efforts poUr la retenir dans une alliance qui deve-
nait, an lieu d'un appui contre la Russie, maintenant
reconciliee, au moins en apparence, le frein pour ses
aspirations les plus legitimes. Tout un parti, celui de
l'heritier du treme, adversaire du dualisme avec les
Magyars et partisan d'un pacte avec Is Slaves, mais
sous la condition que leur masse sera accrue par
l'annexion des freres libres, se prepara des ce moment
pour une guerre. Le nouveau chef de l'etal-major,
Conrad de Hoetzendorf, un confident de l'archiduc
Francois-Ferdinand, croyait que par-dessus la bar-
riere d'une alliance pea sincere on pourrait com-
mencer par eprouver sur l'Italie la valeur d'une
armee, prompte a toutes les offensives, don1 les succes
auraient prepare, sous le regne de Francois-Joseph
ou immediatement apres, lc nouvel ordonnement
interieur, de gre ou meme de force, D'autres, plus
preoccupes de la question des nationalites dans les
Hittites de la monarchie, en premiere ligne !'oligar-
chic mhgyare, presidee avec une autorit4 tyrannique
par le comte Etienne Tisza, avaient déjà designe
l'ennemi : cette Subic qu'on avail neglige de phillier
quelques annees auparavant lorsqu'elle avail accepte
de si mauvaise humeur l'annexion de la Bosnie et de,
l'Herzegovine par l'empereur et roi.

1. Voy. Denis, ouvr. cite, p. 269 et suiv.

l'inanite

a
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Un historien ne peut pas reproduire comme prou-
vee cette opinion qui a attribue a Tisza la. preparation
du complot dont devait resulter l'assassinat par une
main serbe, celle d'un etudiant local, de l'heritier
austro- liongrois, se rendant a Seralevo, le ,lendernain
de la rencontre avec Guillaume II dans le chateau de
Konopichte, avec son epouse morganatique, presque
en souverain slave, pour repeter ainsi le geste de
Francois-Joseph descendant vers Cattaro en empe-
reur latin, d'Orient. sc C'etait vraiment tenter Dieu. 4
Apres un premier attentat, non reussi, les balles d'un
jeune etudiant serbe fanatique atteignirent les deux
personnalites princie,res, qui succomberent a,ussitelt.
La nouvelle, qui dut ne pas deplaire a Budapest,
etant donnes les sentiments de l'archidue, et qui a
Vienne rneme fut consideree, dans les cercles des
inities sur les intentions de Francois-Ferdinand plu-
tot comme le pretexte depais longtemps cherche alre
impatience, dui, surprendre et inquieter a Belgrade'.

Malgre I'essor de !'esprit national vers des realisa-
tions plus hardies, on n'y kali pas prepare pour un
conflit avec les puissants voisins ou, pour mieux dire,
on n'avait pas meme pense qu'on dut s'y preparer.
La Bulg,arie, bien que vaincue, restait menacante et
personne ne pouvait prendre au serieux une attitude
pacilique, qui ne correspondait guere a ['instinct de
revanche animant toutes les classes de la societe
et auquel le roi meme avail donne expression au
moment meme, ou it tendait la main a ses ennemis.
La, Macedoine offrait de grandes difficultes d'adminis-
tration et on y sentait couver une inimitie qui n'at-
tendait que l'occasion d'eclater avec violence; toute

1. Ibid., p. 277.
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une generation elevee dans Videe bulgare n'etait
guere disposee a se laisser serbiser, quel que fat, du
reste, le vrai caractere de cette population, interme-
diaire entre les deux nations slaves et fortement me-
langee d'autres elements. Il jnanquait aussi pour pou-
voir se prendre dans un n,ouvel elan, cette paix entre
les partis serbes qui aurait seule consolide vraiment
une situation acquise an prix de si grands sacrifices.

M. Pachitsch, aureole du succes de son action, con-
servait le pouvoir et sa psychologie, toute de precau-
tions et de lents ambages, formee a une longue et
souvent douloureuse experience, etait garante qu'on
ne risquera, pas de sit& une action pour laquelle la
Serbie ne s'etait pas meme assure des alliances. Le
traite avec la Greee, conclu le 4er juin 1913, sous la
pression du danger immediat, prevoyait, en effet, le
contours A donner, en cas d'une attaque par un tiers,
mais, quoi qu'on efit ergote plus tard sur ce point,
e'etait visiblement a la Bulgarie, l'ennemi present
alors, que pensaient les ministres des Etats de nou-1
veau allies : M. Venizelos n'avait rien a craindre du
cote de la lointaine monarchic des Pabsbourg et l'en-
gagement de fournir des secours a cette distance ne
pouvait avoir rien de serieux. Quant a la Roumanie,
un peu grisee par sa facile reussite, elle refusait, sous
he ministere de Maiorescu, qui avait preside a la paix
,d'aoat 1913, de se her les mains par egard aux com-
plications futures stir la rive droite du Danube. On
avait prefer4 pinta renouveler des le mois de jan-
vier 1914, non sans surprendre les cercles politiques
disposes A line autre orientation et sans indisposer
l'opinion publique, le traite qui retenait le pays dans
(alliance avec les Centraux.

Une sommation dont la rudesse est unique dans
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l'histoire diplomatique tut adressee par la chancel-
lerie de Vienne, aussitat apres le menace de Seraieva
pour demander a un Etat independant, qu'on accusait
ouvertement d'avoir trernpe dans un crime odicux,
non seulement d'en poursuivre les complices jusqu'au
dernier des politiqueurs loquaces, mais de le faire
sous la surveillance d'agents austro-hongrois, de dis-
soudre les societes suspectes d'agissements contre la
monarchic, de renoncer formellement aux soucis des
congeneres de l'Etat voisin, et de se declarer cou-
pable devant l'armee et la nation de ce mefait. Pour
iviter toute intelligence avec la Russie, qui devait
s'offusquer de cette intervention comme de celle du
prince de Leiningen avant la guerre de Crimee, on
demandait une reponse a bref delai.

Denue de tout secours et n'ayant fait aucune pre-
paration de guerre, Je ministere Pachitsch fut con-
traint d'accepter toutes les conditions que, d'une
facon si imperieuse, provocatrice, on lui avail posees.
II faisait des reserves sur deux seules d'entre dies
qu'aucun gouvernement n'aurait pu accepter et ces
points meme it finit par les admettre, s'informant
seulement sur la methode. A Vienne, l'empereur et
ses intimes etaient contre une rupture, bien qu'on
leur eat fait accroire que la StraAxpedition de Serbie
ne pourrait amener aucune complication, d'autant
moins cette guerre generale que les plus experi-
mentes des hommes politiques de la Monarchie
avaient toutes les raisons de redouter. Mais le clan
des reformateurs radicaux par la guerre, le groupe
d'officiers groupes autour du o Journal de Danzer »
etaient d'un autre avis et ils comptaient sur le repre-
sentant austro-hongrois a Belgrade, ce baron Giesl,
qui n'avait ete envoye la, quelques mois auparavant,
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que pour fournir le casus belli. Il manifestait nette-
ment son intention de pousser a la guerre'. Se fon-
dant sur le caractere formel de cette « note a terme »

on. voulait l'appeler ainsi dans l'entourage de
Francois-Joseph qui etait bien celui d'un ultima-
tum, it fit ses bagages et partit aUssitOt apres avoir
constate qu'il n'y a pas cette acceptation integrale
que la chancellerie viennoise avait exigee. A Budapest
et a Vienne la foule hurlait. On pouvait encore sauver
la paix ; la main du vieil empereur fut cependant
forcee pour avoir la guerre si longtemps desireet. Il
vit bientdt, par la mobilisation russe, par la procla-
mation du « danger de guerre » en Allemagne, que
les declarations de guerre suivront et qu'il assistera
A cette conflagration generale qu'il avait desire
eviler, a son grand age, menace par une dernrere
fatalite.

La Serbie n'etait pas en etat de soutenir l'attaque
de ses puissants ennemis, malgre la presence sous
les drapeaux d'une partie de cette glorieuse armee
qui avait a peine gagne I'agraudissement de la patrie.
Bucarest n'avait aucun engagement et l'idee qu'un
acte pareil pourrait et devrait etre adresse le lende-
main peut-titre a l, Roumanie de plus en plus irre-
dentiste n'avait pas de prise sur la ferme et froide
resolution du roi Charles, ami intime de l'empereur
et roi : it voulait accomplir son « devoir, » selon la
lettre du traite, ce qu'on considerait comme l'engage-
ment formel de marcher a cote des Centraux. Cepen-

4. Livre rouge autrichien, p. 14.
2. Albert de Margutti, La tragedie des Habsbaurg, Md-

moires d'un aide de camp, p. 112 et suiv.
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dant la diplomatie viennoise- declarait ouvertement
qu'elle vent I'annullation du traite de Bucarestt.

Quant a la Grece, le roi Constantin, epoux de la
sur du souverain allemand et ancien eleve de
l'Ecole Superieure de guerre ii. Berlin, qu'il avail visi-
tee depuis pen, des paroles de reconnaissance, Bien
naturelles du reste, sur les levres, erut pouvoir s'es-
quiver avee politesse, jugeant que le traite a peine
conclu n'obrigeait guere a un contours de ce cote-la.
La tendance generale dans le pays etait a la neutra-
lite, redoutant, d'un cote, devant les complications a
venir, les sanctions de I'Angleterre et, de l'autre, les
visees russes sur Constantinople, voire meme cellos,
quelquefois assez nettement exprimees, de la Serbie
alliee stir Salonique, sans compter la crainte de la
double revanche buIgare et turque. On a fait observer
que la Turquie n'avait pas reconnu l'annexion a la
Greve des Iles de l'Egee'. On aurait desire ne pas
tre accule a tine decision, -d'autant plus que le parti

de la Cour comptait sans doute nombre &adherents
des Centraux et que, dans les querelles interieures,
dans l'inimitie entre les nouveaux « liberaux » de
M. Venizelos et les anciens chefs &organisation, on
usait des sympathies pour l'un ou l'autre des groupe-
ments qui s'etaient formes dans ce qui avail ete
)'Europe et dans le groupe, plus restreint, des quatre
Puissances protectrices. Aussi on pent bien s'expli-
finer le geste de celui qu'on avait intitule, en vue de
retablissement a Byzance, Constantin XIII, lorsqu'if
repondit aux sollicitations pressantes de l'heritier du
'One serbe, le prince Alexandre commandant en

1. Livre anglais, pp. 108-109.
2. S. Cosmin, Diplomat le et presse dans raffaire grecque,

Paris, 1021, p. 13.
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chef de l'arrnee de son Ore, en des terrnes qui ne
contenaient qu'une vague offre de mediation,. Pour sa
part, l'empercur allemand, qui etait d'opinion que la
place de son beau-frere a ses cOtes est tout indiquee
pour son pays et sa dynastic, « s'emancipant, sous
la protection de la Trip lice, de la tutelle que la
Russie pretend exercer sue la peninsule balcanique,

car autrement it y aurait contre elle la triple attaque
de la Turquie, de la Bulgarie et de 1'Italie meme,
eut pour reponse, des le 2 aoat, que, s'il n'a jamais
ete question « d'accourir au secours des Serbes », ils
sont cependant des allies et que rien ne pourra
faire concourir les Grecs a l'agrandissement en Mace-
doine, de leurs rivaux uthniques, les Bulgares'. C'etait
une attitude dans laquelle se rencontraient le roi et
son tout-puissant premier conseiller. Elle ne devait
pas durer, devant la decision prise par 1'Angleterre
de soutenir la. France attaquee et devant le refus de
l'Italie de suivre une alliee autrichienne a laquelle
elle avait d'anciens comptes a presenter.

Non sans un assez long retard apres bombar-
dement de Belgrade, les troupes austro-hongroises
avaient commente renvahissement du royaume serbe.
Ce n'est que le 12 aoat que la frontiare fut franchie
au Nord comme a rOuest, mais a cette date toute une
resistance nationale avait ete organisee, avec l'enthou-
siasthe nourri par les succes de la derniere guerre,
et pareir a celui qui avait jete en 1876 toute une
nation contre les autres ennemis, les Turcs. Cinq

1. Ibid., p. 15 et puiv., d'apres Mongelas et Schiiking, Die
deutschen Dokumente zum Kriegsausbruch. En marge Guil-
laume II je'tait des lignes de haine et de menace contre ce
vassal qui ne voulait pas marcher.

»

le
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jours apres !'invasion, qui etait consideree a Vienne
et a Budapest comme une simple promenade mili-
taire, le genie strategique du general Potiorek pro-
mettant une victoire rapide et decisive, la defaite du
Tsefi provoquait la retraite de cette armee si confiante
dans ses forces. Ce fut une debandade-sans exemple;
jamais les forces fnilitaires d'une grande puissance
n'en avaient subi une si complete et si honteuse. Les
coups presses tombent sur ces masses absolument
deconcertees et manquant d'un commandement effec-
tif. Avant la fin du mois it n'y avail sur le territoire
serbe d'autres Austro-Hongiois que les 4.000 prison-
niers; le nombre des niorts restes dans les marais
etait de beaucoup superieur. C'etait pour les Serbes
bien plus que la gloire de Koumanovo.

Tout celd avait amene, un 1.evirement en Grece
et en Roumanie toute ]'opinion publique s'etait

declaree des le debut contre cette tentative, d'egor-
gement d'une nation amie. M. Venizelos s'etait
informe, « a l'insu du roi et du cabinet' v , des le com-
mencement du mois aupres des ministres allies si on
veut de son pays comme allie; le 18 aoat it etait sar
que la victoire n'appartiendra pas aux Austro-Alle-
mands et l'offre du contours militaire etait aussitot
faite : on ne crut pas devoir !'accepter pour ne pas
provoquer la Turquie, qu'on voulait retenir, la Bul-
garie, qu'on s'imaginait pouvoir gagner comme amie
par l'appat d'un morceau de Macedoine serbe et pent-
etre par la restitution du territoire recemment pris
par la Roumanie2 a. On n'alla pas plus loin, mais
entre le Souverain et le president du Conseil avait

1. Cosmin. ouvr. cit., p. 20-21.
2. Gabriel Deville, l'Entenle, la Greed et la Balgarie, Paris

[19'91; le passage est cite aussi dans l'om rage precedent.
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commence ce long duel qui devait avoir une
importance au cours de la Grande Guerre, et pro-
voquer pour la Serbie elle-morne des suites incal-
culables.

Or, au moment on M. Venizelos faisait ainsi ses
ouvertures aux representants des Allies a Athens,
les Jeunes Tures, pousses par leur apprehension a
regard de la Russie, qui s'etait assuree dans ses con-
ventions la possession de Constantinople, poursuivie
aver tant d'acharnement depuis des generations,
avaient conclu leur traite d'allianee avec les Cen-
traux (2 aoftt). Tout en feignani de vouloir garder la
neutralite, on confiait rarmee a des chefs allemands
et avant la moitie de ce meme mois on gaghait par
l'accueil et ensuite « l'achat » des deux grands
vaisseaux « Goeben » et « Breslau » le moyen de
s'emparer de la navigation dans la Mer Noire. En
attendant l'entree en action, 0.n prenait toutes les
mesures necessaires pour rendPe imprenables les
detroit& et on preparait sous la direction d'Enver-
bey, une armee bien differente de celle qui deux
ans auparavant s'etait laissee battre d'une facon si
piteuse par les coalises balcaniques.

Entre temps les Serbes continuaienc A combattre
contre l'Autriche-Hongrie. Leur armee viotoriense
passait la Drina pour annoncer aux co nationaux
de la Bosnie, que rheure de la delivrance est enfin
venue. Les Montenegrins collaboraient a l'action qui
tendait vers Seralevo : le roi Nicolas, fidele a l'alliance
avec son' voisin, s'etait declare des le debut, « pret
a mourir en defendant rindependance nationale » ;
it avail meprise l'offre du representant imperial a
Cettigne de lui payee la neutralite par un territoire
qui aurait compris Scutari, Spizza, Budua et d'autres
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parties du littoral de la Zeuta'.. L'union de 'route
race., dirigee, de bottles ses forces, sur un but unique
s'etait produite en 1914 meme qu'en 1876, La capi-
tale de in Bosnie etait menacie par les deux armies,
et la ville qui avait mourir le futur empereur
autrichien des Yougoslaves, se preparait a assister I
1'entr6e solennelle de deux rois serbes vainqueurs.

La Monarchic, prise a un jeu dont elle ,pauvalt
maintenant apprecier tout le risque inorme, lit ain
grand effort pour sauver sa province et retablir l'hon.-
neur doses artnes. A la fin de septembre mire notivelle
armee envahissait la Scrbie : elle en flit comme sub-
mergee. La Drina une fois franchie et, commeonalgre
la defense opiniatre des hauteurs voisines pendant
deux mois enders, malgre l'offensive montenegrine
renssie &de' de Vichegrade, les munitions itaient
arrivees a manquer, le contact avec les grands
allies itant impossible, il fallut se retirer, mais en
bon rordre. Sans avoir Byre bataille, le Voevode
Poutnik, une beroique figure de vim* guerrier, sacri-
fiant a la patrie ses denuders mois de dures souf-
frances physiques, abandonna Belgrade a l'ennemi,
qui l'ocetwa It grand fracas le 2 decembre, paraissant
eonsiderer cette conquete, que suivit dans quelques
joins wile de Nich, comme la fin de cette expedi-
tion de chatiment v. Des munitions arrivaient par la
Grrece, et les Serbes s'agenouillaient devant les trains
qui les Ieur portaient2. La joie de ce triomphe devait
etre done bien breve. Les Austra-Hongrois echouerent
devant les positions de Roudnik, defendues par le

1. Veritas, Le MontOnegro, page d'histoire diplomatique,
Paris 1917, p. 20.

2. Deville, ouvr. cite, p. 136.
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general Micbitsch ; trois corps d'armees userent en vain
leurs efforts. On compta les prisonniers par dizaines
de mille : on pouvait bien voir que les nationalites
opprimees ne voulaient pas combattre pour leurs
maitres. Bientea it fallut reprendre le chemin de
la frontiere bosniaque. Rentre a Belgrade, oil it itait
accouru avec une ardente soil de revanche, le roi
Pierre faisait descendre de la hauteur de son palais le
drapeau des Habsbourg et s'essuyait les pieds sur ce
trophee avant d'ouvrir la porte de ses appartements
souilles par l'occupation etrangere (15 decembre).

Au milieu de ces vicissitudes crun tragique interet,
la Turquie avail ete poussee a l'attaque. Des torpil-
leurS avaient, des le 29 octobre, provoque, du tir de
leurs canons allemands, Odessa, denuee de fortifica-
tions et de defense. C'etait la guerre centre la Russie,
sans que pour le moment on renoneat aux formula
hypocrites d'explication et d'excuses. Ce n'est que le
23 novembre, apres que les relations avec les allies
eurent ete interrompues, que la guerre fut declaree an
nom du pauvre vieux Sultan impassible : une guerre
sacree sous les drapeaux de laquelle etaient appeles
les Musulmans de toutes les contrees pour soutenir et
rendre glorieux le trone de leur calife. Decant

enflarninee de t es Orientaux, leurs sedue-
teurs faisaient miroiter, comme autrefois d'autres
conseillers, leurs ennemis de cette heure, les rives de
la Crimee, les defiles du Caucase et la vallee du Nil.

Par la Syrie le feroce Dschemal-Pacha, qui parais-
sait ressusciter le contemporain et l'adversaire de
Napoleon ler, allait diriger ses soldats liberateurs
vers l'Isthme de Suez, et on devait profiler du
rnanque de con trOle de la part de l'opinion euro-

rime-
ginatidn
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peenne, partagee par la grande querelle, pour cher-
cher a detruire, dans des massacres horribles, la race
reveche des Armeniens.

Dans les Balcans it n'y avait plus de combats. Les
efforts de la Monarchie, dont l'action devait se i.egler
sur celle de sa puissante alliee, l'Allemagne, se depen-
saient, non sans un grand succes momentane, en
Galicie et en Pologne russe contre l'ennemi prin-
cipal. La Serbie, le Montenegro respirerent, mais,
apres la seconde victoire comme auparavant, it y
avait la meme impossibilite de refaire l'armement,
de renouveler les munitions, de se preparer pour
une troisieme epreuve qui, immanquablement, devait
venir. Rien ne bougeait du cote de la Roumanie,
alors que la Bulgarie du roi Ferdinand, un homme
aux souvenirs fideles, couvait ses ressentiments. La
Grece, invitee des I'automne de l'annee qui venait de
commencer, a preudre sa place a cote des deux Etats
slaves 'et on lui promettait bientdt, un lambeau
d'Anatolie;, en echange de laquelle M. Venizelos
aurait laisse aux Bulgares la region de Cavalas ne
pouvait pas se decider : elle savait qu'une entente
secrete etait deja conclue entre les Bulgares et les
Centraux, avec la perspective pour les premiers d'en-
trer a Salonique, quitte a dedommager les Tures par
la restitution de leurs dernjeres cessions et le retour
de 14 cote de l'Archipel jusqu'e. ce port de Cavala.
Athenes repondit qu'on attend, avec des garanties
du cote des Bulgares, l'entree de la Roumanie, avec
I 00.000 hommes au moires, dans la melees.

1. Crawfurd Prince, Light on the Balkan darkness, Londres,
1915, p. 54.

2. Cosmin, ouvr. cite, p. 29.
3. Ibid., p. 26.
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Au printemps de l'annee- 1915 l'Entente crut pou-
-voir resoddre- la situation en Orient par l'ouverture,
au profit de la Russie, embouteillee dans la Mer
Noire, des Detroits, et ces combats- commencerent qui
firent de la langue de terre rocaillense autour de
Gallipoli le cimetiere des millers d'Anglais, de vail-
lants Canadiens et Australiens, de Francais. Le
president du Conseil de la Grece aurait voulu parti-
ciper inilitairement a cette action, dont it n'etait pas
le scut esperer le plein sucees It breve echeance,
les soldats des allies ne pouvant pas, scion son opi-
nion entrer dans Constantinople en vainqueurs, sans
qu'on vita cote de leurs drapeaux celui de la croix
grecque_ Comme le roi resistait sachant bien que ce
Be sera pas lui qu'on installera a Byzance, abandon,
née. au Tzar par un traite secret et Nicolas II
refusait avec hauteur le contours gree, comme son
grand-pere l'avait fait avec le coneours roumain en

Venizelos demissionnait le 6 mars 1915..
Le « elantage » russe, qui, du reste, ne se bornait

pas 11 l'ancienne capitale des empereurs byzantius,
mais regardait aussi les terrifoires eonvoites en Asie,
signiflait, en pleine guerre europeenne pour- d'autres
buts que l'attribution de provinces aux Empires
internatIonaux, le retour de cette attitude qui, deptais
bien deux siecles, avail cause tant de souffrances
des nations ne desirant que vivre librement sus leur
terre ancestrale. etait to ()rat pendant de l'aitaque
declenchie par l'autre empire de proie pour retablir
son influence, sinon accroitre ses possessions,
Vienne declarait des le debut y renoncer : du reste
senlement pour ne pas devoir partager avec /Italie,

1. Ibid., p. 35 et suiv.

a

1877', N.
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encore irresolue aux depens des inclines nations
d'un martyre plusieurs fois sciculaire.

M, Zaimis n'ayant pu avoir la succession de
M. Venizelos, le nouveau Ministere grec fut forme
par quelqu'un qui jusqu'alors n'avait pas en un rele
important dans la politique de sa patrie, Gounaris.
Cetie fois la Grece avail un chef de gouvernement
dont les sympathies pour les Centraux ktaient indu-
bitables. La nentralite n'offrait aucune garantie; mais
a Athenes on etait occupe surtout de l'attitude des
Bulgares, qui, les yeux fixes sur les Dardanelles, atten-
daient l'heure ou ils sortiraient de leur reserve, apses
avoir entretenu, pendant plus d'une annee d'illusions
naives, la diplomatie de l'Entente, lui demandant des
territoires serbes. roumains et grecs. Si les Allies
avaient debarque des forces a Salonique', pour faire
face aux Bulgares, peut-etre en eftt-il ete autrement.
On peut dire aussi que l'intervention de Mahe en
mai 1915 n'etait pas de nature a rassurer les Grecs
sur le sort qui pouvait les attendre. Leur attitude ne
se distinguait pas, du reste, de celle qu'ils avaient eue
dans le grand contlit entre la Russie et la Turquie
en 1877-1878. Le roi Constantin ne faisait que repeter
le jeu du roi Georges.

La Chambre grecque avail ete dissoute, mais it fut
impossible d'assurer a Gounaris une majorite. Battu
dans les elections, celui-ci aurait dii demissionner,
mais, pretextant la maladie du roi et le fait que la
nouvelle Assemblee ne s'etait pas encore reunie, de
sorte qu'on ne pouvait pas demander l'avis de son
president, it s'obstina a rester. Il eut le temps de reje-
ter la proposition, vraiment intempestive, des di-

1. Cf. ibid., pp. 79-92.
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plomates de l'Entente, de l'Angleterre surtout, qui
offraient de nouveau quelque chose en Asie, le vilayet
de Smyrne, de fait, ainsi qu'on bien vu, intenable

en echange pour eette partie de la cote egeenne qui
aurait satisfait les convoitises de la Balgarie et, qui,
avec d'autres concessions, arrachees a l'alliee serbe,
l'auraient amenee dans le camp de l'Entente'.

Le 15 septembre les Allies reconnaissaient les
droits des Bulgares sur la Macedoine; c'est ce qu'on
voulait a Sofia et rien de plus. Deja les Allemands
leur avaient accorde un emprunt; ils avaient pre-
pare rarmee bulgare pour la lutte, et leurs officiers
elaboraient a Sofia les plans de l'invasion en Serbie;
la Turquie avait ete amen& a abandonner toute une
bande de territoire aux voisins qui depuis longtemps
faisaient semblant de vouloir l'attaquer. Le person-
nage aux allures asiatiques qui presidait le conseil des
ministres du roi Ferdinand, Radoslavov, ne se gena
guere de donner aux siens, le lendemain de l'ulti-
matum russe du 11 octobre, l'ordre d'entrer en Serbie,
au meme moment oa tine formidable attaque des
Allemands eux-memes, trainant apres eux les debris
militaires du « brillant second » se prononeait sur une
autre frontiere (4 l octobre). La declaration de guerre
fut laneee alors que les regiments bulgares se trou-
vaient deja en terre serbe.

Cette fois encore, le gouvernement roumain, auquel
on n'avait pas assure, contre certaines tendances,
tant de fois verifiees, de la Russie, la possession
future des territoires habites par la meme race dans
la monarchie austro-hongroise, tergiversa; sans un

1. Ibid., pp. 93-94.

l'a
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traite formel et celui qui promettait, du cote russe
seul, la reconnaissance des, droits sur les seuls terri-
toires qui seraient occupes par les troupes roumaines,
ne paraissait pas, et bien avec raison, suffisant, on
ne voulait pas, on ne pouvait pas marcher. L'opinion
publique accueillit cependant_ avec une profonde dou-
leur cette decision dont elle igtiorait le motif prin-
cipal. Quant a la Grece, oh M. Venizelos avail repris
le pouvoir, elle mobilisa en meme temps clue les
Bulgares, mais plutot par crainte de les voir passer
la frontiere de ce cote aussi; le president du Conseil
proposa de nouveau d'appeler les Allies a Salonique
pour remplacer le contingent serbe. Sans avoir l'ac-
quiescement du roi, it proceda a l'invitation, qui en
devint diplomatiquement nulle sans que pour cela
l'arrivee des premieres troupes, des le commencement
d'octobre, en eat ete empechee. II fut cette fois, revo-
que : la Grece avail rectile devant les menaces de
l'Allemagne, qui, du reste, n'avait rien a lui offrir,
fat-ce meme a titre de compensation. Encore une
fois, la Russie se deroba, et avec elle l'Italie, de recon-
naitre toute obligation contractuelle a l'egard de la
Serbie'.

Pendant que M. Zaimis prenait possession du poll-
voir en Grece, proclamant une neutralite bienveil-
lante, mais, refusant tout contours, la Serbie flethissait
sous Is double pression des Allemands et Autrichiens,
d'un cote, des Bulgares, de l'autre. 11 n'y avail dans
l'obscurite complete dont s'etait convert son horizon
qu'un rayon d'espoir, et ii etait illusoire : la forma-
tion, la consolidation, la mise en mouvement du
corps expeditionnaire de Salonique ou, comme on le

1. Ibid., pp. 155 et suiv. Cf. aussi Ernst von Falkenhausen,
Die Erdrosselund Griechentands, Berlin 1918.
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disait habituellement, dans une formule plus, simple,
des Francais. De la Grece, malgre une mobilisation
complete, it n:y avait rien a attendre. On etait bien
decide a se battre, mais it etait visible que les miracles
d'heroisme ne pouvaient avoir qu'un. seal resultat :
prolonger l'agonie.

Son histoire fait partie, comme celle de la retraite
roumaine en Moldavie, un an plus Lard, des grands
chapitres de l'Histoire, par la resistance morale admi-
rable dont se montra capable une nation abandonnee
a elle-meme.

La troisieme invasion des ennemis de la Serbie,
jusqu'alors retenue par les Allies dans ses projets
d'offensive brusquee, pouvant reussir, contre Sofia,
tie signifiait pas le commencement d'une campagne
dans le sens traditionnel du mot. On ne pensait
guere a rencontrer comme auparavant cette admirable
infanterie serbe qui avait brise des le premier choc
deux armees autrichiennes. Le systeme mecanique
allemand devait detruire de loin la resistance d'une
nation heroique. On pouvait s'y attendre, mais, a Line
si grande. distance de tout secours efficace et entre
les deux neutralites, dont l'une forcee, des Roumaiins
et des Grecs, on ne pouvait pas y parer. La seule
chose possible c'etait de satisfaire an devoir d'honneur
et de se resigner a un exil plus que probable, avec
routes ses suites, qui pour d'autres que ces paysans
endurants aurait ete catastrophal : eux, habitues a
toutes les epreuves de la vie, sauront conserver dans
la retraite stir leur propre territoire et puis en pays
sourdement ennemi, l'Albanie, non seulement l'exis-
tence d'une glorieuse armee, mais aussi toute sa
dignite.
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Belgrade est de nouveau bombardee par les canons
A long tir du marechal Mackensen, annoneant que
}'offensive redoutee commence et le earactere impi-
toyablement destructif qu'elle aura. Les envaltisseurs
forcent le passage du Danube et brisent Ya resistance
dans les rues. Le 9 octobre, presque l'anniversaire de
la premiere attaque, le drapeau des Habsbourg flotte
de nouveau sur le palais du roi Pierre. La poursuite
commence, vers Nich, vers Kra Hey°, contre. une
resistance qu'on ne voit pas, gull ne &tit pas voir.
Ce n'est pas, ainsi qu'on l'a dit, une nouvelle Bel-
gique c'est encore pire, le pays itant envahi de
presque tons les cotes, car it ne reste aux vaineus
sans combattre qu'a 1'Ouest la trouee vers-l'Adria-
tique par les montagnes d'Albanie, sur lesquelles Ta
neige s'est déjà accumulee'. Apres avoir essays de se
'diriger vers le camp des allies a Salonique, apres avoir
vainement tents une derniere resistance de six jours
dans le defile. de Katschanik, defenseurs sol
ancestral chassis par un ennetni qui sous la surveil-
lance des avions les canonnait a la distance de quinze
kilometres, se dirigeaient, le roi en tote, un patriarehe
de legende, vers cette issue 'unique. Ii lui faudra
bientOt, pendant que lberitier du trine encourage de
sa presence et de sa belle confiance les debris de ces
troupes, tater du pied la longue et dure route vers
la finer, monter dans le char a bmufs des vieilles
migrations, barbares, oh it etait moralement plus
grand que dans son palais de nouveau envahi par

1. FerriLPisani, Le drame serbe, Paris-, 1916. Cf. H. Barby,
L'epopde serbe, l'agonie d'un people, Paris, 1916, et surtout
Auguste Boppe, A to suite du gouverdnement serbe, de Niehe
fie Carfou, Paris 1917. Cf. Rudolf Damniert, Der serbisehe
Feldzug, Leipzig 1916.

les du
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l'occupant. Dans repouvante de cette guerre myste-
rieuse, want a coups sitrs sails paraltre, une multitude
immense suit le chef de la nation, qui avait laisse aux
soldats, memes la permission d'ob-eir a leur conscience
seule sans plus penser a lui. Le 17 decembre les pre-
miers arrives etaient sur le littoral, d'on, apres des hesi-
tations, on les embarquait pour cette place de refec-
tion, Corfou, prise aux Grecs inertes apres les deux
grandes Iles de la Mediterranee orientale, Lemnos et
Lesbos, et apres Salonique elle-meme. Allemands,
Autrichiens, Bulgares, qui arrivaient a Vrana pour
couper la route de Salonique, menacaient et prenaient
Nich, Veles, Skoplie, Prilep, Monastir. Its avaient
conquis un pays, mais ils n'avaient gagne, sauf
d'obscures etreintes macedoniennes, aucune bataille.

Strictement et inhumainement nedtrel, la Greee
avait declare qu'elle desarmera pt internera toute
troupe serbe venant de la Macedoine perdue qui
essayerait de transformer son territoire en place de
combat. A Salonique on craignait, surtout devant la
population juive et musuhnane d'une ville au fond
ennemie, des embiiches. L'avance vets la Serbie,
avec des moyens si faibles, ne pouvait depasser un
coin de vallees, un « triangle » entre la Cerna et le
Vardar:. Devant rinsecurite manifeste du cdte grec,

1. M. H. Barby (ouvr. cite, pi:. 205-206) a publie, sans garantir
les termes m eines, le telegramme par lequel le roi Constantin
aurait assure des la fin de septembre ou le commencement
d'octobre au prince Alexandre la mediation avec l'Allemagne,
qui serail disposee a donner a la Serbie repeatie un lambeau
de Dalmatie.

2. Cf. Ferri-Pisani, ouvr. cite, p.131. Des soldatsserbes aveu-
gles et eborgnes de sling froid par les Bulgares, pp. 157-158.
Immanuel, Serbiens and Montenegros Untergang.
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les allies se resignerent a se retraneheiN, sur ce front
d'attente indefinie, puis it fallut, sous la massue d'une
offensive sur Chtip et Sofia se replier sur Salonique
(novembre) pour un dur hiver de neiges. Puis, comme
au loin, le Montenegro ne voulait pas accepter, avec un
armistice degradant, les arrets de la fatalite, quinze
divisions autrichiennes, aceompagnees d'Allemands
et de Bulgares se ruerent sur ce malheureux pays
d'herdisme traditionnel, et le Loveen, la montagne
qui dominait cette royaute d'un seul district, fut
attaque it devait resister bien peu, le second roi
serbe etant parti lui aussi pour rexil. Dans cette
peninsule balcanique les Centraux rignaient mainte-
nant de Belgrade a Constantinople par leurssuppots,
les Bulgares, par leurs amis secrets, les Grecs, con-
vaincus que la victoire est deja ddcidee de ce cote-la.

La Greee avait aussitOt demobilise, 1'Alleinagne
rayant, visiblement, rassuree contre tout . danger
veiiant des Bulgares, et la region de Seres, de Drama,
de Cavalla, etait abandonnee aux troupes du Tzar
des Balcans auquel ne manquait que la couronne
byzantine prise a Constantinople. On avait retire le
detachement de Salonique merne oa on paraissait
attendre a bref delai d'autres hetes. La Chambre, qui
fit tomber M. Zalmis, donnait cependant une majorite
au second soutien de cette attitude, M. Skouloudis,
simple instrument gene -et gauche de ceux qui, avant
a remplacer, venaient d'inventer un second t <Lomme
nouveau », age celui -ci de presque soixante -dix ans'

1. caurait ete un « anglophile » convaincu. Le merne
ouvrage souvent cite, qui est destine a defendre la politique
inspiree directement par le roi observe que Constantin avait
assez de credit k Berlin pour sauver le general Sarrail apres

I
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( novembre). A la Serbie mourante i1 envoyait uu der-
'tier salut de « sincere amitie », lui offrant « de contir
nuev d fournir toutes les facilites et tout l'appui com-
patibles avec nos interets vitaux' Une nouvelle
Chambre, Blue ,apres une nouvelle dissolution, en
novembre, offrait les meilleures garanties constitu-
tionnelles pour &rendre le point de vue definitive-
ment fixe I.

leur cote, les allies, c'est-i-dire surtout la France
de M. Briand, avaient eu un moment ce programme
It destruction de la, flotte grecque, bombardement de
Salamine et du Piree, menace contre Athenes en res-
pectant les monuments anciens2 u. C'4etait la guerre
contre la Grece recalcitrante, mais tout etait dii an
besoin de conserver cette armee de Salontque, qui
refoulee et assiegee, n'en. recelait pas moMs, comme
on l'a vu, les Bermes de la grande victoire. Le gou-
rernement grec baissa le ton sans abandonner son
entente, secrete avec ceux qu'il considerait avoir
deR. gagne la parties Il avait subi pour quelques fours
le blocus des cotes (fin, novembre). Tout en, cidant
on insult ail, sans doute les allies dans leurs malbeurs
momentanes en offrant de proteger par rarmee
grecque une eventuelle retraite', qu'on discutait, it
est vrai, entre Francais et Anglais, et on posait
formellement a 1'Alleniagne les conditions dans les-
quelles la Grece serait disposee a admettre sur son

« la Waite o de Krivolac : it dut 1e salut de son armee ('in-
tervention personnelle du roi Constantin 11 Berlin. Les details,
Cosmin ouvr., cite, p. 304 et suiv.

1. Livre blanc grec, no 36.
2. Cosmin, ouvr. cite, p. 221.
3. ibid., p. 262. Voy. du reste les declarations du roi,

pp. 2b7-269. Cf. aussi Leon Maccas, Ainsi parla
Paris 1916.

v.
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territoire les troupes victorieuses des Centraux, les
Bulgares avant une part strietement determinee et
reduite au possible dans les operations qui devaient
suivre'.

Cette politique devait faire an cours de l'annee suit
vante des progres notables. L'entente avec l'Alle-
magne fut bien conclue a des conditions qu'on ignore
encore. Tout en esperant que le moment de la reu-
nion des elements grecs encore separes_ a la mere
patrie viendea des conjonctures memes de cette guerre
qui se prolongeait indefiniment, exigeant des autres
les plus douloureux des sacrifices2, on se preparait
ouvrir la frontiere a ces Bulgares dont avait declare
maintes fois soupconner la bonne foi et redouter les
intentions malfaisantes. Le fort Rupel fut livre a ces
adversaires de race, de meme que la region de Cava la,
en donnant comme excuse qu'une neutralite qui s'etait
ouverte d'un cote se repave seulement en lie pas se
fermant de l'autre. Une division entiere consentit
etre consideree -comme prisonniere, allant, avec son
chef, prendre garnison dans une vile d'Allemagne
(mai 1916). M. Zaimis, revenu an pouvoir, avait pre-
side a la seconde partie de cette comedic, dune
humiliation supreme. Le reste de l'armee grecque
avait ete dirige vers la Moree pour donner l'impres-
sion qu'on se tient a l'ecart de tout ce qui touche

1. Apologie devant la Haute Cour de M. Etienne Scou-
loudis (Geneve 1920), p. 21 et Suiv. Cf. C. Ibanez de Ibero,
D' Athenes a Constantinople : la situation politique en Orient,
Paris-Neuchatel, s, d., p. 18 et suiv. Voy. surtout cette decla-
ration du roi Constantin a un Mite, qui liii parlait du devoir
accompli par la Serbie I Vous Mites du sentiment et en
politique c'est la pire des choSes; pour ma part, je m'exerce
etre aussi cynique que possible p. 31 .

2. Pour ces esperances et ces illusions voy. Ibanez de
Ibero, ouvr. cite, p. 39.

a

:
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an formidable conflit transpose dans les Balcans.
Dans un savant d'une grande reputation, Spiridinn
Lambros, le roi trouvera enfin, bientdt apres, un
instrument dont la docilite ne laissait plus rien a
desirer. Le gouvernement personnel etait installs a
Athenes, avec tons les risques, si graves, qu'il entraine
toujours pour le souverain qui a consenti a se laisser
entrainer dans la melee des partis. Il faut reconnaitre
cependant que jamais an chef d'etat ne pourrait
accepter une theorie comme celle de M. Venizelos
« que le peuple l'a elu et qu'il le representel ». Encore
tine foil, pour bien comprendre ces tristes circons-
tances it faut avoir toujours present cet antagonisme
infranchissable, dont les torts n.'etaient pas d'un seul
cate, mais dont les interets d'un Etat, bientdt meld
an milieu des crises les plus douloureuses, mais les
plus fecondes, souffraient en premiere ligne.

Pendant ce temps, Ja peninsule balcanique etant
consideree comme entierement et definitivement sou-
mise, malgre les avertissements du ministre austro-
hongrois a Bucarest, le comte Czernin, intime du
jeune empereur Charles, que la Roumanie est toute
prete a embrasser la cause de l'Entente, une formi-
dable poussee se produisait contre Verdun; considers
comme la clef de la resistance franeaise. « Si nous
subissons le sort de la Belgique » disait en 1945 un
Serbe « quel autre pays osera se ranger aux cdtes
de la quadruple Entente? » La question teavait, en
Wet, rien que de tres legitime. Cependant quelques
mois plus Lard un publiciste avise assurait, au bout

I. Demetra Vaka (Mrs. Kenneth Brown), Les intrigues
gerrnuniques en Grece, Paris, 1918.

2. Ferri-Pisani, ouvr. cite.
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d'un voyage a Athenes et a Constantinople, que « le
gouvernement roumain interviendra a son heure,
lorsque l'avance russe en Autricbe et les progres
du corps expeditionnaire a Salonique permettront
d'augurer rechec futur du plan austro-allemand en
Orient'. » Jusqu'en ete de cette armee 1916 ce gou-
vernement, souvent sollicite, mais sans trop d'empres-
sement, n'avait pas encore le traite avec l'Entente
qui lei aurait assure, avec une meilleure garantie
que celle des Russes, dont, apres de si tristes expe-
riences, on se defiait avec raison, la possession des
territoires que les Roumains pouvaient reclamer de
l'heritage des Habsbourg. Ce traite, dont le retard
done n:est pas h la charge du ministere Bratiano, et les
tergiversations roumaines peuvent etre appreciees de
differentes facons, ne fut signe que le 1'7 aofit 1916.
On. s'etait decide, malgre la malveillance de la Russie,
qui maintenant pressait la wise en beanie de la
machine militaire rouaine, sous la menace, pent-
etre intempestive, de faire annuler ces engagements
enfin obtenus, devant le grand danger menaeant le
front occidental et devant la situation, toujours plus
grave, de l'armee de Salonique. Le desir des cercles
militaires de l'Entente etait de detacher la nouvelle
alliee de ses projets, populaires, d'invasion de la
Transylvanie et de diriger ses forces centre la Bul-
garie. Ne l'avoir pas fait, s'etre jetee sur la Hongrie,
du reste sans une preparation suffisante et avec cer-
tains retards dans l'executiort d'un plan qui demandait
un declenchement foudroyant pour l'occupation d'une
ligne pouvant etre defendue, fut considers dans ce
milieu comme une grave erreur militaire. Quiconque

1. Ibanez, ouvr. cite, p. 257.
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se rend compte de la possibilite que le passage du.
Danube aurait donnee a un envahissement des Austro-
Allemands en Valachie, a leur marche sur Bucarest
et tient compte en meme temps de la valeur de l'or-
ganisation des adversaires en Serbie occupee, sera
d'une autre opinion, meme s'il ne tient pa4 compte
de l'importance, pour line action militaire aussi, de
Ia psychologie nationale.

Tout ce que les Allemands pouvaient avoir de
troupes disponibles fut concentre pour empecher
l'etablissement des Roumains en Transylvanie, et
bientOt l'intervention de l'armee Falkenhayn, presque
improvisee, mais avec des elements de tout premier
ordre, arreta l'avance de l'ennemi pour le contraindre,
apres les combats de Sibiiu-Hermannstadt et de Bra-
sov-Kronstadt, a se retirer an dela des Carpathes, oil
devait cependant commencer une resistance opiniatre
de plus de deux mois avec des soldats qu'on ne pou-
vait pas remplacer et dont le tir d'infanterie et d'ar-
tillerie ne portait pas. L'armee bulgare, transformee,
equipee et conduite par le conquerant de la Serbie,
avail la mission de prendre Ia Dobrogea et, si c'etait
possible, de lancer unc attaque contre la capitale
meme du royaume. Turtucaia-Tontrakan, Silistrie
furent prises, la premiere de ces places, insuflisam-
meat fortifiee et defendue par des reservistes mat
conduits, avec de graves pertes pour les Roumains.
Et, malgre la resistance opposee dans la Dobrogea par
les troupes roumaines, reunies a une division russe
et it un corps franc serbe, le marechal put passer le
Danube a Zimnicea pour eollaborer avec son associe
a Faction rapide contre Bucarest. La bataille du
Neajlov fut perdue par les defenseurs de la capitale
dont les plans etaient malheureusement tombes entre
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les mains des envahisseurs. Guillaume II, parlant
de la conquete d'une cc ville fortifiee », crut pouvoir
employer ce succes assez cherement paye pour lancer
ses premieres propositions d'une paix octroyee. Mais,
malgre ''indifference, presque generale, des nou-
velles troupes russes qui arrivaient enfin, les debris
de cette armee, chassee, comme celle de la Serbie,
A lointains coups de canon, purent se reconstituer en
Moldavie, oil une .nouvelle force offensive allait
paraltre, malgre des souffrances inodies, dues a
l'hiver rude et aux maladies, an typhus exanthe-
matique imports par les troupes russes, des le prin-
temps suivant.

Les Roumains, encore une fois, comme leurs
-eamarades de malheur, les Serbes, avaient attendu
avec un desir desespere l'approche de cette armee
de Salonique qu'ils en arriverent a considerer comme
le fantOme qui les conduisait a la perte. Les pre-
mieres nouvelles, en aoftt, parlaient de succes, rapides
et importants : les soldats francais du general Sarrail
arrivaient a Monastir. Puis l'avance cessa. De ce cote
it n'y avait rien a attendre. Aucune ligne de retraite
ne s'ouvrait an moins aux soldats refugies du roi
Ferdinand. Its n'avaient qu'un chemin a suivre : celui
de la revanche, et de tons ses efforts ce pays muffle
et assiege la prepara sous la conduite d'un roi que la
defaite n'avait pas convaincu de 'Injustice de sa cause
qui ne de-vrait done pas triompl)er.

Le plan d'action nouvelle dans les Balcans avait
compris cependant la Greee aussi. Or, aucun effort
ne pouvait ebranler le resolution du roi Constantin,
garanti par le traits avec les Centraux, de rester
neutre en attendant une recompense assures. Il sou-

                     



516 HISTOIRE DES gTATS BALCANIQUES

riait dedaigneusement sur la defaite roumaine et se
sentait rassure par le telegramme de son beau-frere
imperial promettant la victoire dans un mois, avec
Sarrail jete a la mer' ». Le Ministere .Lambros
entrait en fonctions. Deja M. Venizelos, qui depuis
quelques mois s'etait tenu tout a fait isole, voyageant
en Egypte, ayant gagne avec la Crete les grandes Iles
de 1'Est, s'etait rendu, sous la protection de l'amiral
francais, a la fin d'aotit, a Salonique, d'oit it appela
aux armes -Unite sa nation. Se detachant de son sou-
verain, qu'il considerait et qualifiait de « traitre » et
laissant aux Siens la liberte d'acclamer la republique,
it reussit, avec ses associes, l'amiral Condouriotis,
le general Danglis et un. politicien, M. Repoulis,
a rassembler une armee de la defense nationale
comptant bientet une vingtaine de mille de soldats,
assez utilisables, qui combattirent de fait honorable-
ment a Guevgueli. Pour une offensive comme le
demandaient les circonstances ce qu'il ajoutait aux
forces franco-anglaises n'etait pas sans doute suffr-
sant. Et, pendant que Parmee de l'Entente assistait
impuissante an desastre de la Roumanie, a Athenes
arrivait l'ordre de desarmement, qui rencontra un
« refus categorique ». Comme on craignait un coup
contre les adherents de M. Venizelos, les troupes
alliees furent introduites dans la nuit du ao novembre
pour renforcer celles qui s'etaient deja logees dans
le Zappeions La garnison grecque, composee d'envi-
ron 10.000 hommes, etait gagnee an regime personnel,
et les masses populaires murmuraient.

Deja en novembre 1915, l'Entente avait passe a une

1. Vaca, (or. cite; Robert Vaucher, Constantin ddtrand-:
les evdneinents de Grece, fevrier-aodt t 9r 7, 3 ed., s. d., p. 15.

«
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demonstration devant Athenes : en janvier 1916 elle
avail fait occuper Corfoul. Le 15 juin suivant l'amiral
francais commandant dans ces eaux pouvait ecrire :
« J'apprends qu'on projette de debarquer a Phalere
une brigade en vue d'occuper Athenes et d'y operer
des arrestations, entre autres celle de la famine
royale.... Une force expeditionnaire de 8.000 hommes
est prete a s'embarpier pour Phalere2 » ; soul le born-
bardement d'Athenes etait exclu. L'action de con-
trainte fut ajburnee, » rien qu' « ajournee », parce
que la Grece avail cede des le 21 du mois, promettant
la dissolution de la Chambre, I'eloignement des agents
allemands, la demobilisation et la cessation des agis-
semnts de la part des « reservistes », des epistates.
Corinne cependant on tardait a remplir ces promesses
on forma « une escadre speciale destinee a agir devant
Athenesa ». La (Waite des Roumains rendait plus
aigue l'apprehension d'un geste des Grecs ressem-
blant a celui des Bulgares l'annee passee. Pour rem-
Ocher, on decida, sous la pression d'une diplomatic
timoree, l'expulsion des minisires d'une autre poli-
tique, le contrdle des communications telegraphiques,
l'envoi de toutes les troupes royales en Morel, la
saisie de la flotte legere, puis le desarmement de
l'autre, la cession des rnateriaux de guerre, le libre
passage des troupes'. C'etait de fait une sorte de
protectorat qu'on voulait avec un roi puni de ses
mefaits par une captivite masquee. Constantin XII,

1. Vice-amiral Dartige du Fournet, Souvenirs de guerre
d'un arniral, 1914-x916, Paris, s. d., pp. 66, 73. 75.

2. Ibid., pp. 91-93.
3. Ibid., p. 100. « La force de cette escadre etait calculee de

fagon a enlever a la Grece toute pensee de resistance » (p. 102).
4. Ibid., pp. 107-108.
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qui s'etait déjà entendu avec un envoye special de la
France', cette fois encore, louvoya. 11 entreprit de
gouverner selll entre les ecueils menacant son trone,
sinon son pays lui-meme. Le gouvernement permet-
tait a ses soldats d'attaquer le detachement francais
debarque era decembre dans l'espoir d'imposer respect
a celui qui etait' de fait Faille secret des Puissances
centrales. Il y eut soixante moils, dont deux officiers
et cent soixante-sept blesses=. Le blocus de la Grece
fut done repris. Peu de temps apres, la concentration
de l'armee grecque en -Moree etait terminee, sous
escorte francaise, alors que dans l'ile de Corfou se
refaisaient les rescapes de cette armee serbe dont le
role dans la guerre avail ete tout different. Mais
1'Entente n'avait pas reconnu le gouvernement revo-
lutionnaire et lui avail formellement interdit, apres
un choc avec les royaux, de se risquer en Thessalie
et en Epire.

De fait la nouvelle armee grecque etait one creation
de la France beaucoup plus que l'armee bulgare ne
l'etait de ses organisateurs et commandants germa-
niques. Elle travaillait sur un champ de guerre fran-
cais pour le triomphe d'une idee incorporee par la
France. Dans la Grande Guerre la Grece comme
nation n'existait done pas plus qu'auparavant.

En juin 1917, apres avoir pu constater que Fin -
trigue allemande se poursuit malgre le retour au
pouvoir du prudent .Zalmis, sous le sourire d'une
neutralite surveillee, les Allies prenaient la resolution
de faire entrer les troupes en Thessalie pour rancon-
ner la recolte, puis d'occuper l'isthme de Corinthe,

1. Ibid., p. 178 et suiv. et appendice.
2. ibid., p. 243.
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d'ecarter le roi de Grece, « violaieur de la constitu-
tion », et sa famille. Ayant vaincu certaines resis-
tances anglaises, M. Jonnart fut charge en qualite de
« haul commissaire » de cette mission, et it l'accomplit
sous La menace des canons d'une formidable flotte.
Dans un conseil de couronne, le- souverain avait
abdique, transmettant la couronne, d'apres le desk
qui lin en avait ete exprime, a un de ses plus jeunes
fils l'heritier etant suspect de sympathies pour les
Centraux, le prince Alexandre'. Constantin quitta
la eapitale au- milieu des demonstrations populaires
en sa favur. Un certain nombre de ses adherents dut
prendre le chemin de l'exil. Quelques jours plus Lard,
le chef du gouvernement de Salonique debarquait an
Piree : it prenait le pouvoir et deeidait de rappeler la
Chambre dissoute par Fex-roi. On lui avait prodigue
les memes applaudissements qu'a son adversaire
royal, vaincu. D'un moment a l'autre par le spectacle
des drapeaux rapportes du. front macedonien, des
soldats grecs ayant combattu contre l'ennemi lieredi-
take, toute une psychologie nationale s'etait retour-
nee. A la Chambre le jeune roi etait accueilli aux cris
de « Vivent les libertes populaires », « Vive la Repu-
blique », « Vive Venizelos ». Son premier ministre
decreta la rupture des relations avee les membres de
la Quadruplice. En effet, c'etait maintenant lui qui
regnait.

En ce moment des choses plus importantes se pas-
saient sur le champ de bataille. Les Roumains avaient
repris dans leur refuge de Moldavie l'offensive contre
les Austro-Allemands et, en juillet, une premiere

1. Voy. Vaucher, ouvr. cite.
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attaque, soutenue par les Russes, fut victorieuse. On
se preparait a entrer en Valachie, lorsque les troupes
de la nouvelle Republique de Russie le Tzar
Nicolas II ayant ete detrdne des le commencement de
l'annee quitterent le front.

En Galicie une derniere action, celle du general
Kornilov, finissait, a la suite de premiers succes
remarquables, dans la pire des debandades. L'elo-
quence du « Napoleon » de l'armee republicaine,
M. Kerenski, ne reussissait as a ramener au devoir
les soldats degotites d'un métier dont ils etaient inca-
pables de comprendre le sense Les 'troupes roumaines,
qui avaient eu la vision de la patrie liberee, en furent
reduites a subir la formidable pression des divisions
recueillies de partout que Mackensen, voulant s'ou-
vrir le chemin d'Odessa, de Moscow, jetait contre le
front du Sereth, a Maraehechti. Apres une bataille
d'une semaine, au commencement de septembre, it
donnait l'ordre,de la retraite a ses legions decimees.

Cependant, t vec la trahison russe, aux suites irre-
parables, on ne pouvait plus penser a une resistance
serieuse. Du Nord les vainqueurs des Russes descen-
daient, my la place meme oil, avait ete gagnee la san-
glante victoire de Marachechti; de nouvelles menaces
se prononcerent bientet. Les soviets du « front russo-
roumain » envoyerent leur commandant chez le
general Morgen pour lui offrir l'armistice. Non sans
avoir pris l'avis des representants de l'Entente a
Jassy, les Roumains, qui avaient pense d'aborq a un
supreme sacrifice, puis a une action commune avec
ce qui etait reste militairement -sain en Ukraine
deja la Bessarabie avait accueilli le drapeau de ses
anciens maitres representants de l'immense majorite
de la population, durent s'y rallier, Id aussi it
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fall& passer par les plus douloureuses humiliations ;
le gouvernenrent de M. J. J. Bratiano, avail fait place
a celui du general Averescu, qui, jugeant la resistance
impossible an point de vine technique, sigma facte de
l'armistice, malgre la perspective de perdre la ligne
des Carpathes, la Dobrogea, et, pour des dizaines
d'annees, toute liberte economique; le general lui-
rneme dut a M. Alexandre Marghiloman, qui
croyait pouvoir obtenir conditions meilleures, la
discussion d'une paix separee que le roi Ferdinand
rendit mine, en, evitant d'y apposer sa signature.

II n'y avail plus it partir de cette triste date du
7 mat 4918 aucune autre force combattante pour le
droit national que Farm& de Salonique qui n'avait
pas beaucoup .gagne a l'instauration de M. Yenizelos
comme maitre it Afhenes. L'armee serbe se reformait
a peine et avec combien de difficulte. L'Italie s'etait
etablie, des la fin de l'annee precedente, dans l'Epire;
elle faisaiE avaucer son armee en Albanie, mais sans
trouver l'ennemi devant elle; it Otait question seule-
ment de 4e mettre en possession des territoires qui
lui avaient ete reconnus par le pacte de Londres en
juin 4915. La guerre paraissait devoir se decider en
Occident et, cependant, alors que les Allemands
firent, en ete de l'annee 1918, leur dernier effort
desespere, c'est de ce coin de Maced6ine que devait
partir le premier des actes militaires destines it ame-
ner la decision de limmense conflit mondial.

Le general Sarrail ne commandait plus A Salo -
nique; c'etait a son successeur, le general Guillaumat,
qu'etait reserve rhonneur de mener it la victoire cette
armee depuis si lcingtemps immobilisee dans ses
quartiers balcaniques. Des le 18 juin it commeneait
une nouvelle offensive rigoureusement preparee, les

_hisser
des
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Serbes, avides de revanche et revant fievreusement de
leur patrie opprimee, en .avant. 1.e terrible assaut de
ces admirables guerriers gagna a la moitie de sep-
tembre le sucees de Dobropolie et brisa le front
ennemi depuis longtemps incapable d'initiative. Bien-
tet les fuyards bulgares proclamaient la republique
paysanne, l'ancien instituteur Stambouliiski, un
homme a forte poigne et a rude poil, a leur tete; le
Tzar -des Balcans stiivit a quelques jours de distance
son instrument pendant la partie definitivement per-
due, Radoslavov. La cavalerie serbe avancait vers
Belgrade. Alors le nouveau gouvernement de Jassy,
M. Bratiano revenu an pouvoir, rompt les rapports
infliges au pays par les Centr Aux et fail renter les
restes, discretement conserves, d'utie imposante
armee dans les rangs des allies dont Fame roumaine
ne s'etait jamais separee. Le general Berthelot, reor-
ganisateur de cette arrnree, arrivait sur le Danube
avec des troupes franeaises du front de Salonique au
commencement de novembre, et Mackensen retirait
piteusement sous les huees ses regiments qui n'ou-
bliaient pas d'emporter tout ce qui leur tombait
encore sous la main a cette derniere heure d'un
pillage systematique de deux ans revolus. Les Tures
s'etaient soutnis devant la menace de voir les Anglais
suivis par les Grecs entrer en conquerants a Constan-
tinople, et le general Franchet d'Esperey imposait,
apres la catastrophe de la Monarchic dualiste, acculee
par 'Inexperience de l'empereur Charles a des dial-
cultes insurmontables, a la Hongrie, enfin indepen-
dante, mais seulement pour liquider une hegemonie
sur les nationalites pendant des siecles opprimees,
l'armistice de Belgrade. Et ceci juste an moment oil les
Roumains rentraient dans leur capitale, ivres de joie.
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Le resultat inevitable de cette capitulation devant
4tre la Roumanie integrate qui dut cependant lutter
longtemps par les moyens de la diplomatie pour
avoir une frontiere moins mauvaise a 1'Ouest, ou
elle ne touche pas la Tisa, laissant aux Serbes, qui
occuperent pendant des mois le Banat entier, la partie
occidentale de cette province et aux Hongrois toute
la vaste plaine sur la rive gauche de la riviere, sans
compter ce Maramurech septentrional qui devint,
comme annexe de la nouvelle Tcheco-Slovaquie,
la « Russie carpathique ». II fallut meme pour cons-
tituer cette frontiere, telle qu'elle est, vaincre l'essor
des divisions hongroises .qui, sous le drapeau rouge
du dictateur socialiste Bela Khun, ne poursuivaient
que la reconstitution de l'Etat « millenaire » (ete 1919).
La Grande Serbie existait déjà par les resolutionS
prises a Corfou, des le 20 juillet 1917, les Croates et
les Slovenes etant venus par le moyen de M. Trumbic
s'offrir au prince Alexandre et an vieux roi Pierre
pour crier le nouvel « Etat Yougoslave des Serbes
Croates et Slovenes », reconnu par 'Italie d'abord,
puis par l'Amerique de Wilson, qui venait de lancer
le programme des reconstitutions nationales, et par
la volonte tame des peuples, entin et presque simul-
tanement par la France et l'Angieterre. En a?at un
congres slovene remis a Laybach, la Lubliana slave,
proclama l'union qui fut decretee a Zagreb-Agram,
capitale du « royaume » de Croatie, seulement a la fin
d'octobre, le Montenegro se rattachaut par un vote
semblable le 10 novembre.

Le congres de Paris s'occupa de toutes ces integra-
tions nationales pour les confirmer : elles entrerent
dans les prescriptions des traites acceptes par 1'Au-
triche sans les Habsbourg (traite de Saint-Germain,
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10 septembre), par la Hongrie « royaume aposto-
lique sans roi, mais avec un regent, l'amiral Horthy,
portant encore l'uniforme autrichien (traite de Tria-
non, 4 juin 1920), par la Bulgarie du jeune roi
Boris, Ms de Ferdinand Ier (traite de Neuilly, 28 no-
vembre 1919), puis dans les actes separes, comme
la reconnaissance de la domination roumaine en
Bessarabie, dont le .« Conseil » avail acclame l'union
avec le royaume. L'Etat bulgare a restitue la Dobrogea,
soumise pendant les deux ans de l'occupation des
Centraux, a un regime de depouillement, de perse-
cutions et de sevices, cette Dobrogea que 'les diplo-
mates allemands avaient partagee en deux, rendant
la Bulgarie la bande de territoire annex& en 1913
et reservant le reste sous la forme d'un condominium,
malgre l'apparition en terre « recuperee » du Tzar
bulgare a dote de Guillaume II. Elle est sortie de la
Macedoine, et de son propre territoire elle a cede
aux Serbes un lambeau du 'cote de Tzaribrode. Un
Venizelos plus apre et n'ayant rien de la fine intellec-
tualite, de la sympathie mysterieuse de l'autre, est
surgi, reformateur de gre ou de force, avec un systeme
qu'aurait repudie un Stamboulov alors que sa tyrannie
etait plus dare, dans ce Stambouliiski, chef de « pay-
sannerie » furieuse contre la « corruption » des villes :
it ,ira jusqu'aux travaux forces « dans l'interet de
l'Eiat » pour la classe qu'il poursuivait de sa Maine
sans pouvoir la detruire. Quant a la Grece, on lui a
donne, a cause de M. Venizelos, la Thrace occiden-
tale, on l'a laisse prendre 1'Epire, on l'installa en
Asie Mineure, les Tures envahis, leur capitale bientot
occupee par les troupes alliees, devant acquiescer au
traite qui les excluait presque de l'Europe : Smyrne
et sa province pour lesque4es les Grecs ont obtenu

p
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un « mandat » comme celui de la France pour la
Syrie, de l'Angleterre pour la Mesopotarnie, furent
occupees en mai 1919.

L'Albanie de Guillaume de Wied s'etait evanouie;
it fallait la refaire a nouveau, et les Ttaliens avaient
prepare cette nouvelle forme de leur declaration de
juin 1918; elle devait se detacher de I'Italie protec-
trice par l'acte du 20 janvier 1920, creant une repu-
blique des clans reunis avee Scutari comme capitale,
et l'attaque contre Vallona, qui fut evacuee et aban-
donnee par le gouvernement de Rome, consacra cet
kat de choses en avail 1920.

Ce n'est que de ce cote que les decisions prises-
sous l'impression laissee par la guerre allaient se
montrer hatives, ne correspondant pas aux propor-
tions des forces en presence. Seul le grand talent de
M. Venizelos ne pouvait transformer a l'interieur et a_
l'exterieur en realites durables ce qui n'etait que le
produit d'une habilete sans exemple. On vit Bien an
tours de cette meme annee 1920, lorsqu'une Turquie
nationale surgit sur ce sot d'Asie Mineure, riche en
inspirations populaires. Une assemblee dominee par
un desir d'independance allant jusqu'a la xenopho-
bie et par une soif de liberte qui ne s'arretera qu'a
la creation d'une republique sous la presidence du.
heros populaire, le general Moustafa-Kemal, du reste
un Albanais de pure race, et avec le Sultan, comme
simple calife, siegea a Angora, qui avail deja vu cinq
cents ans auparavant la victoire du Tare Timour sur
l'Ottoman. Bajazet, pactisant lame avec ces soviets
russes de Lenine, le successeur de, Kerenski, qui
representent, quelle que soif la couleur de leur dra-
peau les memes appetits seculaires sur les detroits
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et Constantinople, natant la camarade touranienne,
qui est la Hongrie du regent, envoyant des messages
secrets au nationalisme allemand en mal de revanche.
Le nouveau regime faisait cependant mieux que, copier
Rousseau pour les paysans ignares et les khodschas
de l'Anatolie arrieree. II creait ce qu'Enver, mort
obscurement dans un raid ignore au fond du Turkes-
tan, et l'energique Talaat, le chef reel des Jeunes
Tures, tue d'une balle a Berlin apres la fin du drame
mondial, n'avaient fait que desirer et preparer : une
bonne armee, qui trouva bien oil se fournir d'armes,
de munitions et d'avions contre les allies et surtout
contre l'Angleterre, principale protectrice du regime
venizeliste apres la conclusion des traites.

Un accident mit fin au regne nominal d'Alexandre
roi des Hellenes, en octobre 4920, avant que l'offen-
sive turque se fat declenchee. On. etait a la veille des
elections, et le president du -Conseil pouvait verifier
cette popularite dont it etait si fier. Le 14 novembre
it emit battu par la coalition de tous les anciens partis,
qui invoquaient, oubliant ses grands services et cette
superbe Grecc reunie qui venait de sa conception et
de son initiative, le souvenir des humiliations qu'il avait
fait subir a sa patrie oceupee et dominee par l'etran-
ger. On lui avait reproche entre autres de n'avoir pas
su gagner le Dodecanese occupe par les Italiens,
d'avoir manqué d'obtenir Chypre, promise jadis au roi
exile'. Ayant obtenu par le traite la liberte pour la
Grece de changer de regime, on lui imputait un repu-
blicanisme declare. Et, avec un regime de persecu-
tions sous l'empire de la loi martiale. on s'avisait de
decouvrir que le gouvernement personnel de Cons-

1. Altiar, La tragi-comddie greclue,

Ier,
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tantin-itait plus doux que cette tyrannie. De plus en
plus la nouvelle Grace s'orientait sur les suggestions
anglaises, nettement anti-turques.

it y avait done des ce moment a Angora une vraie
rurquie, comme it y avail eu a Salonique une « vraie »
Grace. Moustafa-Kemal, futur president d'une repu-
publique ottomane, etroitement nationale et persecu-
trice avec fanatisme, refaisait le jeu, de M. Venizelos,
mais it avait aussi une vraie armee, qui trouvait
bien des amis pour la fournir gratuitement de tout ce
qu'il faut pour une offensive technique d'apres les
plus nouvelles methode4. Ses « ennemis » de Cons-
tantinople, du reste, n'etaient pas tres acharnes contre
l'usurpateur du pouvoir, condamnea mprt, et le nou-
veau Sultan seul n'etait pas dispose a etre tout
simplement un calife, preferant se rendre sous la
protection anglaise en terre musulmane plus respec-
tueuse a son egard. On voyait bien des lors que,
quelle que fitt la situation en Thrace, Smyrne, con-
ronnee du drapeau turc et grec, en meme temps,
capitale d'une province de 1'Empire confiee a son
pire ennemi, ne sera pas de trop facile conquete. Les
troupes chretiennes etaient des le printemps 1920
sur les Detroits.

Ce que_ la Grace avait obtenu par la Iettre des
traiteg (l'autorisation pour Smyrne est du mois de
mars 1919), it lui fallait lei conquefir par la force des
armes contre cette armee qu'on regardait comme de
simples bandes, contre cet Etat qui etait considers
comme l'accident passager d'une de ces revoltes que
l'Orient improvise avec facilite et laisse perir avec
indifference. Cette avance fat faite d'un grand elan,
qui enivra toute une nation. Ayant mandat des Puis-
sances, auxquelles avait eta cede le territoire thrace
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pour en transmettre la souverainete aux Grecs dans
le but de briser la resistance turque, M. Venizelos, qui
regnait de fait, fit debarquer en Asie, Minenre des le
15 mai les troupes qui, en deux colonnes, s'avan-
cerent d'un cote vers Afioun-liarahissary de 1'autre
vers Brousse, alors qu'on celebrait a Athenes l'entree
d'un autre corps d'occupation a Andrinople. Jamais la
Grece n'avait ete plus grande et plus fiere d'elle-meme
qu'en ces mois d'ete 1920, quand elle avait depasse
de beaucoup les limites de ses forces (juin-juillet). Un
attentat stupide, titi a deux officiers fanatiques, ne
fit qu'accroitre, malgre des represailles indignes, le
prestige du dictateur, sans consolidvr cependant la
situation. fausse darks laquelle it s'etait mis, en humi-
pant une royaute que, aussi par egard pour 1'Angle-
terre monarchique, it daignait retenir.

Le nouveau ministers Rhallys la reine Olga
ayant remplace a la regence l'amiral Kondouriotis

annonca aux Grecs que leur -vote « a eloigne du
gouvernement du pays ceux qui avaient mis en doute
les droits du l'oi constitutionnei Constantin sur le
trOne de Grece », mais leur ciemanda encore un ple-
biscite pour pouvoir rappeler le souverain exile. Les
Puissances de 1'Entente posaient des conditions qui
interdisaient an pays la liberte politique et llnanciere,
ils eeclamaient l'eloignement des agents du germa-
nisme. Au. reste, le president du Conseil, avait ccmfie
le Ministere de la Guerre a Gryparis, dont on con-
naissait bien les sentiments. On alla Wine plus loin :
alors que les membres de la famille royale etaient
deja revenus, l'Entente declarait solennellement que
« le retablissement sur le trone de- Grece d'un souve-
rain dont rattitude et la conduite deloyales a regard
des Allies au sours de la guerre a ete pour ceux-ci
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la source de difficultes et de pertes graves ne pourrait
etre considers par eux que comme la ratification par
la Grece des acteS d'hostilite du roi Constantin », de
sorte « se reserve une entiere liberte d'action
pour regler la situation ». Cependant le 19 decembre
la restauration royale etait un fait accompli, et l'an-
cienne Chambre siegea. On annoneait des succes en
Asie Mineure. C'etait une necessite pour consolider
le nouveau regime. Mais une conference etait con-
voquee a Lo.ndres pour mettre en face des Grecs,
non. seulement les Tures du Sultan, mais aussi ceux
de Moustafa-Kemal : la Grece n'avait que des « reven-
dications » a presenter. Constantinople fut bient6t
reconnue comme capitale de l'empire ottoman., mal-
gre certaines protestations anglo-americaines, mais la
flotte anglaise apparut .dans le Bosphore, et des
troupes anglaises debarquerenti. Le 16 mars 1921, les
Allies, qui devaient reconnattre, en avril, a la confe-
rence de San-Remo, le regime gree en Thrace et en
Asie Mineure maritime (celle-ci a titre de territoire
« administre », comme la Bosnie et l'Hertzegovine,
jadis par 1'Autriche- Hongrie) et imposer aux Constan-
tinopolitains, prisonniers de l'armee d'occupation, les
prescriptions du traits de Sevres (10 twat), prenaient
possession de la capitale, et un nouveau Vizir ana-
thematisait l'action du dictateur anatolien, qui, de
son cdte, s'erigeait en seul representant de sa nation
et convoquait une Constituante (23 avril).

Il ne manquait pour consolider le regime stricte-
ment et fanatiquement national que la victoire. Et it
l'eut. Rejetant le traits que l'Entente voulait imposer

1. Gaillard, Les Pares et l'Europe, Paris, 1920, p. 91 et
suivantes.

qu'elle
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au gouvernement de Constantinople, ,avec la perte
de It Thrace orientale et d'Andrinople, et employant
aussi le contours des bandes bulgares en Thrace
oceidentale, proclamee autonome, it demandait aux
Anglais, aux Francais qui occupaient des terres
torques a partir sans delai et menageait une surprise
aux Grecs. L'armee du roi Constantin fut jetee sur
ces recalcitrants, pour les amener a resipiscence.
Philadelphie park ressusciter a la place de l'Alachehr
turque, lorsque les troupes le cette croisade y firent
leur entrée (25 juin), puis Pandermo fut prise; les sol-
dats du genera/ Paraskevopoulo occuperent Brousse
meme avec les vieux tombeaux des premiers Sultans
dans la mosquee verte (2 juillet). Une action stir
Andrinople amenait la capitulation de cette pre-
miere eapitale de l'Empire en Europe (21 du meme
mois). Mais bientOt, une attaque foudroyante des
Tures d'A.ngora, ayant instaure par la Constitution
dd. 29 janvier 4921, um regime nationaliste, de pure
et naive democrkie parlementaire, avec le Sultan
comme khalife et un president de Republique en.
perspective; faisait reCuler l'armee, que ces nouveaux.
succes dans l'offensive par Eskicheir et Afioum-Kara
Hissar avaleht vehdue si fiere.

Les GrecS durent s'arreter (mars, avril-juillet) et
pendant toute true annee it leur fut impossible de
risque'. hn nouvel élan. On ponrrait croire que les
soldats de Moustafa-Kemal seraient incapables de
connnencer une ,nouvelle campagne; on fut done
Wes surpris de se trouver en aofit 1922, devant une
grtnee totalement refaite et tres bien equipee et
munie, qui arriva, brisant le centre ennemi, a faire
de ses adversaires des convois de prisonniers ou
des bandes de fuyards. Les intrigues de parti etaient
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arrivees a detruire toute vie morale dans un orga-
nisme militaire qui s'etait impose a l'estime du monde.
Smyrne en Hammes recut tout humiliee le represen-
taut victorieux de la nouvelle Turquie.

Cette armee reduite A des detachements presses
de se rembarquer et la Roue qui avail assiste im-
puissance au desastre eurent aussitOt les velleites
de creer un autre ordre politique. Une revolte eelata
sur les vaisseaux, des la fin de septembre, et les chefs
du mouvement deciderent d'attaquer a. Athenes ceux
qu'ils rendaient responsables de l'affreuse debacle.

Pour eviler la guerre civile, le roi Constantin abdi-
qua done au profit de son file Georges, qui avail re-
cemment epouse la princesse Elisabeth de Rounianie
(27 du mois).

De fait, comme sous Georges ler, apres la (Waite
en Thessalie, un eomite d'officiers, deux colonels a
leur tote, etait maitre du pouvoir. On. vecut en rept),
blique de pronunciamento.

Ces haines ne fuient pas satisfaites par la seule
execution barbare des membres du cabinet Gommris;
elles se tournerent contre le jeune roi lui-meme, sus-
pects de vouloir user de droits qui lui etaien.t interdits.
C'etait d'autant plus facile, que l'avance turque, ayant
atteint ses buts, devait s'arreter, attendant que les
Allies degagent l'Etat reconstitue des prescriptions de
Sevres et lui accordent une complete independance,
ce qui, apres de longues et difficiles negociations, fut
aecorde a Lausanne, le 24 juillet 1923.

Lorsqu'un autre parti d'officiers, conduit par le
general Metaxas, essaya d'un_e con.tre-revolution, qui
s'effondra aussitelt, Georges II en fut rendu respon-
sable et on l'invita a. prendre conge, s'embarquant
pour la Roumanie, alors que, sous une nouvelle
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regence Kondouriotis, on faisait des preparatifs pour
rappeler M. Venizelos, mais nullement pour suivre sa
direction, ear un parti republicain se considerait
comme maitre du terrain. It allait disputer avec
l'idole de jadis sur cette idee d'un plebiscite qui,
pour ce republicain de conceptions differentes pou-
vait seul consolider le nouveau regime. La republique
hellenique devenait, des le printemps de l'annee 1.924,
d'abord sous une forme provisoire, puis a titre defi-
nitif, sous le mdme amiral Kondouriotis, une des
nouvelles realites europeennes.

La Bulgarie cut une dictature de cinq ans sous la
rude main de Stambouliiski, dont la raison simpliste
inventa tout ce nouveau_ systeme de democratic
paysanne, dirigee contre le ct parasitisme » des villes
et imposant aux adversaires, aux « ennemis n le
« travail force pour le bien de l'Etat », defendant le
luxe par des mesures de police, appliquees dans la
rue, bref, renouvelant, confine nous I'avons déjà dit
plus haut, le regime de Stamboulov, sans les qualites
de cet homme d'Etat. Le pays reussit cependant a se
refaire par le labeur opiniatre de ces laboureurs sains
et disciplines. d'etait neanmoins une lourde tyrannie,
qui devint insupportable. Au moment oil le chef du
gouvernement, qui considerait le jeune roi Boris
comme un simple ornement constitutionnel d'un
regime republicain, avail gagne a sa patrie des sym-
pathies reelles chez les Allies, devant lesquels it s'aait
presente comme un.ancien defenseur, condamne et
incarcere, de leur cause. a ce moment oil, etouffant
pour le moment l'agitation macedonienne, it faisait
la Serbie des offres de confederation yougo-slave et
repandait en Roumanie lc programme d'une « Inter-
nationale verte » des paysans, l'edifice soutenu par la
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terreur s'effondra. Au tours d'une nuit, le dictateur
fut c< detrone » et une repression sauvage s'abattit sur
ses defenseurs, dont les violences cyniques avaient
foments (les haines implacables. Stambouliiski lui-
meme fut obscurement assassins par des soldats qui
pretendaient avoir craint une escapade desesperee.
Un. professeur de 1"Universite de Sofia, M. Tzancov,
appuye sur tine coalition des partis bourgeois, prit le
pouvoir doit defendre chaque jour contre les
appetits de revanche du parti vaincu, contre les agi-
tations des communistes, incites par Moscou, contre
les intrigues du vieux Tzar, refugie en Allernagne,
mais desireux de rentrer comme jadis Constantin. XII,
et contre 1a soil des Macedoniens' de troubler la
domination seybe dans leurs districts, des officiers
d'une armee dissonte de reprendre la lutte pour
l'hegemonie dans les Balcans.

La situation en Serbie, sans etre brillante, montre
cependant les avantages de l'ordre legal sous une
monarchie constitutionnelle respectee parce qu'elle
respecte elle-meme les institutions du pays. Apres la
guerre, le roi Pierre, brise, await cede a son fils
Alexandre, arrive au Irene, la conduite des affaires et,
devenu bientot, de regent, roi couronne, Alexandre,
qui jouissait du prestige dune attitude chevaleresque
pendant la guerre, mon tra de grander qualites, de
patience, de tact, d'affabilite. Le mariage avec Marie,
la seconde fille du roi de Ronmanie, consolida encore
plus ce trdne contre lequel se dirigerent en vain la
turbulence des socialistes revolutionnaires, bientot
mates par une violence opposee a leur propre vio-
lence et les agissements des Croates du parti Baditsch,

1. Leur principal chef Fedor Alexandrov vient d'Atre tue
par ses adversaires macedoniens (septembre 1924).

quit
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qui. mecontents du role qu'on leur avait donne dans
le royaume uni des Serbes, des Croates et des Slo-
venes, se rappelaient les methodes de lutte sous les
Magyars, faisant appel pour mener a la victoire leur
programme de eomplete autonomie, au meconten-
tement des masses populaires et aux interets de
retranger, jusqu'a 1'Allemagne rongeant son frein,
a la Russie des soviets, avide de revolutionner s le
monde entier. Les partis maintemient cependant
leaps ancieris cadres et on eut le bon sens, de recourir
a l'experience du vieil homme &Etat de l'ancienne
Serbie, qui avait preside a tuns les actes de l'union.
nationale. M. Pachitsch employa les procedes de son
époque pour ramener le calme et ii faut reconnaitre
qu'il y reussit mieux que les innovateurs d'Athenes
et ceux de Sofia. Il comprit des le debut rimportance
de cette alliance de trois, « la Petite Entente », que lui
preparait be ministre tcheco-slovaque Belies et, par
Prague, it arriva, malgre la querelle pour la frontiere
du Banat, coupe en deux par une ligne arbitraire, A
serrer la main de la Roumanie. Apres de longues
discussions avec 1'Italie dans la question de Fiume,
discussion_ s qui plus d'une fois allerent jusqu'a des
menaces de guerre, it reussit a convaincre les siens
que la paix assuree a la frontiers occidentale vaut
bien la reconnaissance de la domination italienne
Fiume. Sa reception a Rome scellait le triomphe de
cette politique d'un. art infini sous la plus discrete
des apparences. I1 dut cependant se- retirer en 1924
et des combinaisons passageres comme Belle du
Ministere Davidovitsch. ne reussirent pas a tronver
un terrain d'entente avec les « paysans » croates dont
le chef revenait de Moscow plus intransigeant que
jamais.

6
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Avec Ja Rouanie restee tickle a ses traditions, la
Serbie maintieut l'ordre dans les Balcans et donne un
exemple aux nations qui sacrifient aux illusions de
l'ideologie ou aux ambitiqns personnelles la tranquil-
lite interieure et les garanties d'avenir.
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Athanasovitsch (Docteur , 401,

402.
Athnes, 7, 36, 120 n., 217 n.,

224, 240, 248, 249, 25, 259,
260, 201, 280 n., 295, 296, 298,
310, 311, 316, 317,'318, 321,

Athens » (Journal), 290.
Athos Mont). 18 n.. 41, 43, 46,

49, 51, 53, 55, 58, 73, 233, 235.
Attique, 256, 272.
Austerlitz, 140.
Auxentius (Eveque bulgare),367.
Avakoumovitsch, Etienne (Mi-

nistre serbe), 125, 429 n., 447.
Averescu (General), 452, 520.
Avlona, 7, 15, 227.
Azarius (Chroniqueur moldave),

52.
Azov, 68, 77, 80, 95.

B
Baden (Marquis de), 95, 97.
Baiezid I (Sultan), 1, 8, 13, 525.
Bairactar Moustara-Pacha), 155,

159.
Bairam-Pacha, 245.
Balabanov (Avocat bulgare), 399,

419.
Balbis, 349, 418.
Balcescu, Nicolas, 307 n., 308 n.
Balcha, 20.
Balcbides, 16, 20, 223, 387.
Bals (Famille roumaine), 126.
Balta-Liman, 327.
Bamberg, 348.
Banat Province , 18, 88, 90, 93,

96, 97 100, 124, 125, 126, 147,
158 n., 176, 307 n., 329, 522,
524.

Banialouca, 374.
Barbarossa, Khalreddin, 107.
Barbu (Ban valaque), 52.
Barlaam (Metropolite de Molds-

'vie), 76.
Barouch Semah, 481 n.
Barozzi (General russe), 84, 194,.

a.,

a
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Basarab I" (Prince valaque), 39.
Basarab IV, Neagoe (Prince 'de

Valachie), 48, 49, 51, 52, 55.
Basarab, Mathieu (Prince de Va-

lachie), 42, 57, 58, 74, 75
Basile (Empeteur byzantin), 62.
Basile Lupu (Prince moldave),

42, 57, 58, 5° n., 68, 74, 75, 237,
Batak, 371.
Batatzes (Dynastie), 2, 10.
Bathory, Andre (Cardinal, prince

de Transylvania), 93.
Bathory, Etienne (Voevode de

Transylvania, roi de Pologne),
67, 69 n., 94.

Bathory, Sigismond (Prince de
Transylvania), 69, 92.

Batschca, 327.
Baudouin de Flandre, 3.
Bavarois et Baviere, 256, 291,

294.
Baviere (Charles de), 285 n.
Bedard (Consul), 342.
Behadir Guirai (Khan), 160:-
Bekir-Pacha, 127, 129, 135, 140.
Beldiman (Alex., poke), 218.
Belgique, 385, 507, 512.
Belgrade (et Pacbas), passim.
Belimarkovitsch, 387,428.
Belle (Diplomate), 461 n.
Belogradschik,..329, 380, 4b3.
Bender, 79, 111.
Benderev (Capilaine), 420.
Belies, 534.
Benjamin, Costachi Pletropolite

de Moldavia , 218.
Beotie, 256, 272.
Berana, 473, 475.
Berat, 227.
Berea, 329.
Berchtold, 474, 475.
Berkovitza, 483.
Bermaun (Adolphe, kmprimeri,e),

177.

Bernadotte, 349 n.
Baron (Berovitsch), 365, 427.
Berrhoe, 16.
Berthelot (General), 522.
Bessarabia, 145, 162, 173, 173 n.,

177, 204, 205, 216, 217, 238,
240, 319, 337, 366, 382, 388,
427, 428, 480, 520, 523. .

BethJ en, Gabriel' (Prince de
Transylvania), 94.

Bib Doda (Chef albanais), 391.
Bibescq (Georges, Prince rou-

main); 237, 312, 320, 410.
Bielopolie, 475.
Bihac, 330.
Billecoq (Consul), 309, 316.
Biograde, 87.
Bismarck, 878, 389, 417.
Bistrita, 45, 52.
Bitolia, 376, 467.
Bizaris, 463.
Blagal, 381.
Blaj, 326.
Blajnavatz, 370.
Blanqui, 366.
Blatadon (Couvpnt , 56.
Boccile-di-Cattaro, 119.
Bociari, 228.
Bogdan le Saxon (Pretenckint,

roumain), 27.
Bogdan (Seigneur rnacedonien),

14, 27.
Bogdan (General), 485.
BoIsna, 381, 385.
Bojitsch, Pantelimon, 80 n.
Botetin (Isa de), 467.
Boliac, Cesar, 307 n.
Bomarsund, 154/
Boris (Roi de Bulgaria), 425, 467,

481 n., 523, 532.
Bosniac-Aga, 160.
Bosniaques, 148.
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Bosnia, 16, 18, 19, 28, 36, 39, 81,
97, 130, 133, 135, 140, 146, 158,
171, 174, 330, 332, 333, 355,
361, 364, 372, 373 n., 377, 379,
381, 383, 384, 390, 405 xi., 413,
433, 443, 454, 456, 458, 471,
490, 494, 499, 529.

Bosphore, 80, 384 n., 529.
Botev, 410.
Botzaris (Marc), 228, 251, 258,

288.
Bouchatlia (Famine), 225, 226,

227.
Boulgaris (Demetre), 344.
Boulgaris (Eugene), 210, 233.
Boulgaris (Marc), 271.
Boulgaris (Stamatis), 344 n.
Bounar-Hissar, 487 n.
Bourdschi, 250.
Bourgas, 423, 47$ n.
Bourmov, 401, .419.
Bouteniev (Ambassadeur), 299,

3074 313.
Bozveli (Neophyte), 367.
Braila (Ibraill, 129. 160, 222, 307,

313, 365, 37f, 438, 451.
prime° (Seigneur macedonien),

16.
Brfindoveanu, Constantin (Prince

de Valachie), 43, 57 n., 58, 59,
59 n., 75, 76, 77, 77 n., 79, 97,
98, 237.

Brfincoveanu, Gregoire, 213.
Brencoveanu, Zoe, 2/19.
Brancovitsch, Georges (Despote

serbe), .19, 48, 49, 50.
Branitschevo, 87.
Branovatschi tsch (Chef de band e),

123.
Brasov (Kroifttadt), 89, 213, 365,

514.
Bratianu, Demetre, 361.
Bratianu, Jean, 367, 390, 422, 425.

(Sean J.), 513, 520, 522.
Bregalni tea, 483.
Bregovcr, 148, 382, 414.

Bre'me, 292.
Breslau,. 498.
Bresnik, 414.
Briand, 518.
Brousse, 530.
Bryones. Voy. Achmed.
Bryones, Omer, 250.
Erza Palanca, 147.
Bucarest, passim.
Bucovina, 99, 100, 175, 238, 254.
Bude, 92. 95, 176 (Evequp de),

124.
Budua, 15, 498.
Burian, 400 n.
Butrinto, 118.
Buzau, 56.
Byron (Lord), 202, 258, 267.

C

Caboul-Effendi, 427.
Caire, 26.
Calamata. Voy. Kalamai?.
Calarasi, 155, 365.
Calice (Baron), 442.
CaIievitsch, 377.
Caliman (Tzar bulgare), 10.
Callergis, 317.
Callinique II (Palriarche), 59 n.
Callimachi (Famine), 78, 238,

240, 241.
Callimachi, Gabriel (Metropolite

moldave), 126.
Callimachi, Charles (Prince rou-

main), 115, 150, 207, 219, 241,
243.

.0 a lli m a chi , Gregoire, Prince
roumain), 238, 240.

Callimachi, Jean (Prince roil-
main), 7111.

Callimachi, Scarlate (Prince rou-
main), 150.

Yanko, 238, 243.
Callimachi Ca targi, 356 n.

alugarenl, 225.
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Campbell (James) 209..
Campineanu, Jean, 307.307 n.
CSmpulung. 238.
Canadians, 502.
Candle, 94, 438.
Canee (La), 392, 436, 462, 465.
Canina, Voy. Kanina.
Canini (Marcantonio), 345, 351.
Canlieh, 336.
Canning, Georges (Minis tre) , 250,

256.
Canning, Stratford, 284.
Cantacuzene (Famille), 31, 55;

59, 81 n., 97, 192, 482.
Cantacuzene (Andronic), 55, 57.
Cantacuzene, Constantin (le Pos-

telnic), 57.
Cantacuzene, Constantin (le Stol-

nic), 236.
Cantacuzene, Etienne (Prince va-

laque ) 98.
Cantacuzene (General), 407, 408.
Cantacuzene (Georges, fils de

Serban), 98.
Cantacuzene (Georges, Chef he-

tairiste), 217, 222, 250, 280.,
Cantacuzene, Irene, 48.
Cantacuzene (Jean VI, Empe-

reur), 4, 5, 8, 13, 14, 44, 88.
Cantacuzene (Jean, Alexandre,

Diplomate), 361, 362, . 363,
410 n.

Cantacuzene, Iordaki, 57.
Cantacuzene, Manuel, 5, 6, 13,

Cantacuzene, Mathieu, 4, 5.
Cantacuzene, Michel (dit Chalta-

noglou), 31, 54, 55, 70, 71, 80,
82.

Cantacuzene, Michel (Ban), 82.
Cantacuzene, Michel (Spatar), 80,
Cantacuzene, Parvu,

Cantacuzene, Serban ,(Prince de,
Valachie), 57, 58, 77, 97, 98,

Cantacuzene, Thomas (Despote
de Moree), 50, 57.

Cantacuzene,, Thomas (agar), SO.
Cantacuzene (Minis tre de la guerre

de Bulgarie), 410 n, 412.
Cantemir, Constantin (Prince de

Moldavia), 97.
Cantemir, Demetre (Prince de

Moldavia), 78, 79, 80.
Cape tan Coulin,140.
Capistrano (Jean de), 105.
Capodimonte, 346.
Capodistria, Augustin, 266, 283,

284, 285, 296, 324.
Capodistria, Jean (Comte), 194,

207 n., 209, 219, 236, 240 n., 253
257 n., 264, 265, 266, 267, 270
272, 274, 275, 275 n., 276, 277%
280, 281, 282 n., 283, 290, 292
297, 318, 319 n., 344 n., 359.

Capodistria, Viaro, 266, 283, 324..
Capoudan-bey, 248.
Capoudan-Pacha, 230.
Cara-Moustapha, 94.
Caradscha (differents), 193 rim.

208 n., 367.
Caradschitsch, Vouk (Ecrivain

serbe), 126, 167, 168, 176, 184.
Carafeis (Chef ae- bande), 142,
Caraferia, 476.
Caragea, Constantin, 246.
Caragea, Jean-Georges (Prince

roumain), 240, 242, 243, 246,
248.

Caragea, Nicolas SPrince rou-
main), 206.

Carageorges, 121, 122, 126, 134,
135, 140, 144, 145, 146, 147,
148, 149, 164, 165, 166, 167,
168, 169, 170, 173, 177, 181,
182, 205, 312, 313, 317, 320,
376.

88.

82.
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Carageorgevitsch, prince Alexan-
dre, 328, 3:9, 334, 341, 376.

Carageorgevitsch, roi Alexandre,
495, 523.

Carageorgevitsch, Georges, 447.
Carageorgevitsch, roi Pierre,376,

383, 431, 445, 447, 457, 500,
523, 529, 533.

Caraiskakis. Voy. Karaiskakis.
Caranovatz, 136.
Caransebes, 93, 97, 125.
Caratheodory-Pacha, 390 n.
Caravelov, Petco (Ministre bul-

gare , 399, 400, 401, 402, 403,
404, 407, 408, 409, 410, 411 n.,
419, 420, 421, 424 n., 439.

Caravelov, Liouben, 366, 399,
400 n.

Carazine (Officier russe), 81.
Carlovitz, 96, 126, 135, 136, 176'.
Carlovitz (Eveque de), 124.
Carmagnole, 201, 209.
Carolingiens, 63.
Carp, Pierre, 440.
Casimir-le-Grand (Roi de Po-

logne), 65.
Cassandre Princesse), 237.
Castoria, 43, 80, 376.
Castriote (Georges le, boiar), 80.
Catalans, 4.
Catargi (Marie, mere du roi de

Milan , 427.
Catargi Resident russe), 319.
Catherine II, 81, 82, 83, 99, 100,

104, 111, 155, 194, 195.
Catherine Grande Duchesse),117.
Catitsch, Yanco 134.
Cattaro, 35, 343, 374, 395 n 491.
Caucase, 38, 500\
Cavala, 4, 481, 486, 501,509, 511.
Cedolini, Pierre (Eveque), 69.
Centurione, Zaccaria (Prince

d'Achale), 6.
Cephalonie, 211, 257, 324.
Cerna, 508.

Cernauti, 255, 256.
Cesaree, 351.
Cettinge, 339, 344, 363, 407, 467,

473, 498.
Chabatz, 91, 135, 137, 139, 140,

141, 164, 173, 354, 357, 445.
Chabot (General), 118.
Chalcidique, 233, 486.
Chalk& 185, 206.
Chalkokondylas, Laonikos (Chro-

niqueur 31, 70.
Champlitte (Guillaume de), 3.
Charalampis, 257.
Charcov, 176.
Chardagb, 472.
Chariton (Metropolite valaque),

55.
Charles d'Anjou, 223.
Charles (Archiduc), 137.
Charles VI (Emperetir), 95, 99.
Charles I (Floi de Roumanie),

356 n., 357, 360, 361, 362,
362 n., 363 n., 367, 369 n., 372,
373, 374 n s 377 n., 379 n.,
380 n., 386, 388 n., 402 n., 422,
440, 485, 486, 494.

Charles X {Rol de France), 271.
Charles XII, 79.
Charles-Quint, 91.
Chebeko Majpr-general), 420.
Chefket-Mahmoud. Voy. Mah-

moud.
Cheinovo, 387.
Ch9ib, 311, 312.
Chenier, Andre, 202.
Cherson, 62, 195, 253.
Chescu. Voy. Kechco.
Chiajna (Princesse valaque), 53,

54.
Chichkine, 361.
Chichmanov, 443 n.
Chichtov, 387, 401, 404.
Chigheciu, Postolachi (Officier

.moldave), 78.

-
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Chine, 78.
-Chios, 21, 54, 85, 142 n., 205, 212,

233, 235, 238, 243, 478.
Chipca, 367, 387.
Chsinau, 216, 387.
Chmielniecki, Bogdan (Hetman),

68.
Chmielniecki, Timochek, 68.
Choiseul- Gouffier (Ambassa-

deur), 203.
Choubnitza, 134.
Choukri-Pacha, 478, 481 n.
Choumla, 160, 397 n., 397, 480.
Chouplicatz, 326.
Christian (Roi du Danemarc),349.
-Christianoupolis (Eveque de),

231.
Christidis, Demetre, 319.
-Christopoulos, Athanase (Poete),

187.
-(f Chronos » (Journal), 290.
Chrysanthe,Notaras (Patriarche),

43.
Chrysaphine (Fille de la princesse

moldave Marie), 55.
Chrysoskouleos (Sultane), 237.
Chryscrvelonis, 452.
Chtoubie, 143.
Church (Amiral), 202, 270, 293,

294.
Cliypre, 3, 21, 34, 36, 246, 391,

526.
Cladovo. Voy. Kladovo.
Clement (Eveque bulgare), 400,

402, 412, 42U.
Clement VIII (Pape), 69, 73.
Clementine d'Orleans, 423.
Cleobule, 268.
Cuiajevatz, 382
Cobaurg (Prince de), 109, 349 n.

obourg (Dynastic), 145, 348,
360.

Cobourg, Ferdinand de, Kohary.

Voy. Ferdinand (Roi de Bul-
ga rie).

Cobourg (Philippe de), 432.
Cochantzali - Ali . Voy. Gouts-

chantzali.
Cochrane (Amiral), 261, 270.
Codrington (Amiral), 265.
Cola -Ali (Capoudan), 240.
Cola Zaccaria (Albanais), 20, 223.
Colatschine, 374.
Colintina, 219, 220.
Coloman I (Roi de Hongrie), 87.
Colson, Felix, 307 n.
Colteza, Sandu, 78.
Comana, 82.
Comnene (Dynastic), 2, 3, 7, 8,

9, 15, 250 -
Comnene, Jean (Empereur), 88.
Comnene, Manuel (Empereur), 5,

88.
Comnene, Athanase, 237 n.
Condouriotis (Amiral). Voy. Kon-

douriotis
Conrad, de Hoetzendorf, 490.
Constandatos, 452.
Constafitin Paleologue (Empe-

reur de Byzance), 5, 6.
Constantin le Grand, 2, 72, 218.
Constantin Brancoveanu. Voy.

Br4ncoveanu.
Constantin (Grand Duc), 84, 117,

118, 195, 320.
Constantin (Roi de Grece), 437,

470, 494, 503, 508 n , 509 n.,
515, 526, 528, 529, 531.

Constantin Mourousi (Prince),
137 n., 207, 208 n,, 238, 243.

Constantin Ypsilanti -( Prince),
115, 137, 150, 151, 156, 166,
193, 194, 205, 208 n 216.

Constantin Tych ('tzar bulgare),
10.

Constantin (Protopope moldave),
48.

Constantinovitsch (Anca), 370.
Copenhague, 412.

                     



TABLE DES NOMS 545

Coprivchtittza, 371.
Corabia, 469 n., 485.
Cora Adamantius, 112, 113, 120,

183, 184, 186, 188, 189, 199 n.,
202, 235, 279, 319 n.

Corbea, Theodore ( Secretaire
russe), 80.

Corflotes, 306.
Corfou, 119, 190. 207, 210, 286,

346, 508, 516, 518, 523.
Corinthe, 244, 246, 243, 250, 251,

274 n., 286, 347, 356, 518.
Coron, 21, 200.
Corse, 118, 203.
Corvin, Mathias (Ftoi de Hongrie),

91.
Cosaques, 68, 69, 74, 95, 422.
Cosma (Famille mainote), 230.
Cossierevo, 374.
Cossovo, 17, 18, 76, 387, 414,

443 n., 472.
Cotel. Voy. Kotel.
Cotescu (General), 485.
Cotroceni, 219, 220.
Cotschana. Voy. Kotschani.
Coucouch, 483, 484.
Coumanie, Coumans, 86, 89, 90.
Courchid-Pacha. Voy. Kourchid.
Courou-tscheohme.' Voy. Kou-

rou-tschechme.
Coutintschev (General), 485.
Coutloumouz (Convent), 55.
Coutouzov (General), 162.
Cragouievatz 169, 170, 174, 177,

299, 305, 311, 357.
Cralna, 131, 140.
Crainiceanu (General), 486.
Craiova, 52, 101, 126 n., 129,

148, 149, 313, 365.
Cralievitsch, Marco, Voy. Kralie-

vitsch.
Crescimir (Chef croate), 86.
Crete, 21. 233, 250, 260, 268,

272, 297, 345, 348, 358, 359,
360,
392,

364,
417,

368,
435,

388,
436,

389,
437,

391,
438,

441, 460, 461, 462, 463, 465,
470, 473, 475, 479, 516.

Cretois, 374.
Crim0, 81, 84, 99, 111, 315, 333,

340, 493, 500.
Cristitsch, 428, 431, (Arthernise),

447.
Crivochtschie, 373.
Croates, 326, 523, 533.
Croa tie, 871 88, 329.
Crola, 20, 51.
Crouchevatz, 139, 140, 178, 357.
Crucica, 166.
Culcer (General), 485.
Curdes, 441.
Cuza, Alexandre Jean. Voy.

Alexandre Jean.
Cyclades, 273.
Cydonia, 185, 246,
Cyrille, LoUkaris (Patriarche),

106, 108, 191.
Czernin, 512.
Czernowitz. Voy. Cernauti.

D
Dachkov (Ministre russe), 307.
Dacie, 137, 166, 216.
Dagno, 20.
Dalmatie, 50, 87, 88, 89, 102,

118, 119, 140, 142, 143, 168,
332, 373 n., 376, 508.

Dalmatins, 122.
Damien Francul (Le Catholique),

36.
Damien, Metropolite de Molds-

vie, 48.
Dan II (Prince de Valachie), 90,
Danemarc, 422.
Danev iMinistre bulgare), 443,

449, 467, 480, 483 n.
Danilo (Prince du Montenegro),

238 n., 330, 335, 338, 343, 361,
363.

Danitschitsch (Ecrivain), 126.

                     



546 TABLE DES NOMS

a Danitza », 176.
Dardanelles, 384 n., 481.
David (Empereur de Trebizonde),

9.
Davidovitsch, Demetre, 176, 177.
Dawkins, 272, 287, 293, 296.
Dealu (Monastere), 72.
Dedeagatsch, 486, 487, 487 n.
Deian (Seigneur serbe), 14.
Deliannis, 417, 434, 435, 464.
Deliannistes, 448.
Delicadri, 142, 148.
Deligeorges, 347.
Deligrade, 140, 146, 383.
Delvino, 226, 227.
Demotika, 487 n.
Denis (L'Ecclesiarque, chroni-

queur romain), 117, 201.
Dentzel, 271.
Derbescu (Depute), 342.
Dervich-Pacha, 374, 391, 475.
Diaconovici Loga (Professeur

roumain), 125.
Diacovo (et Cadi de), 391, 467,

468.
Dibra, 427, 467.
Dickson (Officier), 408 n.
Dimitriev (Ralco), 477.
Dioclee, 15, 19, 87, 88.
Dioiketes, Constantin, 230.
Dir (Chef russe), 63.
Disraeli, 390.
Dnieper, 65, 66, 68.
Dniester, 81, 84-, 122, 141.
Dohratscba, Jean, (Chef serbe),

169.
Dobriniatz, Pierre (Chef serbe),

140, 143, 147.
Dobrogea. 35, 40, 307, 387, 392,

402, 422, 433 n., 480, 514, 520,
524.

Dobropolie, 521.
Dobrotitsch (Seigneur de Kallia-

kra), 4. 12, 40, 41, 368.

Dobroudscha. Voy. Dobrogea.
Dochiariou (Convent), 56.
Dodecanese, 526.
Doiran, 484.
Dokitsch, Lazare, 429, 430.
Dolgorouki, 302, 421.
Domokos, 336, 389, 47.
Domontevitsch, 423 a.
Dondoukov-Korsakov, 397 et n.
Dorev, 455.
Dorochenko (Hetman des Co-

segues , 68.
Dosithee (Metropolite de Molda-

vie), 44, 76, 80 n.
Doucas, Etienne, 185.
Doucas, Nicephore Angelos, 5.
Doucas, Neophyte, 213.
Dmichane, Etienne (Tzar), 13, 14,

15, 16, 39, 43, 135, 145, 185,
336, 428, 477.

Dournovo, 423 n.
Draga (Reine), 432, 446.
Dragachides, Jean et Constantin

de Velboujd, Kustendil, 4, 19.
Dragasani, 216, 220; 244.
Dragases (Famille), 5.
Dragomestre, 118.
Dragoumis, Etienne, 464.
Dragutz Mehedintzeanul, 148.
Drama, 244, 509.
Drandarevski, 423 n.
Drave, 36, 87.
Dresde, 319 n.
Drigalski, 408 n.
Drina, 498(499.
Drine, 361, 458.
Drinov, 365, 371, 397, 405.
Droumev (Ecrivain), 402.
Dschavid-Pacha, 467, 476.
Dschemal-Pacha, 500.
Dschine-Ali-Pacha (Grand Vizir).

Voy. Ali.
Dschorvilsch, 330 n,
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Dschounis, 383.
Duca (Georges, Prince de Mol-

davie), 58.
Duckworth (Amiral), 115.
Duhamel (Commissaire russe),

311, 327.
Dulcigno, 15, 387, 390, 391.
Durazzo, 16, 223, 476, 479.
Dutrone, 281.

E
Eb ling (Comtesse), 353.
Ecclesiarque (Denis 1') (Chroni-

queur roumain). Voy. Denis.
Echad-Pacha, 478, 479, 482.
Edgar Quinet, 277.
Edhem- Pacha, 437, 475.
Edinbourg (Duc d'Alfred), 348.
Egee (Mer), 443, 495.
Egine, 3d, 212, 224,

269, 271, 280, 282.
265, 268,

Egri-Palanca, 472, 476.
Egypte, 24, 114, 116,

271, 516.
118, 232,

Egyptiens, 252, 259,
270, 272.

260, 263,

Ehrenroth (General russe), 402,
404, 405.

Elassona, 476.
Eleusis, 265.
Elie Flares (Prince de Moldavie),

26, 71 n.
Elisabeth (Imperatrice de Rus-

sie), 217, 253.
Elisabeth Movila (Femme du

prince Jeremie Movila), 27, 53.
Elisabeth (Princesse de Rouma-

nie), 531.
Elphinstone (Amiral), 83.
Ematia, 468.
Engel (Colonel), 310.
Enos, 4, 21, 51.
Enos-Midia, 482, 484.
Enver-bey, 454, 481, 498, 525.

Ephese, 243.
Epidaure, 247, 261.
Epire, 5. 6, 10, 14, 16, 21, 185,

228, 248, 256, 321, 345, 346,
348, 388, 389, 418, 437, 438,
478, 518, 521, 524. Voy. Mink
chef (despote d').

Epirotes, 14.
Erfurt, 117, 161.
Esale de Slatina (Chroniqueur),

52.
Esclavonie, 147.
Eskicheir, 530.
Eski-Sagra, 387, 481 n.
Espagne, 24, 73, 199.
Etienne I (Roi de Hongrie), 85.
Etienne II (Roi de Hongrie), 87.
Etienne le jeune Roi de Hon-

grie), 90.
Etienne le Grand (Prince de Mol-

davie), 38, 55, 91.
Etienne Razvan (Prince de Mol-

davie), 69:
Etienne Georges (Prince de Mol-

davie), 74, 75.
Etienne Nemania (Grand jou-

pan), 88.
Etienne Ouroch (Roi de Serbie),

11.
Etienne Sebastocrator, 15.
Etolie, 7, 246.
Etropol, 485.
Etolien (Georges 1'), 71.
Eubee, 251, 273, 318.
Eudoxie (Tzaritza), 19.
Euthyme (Metropolite valaque),

55.
Eu thyme de Trnovo (Patriarche ,

43.
E u thyme (Eveque d'Uskub),

80 n.
Evrenos-Beg, 25.
Eynard ()anquier), 202, 266.
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F
Fabvier, 270.
Pagaras, p. 97.
Falkenhayn, 514.
Fazil-Pacha, 468.
Farmakis, hetairiste, 215, 222,

319_
Fatu (Ecrivain), 307 n.
Fauriel (Consul), 119, 202, 203,

232.
Ferdinand Ier d'Autriche, 91, 117,

326.
Ferdinand Ier (Roi de Bulgaria),

425 n., 486, 501, 504, 523.
Ferdinand (de Portugal), 349 n.
Ferdinand (Roi de Roumanie),

427, 456, 457, 469, 475, 481 n.,
487, 487 n., 489, 515.

Ferdinand de Coboutg-Kohary
(Roi de Bulgarie), 423, 426.
Voy. aussi Marie-Louise.

Ferdinandovo, 485.
Ferhad-Pascha (Vizir), 34, 224.
Fetislam-Cladovo, 354.
Filipovitsch, 176.
Filon (Meier), 411.
Finlandais, 194.
Finlande, 154, 406 n.
Finlay (Historien), 224, 235.
Firmilien (Eveque), 432.
Fitschev, 474.
Fiume, 534.
,Flaudre (Philippe de), 360.
Flor (Roger de), 4.
Florence, 48, 50.
Florins, 478.
Focsani, 108, 126, 218, 340.
Fonblanque (Thomas Grenier

de), 353.
Fonton, 334.
Fouad-Pascha, 328.
Francais, passim.
France, passim.

Franchet d'Esperay, 522.
Francois ley (Empereur), 107,

146, 255.
Francoi*Joseph (Empereur),327,

332, 368, 373, 447, 490, 491, 494.
Francois-Ferdinand (Archiduc),

490, 491.
Francone (Oliverio), 6.
Frousitsch, Demetre, 176.
Frederic (Fils du roi de Hol-

latide), 270 n.

G.

Gabriel, a Protos » de PAthos, 50.
Gabriel, Severos (Archeveque de

Philadelphie), 54.
Gabriel (Seigneur serbe), 15.
Gabrovo, 366, 397, 401.
Gagaoutzi (Peuple), 399.
Gaj, 322, 326.
Gala tz, 59, 173 n., 218, 308, 309

n., 452.
Galaxidi, 323.
Galicie, 11, 55, 64, 88, 100, 501,.

519.
Gallipolis, 333, 388, 502.
Garachanine, 305, 311, 334, 341,

346, 354, 378, 413, 428.
Gardiki, 226.
Garibaldi, 345, 346.
Garibaldiens, 436.
Gaspar Gratiani (Prince de Mol-

davie), 37.
Gattilusio (Dynastie), 21.
Gavrilovitsch (Senateur),173 n.,

2l5 n., 302, 370.
Gazis, Anthyme (Ecrivain), 185 A.
Geneve, 266, 469, 533.
Genois, 108,109.
Gennadios Scholarios (Patriarche

de Constantinople), 40.
Georges IV (Roi d'Angleterre),

275.

                     



TABLE DES NOME 549

Georges ler (Roi de Grece).; 349,
350, 365, 389 n., 438, 453, 462,
481, 503, 531.

Georges II (Roi de Grece), 436,
438, 439, 453, 459, 460.

Georges:Yordaki (Ca pitaine), 131,
205.

Georgevitsch (Vladan), 431.
Georgiens, 8, 69, 194.
Gerard (Officier), 271, 281 n.
Gerlach (Predicateur), 46.
Germanos AEveque), 232.
Ghazi- Mouktar, 475.,
Ghermani, Michel, 177.
Ghermani (Ministre), 299.
Gheuca, Leon (Metropolite de

Moldavie), 126.
Ghica (Famille), 238.
Ghica Alexandre Prince de Va-

lachie), 177, 21g, 240, 254, 279,
300.300 n., 307. 308, 309,310 n.,
311, 320, 328, 329, 346.

Ghica, Gregoire Alexandre
(Prince de Moldavie), 30, 82,
97, 177, 219, 193, 238, 240.

Ghica, Mathieu (Prince rournain),
238.

Ghica, Roxane, 253.
Ghica, Scarlate,185 n.
Giazis le Comis Boiar valaqueL

54.
Giesl Baron), 493.
Gilford, 232.
Giuliano (San), 391 n.
Giurgiu, 160, 161, 462.
Givcovitsch, Etienne, 138.
Gladstone, 350, 371.
Glavach, Standie, 134.
« Goeben » (Vaisseau), 498.
Golemi, Vrcb, 472.
Golgota (Monastere), 56.
Golopbatsch, 18, 90.

Goluchowski, 422.
Golz (Von der), 423 n., 437.
Gonnatas (Juriste), 266, 283.
Gonemi, Dia'mantine, 207.
Gopcevic, Spiridion, 395 n.
Goranitscbka, 374.
Gordon (Philhellene), 270, 276.
Goriainov, 384.
Gorj, 130, 149.
Gortschakov, 375, 388.
Gostivar, 478.
Goutschantzali,136,141,142,146;

160.
Goudounov (Boris\, 67, 76.
Gouffier-Choiseul (Ambassa-

deur). Voy. Choiseul.
Gounaris, 503, 531.
Gouras, 259, 265, 266.
Gourko (General), 485.
Goussinie (Valleel, 391, 475.
Grachovo, 343.
Graviere (Jurien de la), 343.
Grece, 18, 394, 397, 435, 448,

518.
Grecs, 15, 32, 38, 45, 46, 48, 391.
Grecov (Homme politique bul-

gare), 399, 401, 402, 405, 406,
414.

Gregoire (Pa triarche tle Constan-
tinople), 195, 241.

Gregoire Dikaios (Hetairiste),
231.

Greiner, 290.
Gribovo, 437.
Grisiolis, 287, 294.
Grivas, 262, 284, 288, 294, 296,

318, 335, 347.
Grodzka (Combat de), 99.
Gropa, 20.
Gropius, 232.
Gros (Baron), 326.
Grosswardein, Voy. Oradea-

Mare.
Grouiev, Joaquin, 412, 420.
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Grouitsch (General , 428,430.
Grumbkow, 437.
Gryparis, 528.
Guechov, 399, 417,421, 467, 483 n.
Guenadiev, 443 n.
Guevgueli, 484, 516.
Guentscho (Chef de bande), 215,

219, 220.
Guegues, 467.
Guilford, 267.
Guillaume 11 (Empereur), 496,

497, 514, 524.
Guillaumont (General), 521.
Guilleminot, 116.
Guirai, Krim (Khan), 111.
Guirai, Behadir (Khan , 160.

H
Habsbourgs, 3, 122, 373, 390, 492,

500, 492, 507, 523.
Hadschi Kostas, 463.
Hadschi Lola, 390.
Hadschi Michell, 389.
Hadschi-Moustafa-Pacha, 127,

129.
Hadschi Petro, 277, 335.
Hadschi Prodan (Insurge), 169,

215.
Hadschienov (Homme politique),

399.
Hafiz-Pacha, 127, 139.
Hahn (General), 345.
Haidouc-Velico, 131, 143, 148,

167, 215.
Halepa, 392.
Halet-Effendi, 214, 227.
Halicz, 64.
Halle, 112.
Hambourg, 361.
Hamilton Seymour, 330.
Handscherli (Famille), 207, 238,

239, 240.
Handscherli, Jean Georges

(Prince de Valachie), 30.

Handscherli, Michel, 207.
Hartwig (Ministre russe It Bel-

grade), 471, 488.
Hassan, Keutschuk, 130.
Hastings, 270.
Heideck, 270, 290, 295.
Heidelberg, 401, 408.
Heineccius (Philosophe), 213.
Heissler (General), 97.
Helene (Femme, d'Etienne Dou-

chan), 13.
Helene (Fille du prince du Mon-

tenegro), 447.
Helene-Catherine (Femme de

Pierre Bares), 49, 52, 53.
Heliade Radulescu(Ecrivain rou-

main', 185, 187, 310.
« Helios Journal), 290.
Henri (Empereur latini, 89.
Henri III de Valois (Roi de

France et de Pologne), 67.
107.

Henri IV Roi de France), 107.
Heresti, 329.
Hermodore Lestarque, 54.
Hermoupolis, Voy. Syra.
Hertzegovine, 20, 48, 81, 133, 332,

333, 335, 338, 343, 355, 361
364, 372, 373 n., 377, 379, 383
384, 390, 405 n., 454, 456, 458,.
471, 490, 529.

Hesiode, 185.
Hessaptschiev (General , 4R4.
Hesse, Alexandra de Pere-

d'Alexandre de Battenberg),
398 n.

Hesse k Emile de), Darmstadt,.
285 n.

Hetairie, 181, 196, 198, 203, 208,.
210, 214.

Hetairistes, 218.
Heydeck. Voy. Heideck.
Heyden (Amiral), 265.
Hierax (Grand logothete de is

Grande Eglise , 70.

x
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Ililarion (Ever vie d'Arges), 214,
369.

Hilmi-Pacha, 441, 445.
Hippocrate, 184.
Hitov, Panaloti, 367.
Hlr,pen, Manuel, 16.
Hobart (Amiral), 359, 364.
Hollandais, 108.
Hollande, 106, 191. Voy. aussi

Frederic (Prince de).
Homere, 188, 233.
Hongrie, 10, 16. 18, 19, 20, 37,

86, 86 n., 87, 96, 97, 166, 306,
327, 327 n , 368, 370, 458, 459,
498, 513, 522, 523, 525.

Hongrols, 44, 85, 499, 522, 523.
Horba tzki, 309.
Horthy (Amiral , 523.
Hospitaliers, 21.
Hoti, 380.
Hotin, 100, 111, )173 n.
Hrauitsch, Sandali (Voevode bos-

niaque), 20.
Hrelia Seigneur serbe), 14.
Hrvoie (Voevode), 20.
Hunyady, Jean, 19, 20, 67, 91,

105, 356.
Hunyady (Julie , 306.
Hust, 92.
Hyacinthe (Metropolite de Vala-

chie), 46.
Hydra, 199, 212, 224, 224 n., 230,

244, 245, 257, 258, 259, 266,
268, 279, 284, 289, 297, 344,
380 n.

Hydriotes, 261, 281.
Ilypsilauti (Familia), 237 n., 238.
Hypsilanti, Alexandre, 140, 142

n., 143, 144, 193, 194, 196, 198,
213, 215, 216, 217, 218, 219,
220, 221, 223, 231, 232, 233,
238, 239, 240, 241, 242, 272,
339, 340 n., 419.

Hypsilanti, Constantin (Prince),
115, 138 n., 150, 151, 156, 166,
193, 194, 205, 216.

Hypsilanti Dernetre, 242, 244,
245, 246, 247, 248, 249, 250,
267, 278, 282, 287, 288.

Hypsilanti, Helene, 238.
Hypsilanti, Marie, 242.
Hypsilanti, Nicolas, 217, 242,

278.

I
lalomitza, 463.
Iamboli, 12.
Iancovitscb, 476.
Iancu Prince de Moldavia), 27,

54, 55.
Iani Ban valaque), 55.
Ianina, 6, 16, 21, 160, 226, 244,

245, 397. 437, 479, 481. (Sei-
gneur albanais de), 20.

Iberes, 8.
Iberia, 42, 59.
Ibrahim -Pacha, 140.
Ibrahim-Pacha, Egyptian, 260,

265, 270.
Ibrahim Mansour, 227.
Ichtip, 19, 473, 477, 508.
Iconomov, 405, 407.
Iellacich, 326, 333.
Una, 153.
Ignatiev, 423.
Ignace a'Arta (Metropolite), 208,

210, 246.
Ignace Eveque de Bilmnic), 57.
Ilarian, Papiu, 175.
Ilias Alexandre (Prince roumain),

7 n., 237.
Ilia-Oglou (Chef de bande), 160.
Illyrie, 190.
Illyriens, 38.
Imbros, 21.
Ivelitsch (Comte), 164 n.
Ioniennes (Iles), 102, 118, 119,

207, 209, 228, 258, 272, 274 n,,
283, 324, 345, 350, 358.
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Ionienne (Mer)', 344.
lorgovici, Paul, 125.
lourassevitsch (Famille)i 20.
lorgovici, Paul (Ecrivain', 125.
Ipek (et Patriarches d'), 18, 42,

53, 193, 467, 468, 476.
Ipsara, 212, 231, 259.
Irene (Mere de Basile Lupu), 57.
Irene (Femme du despote Geor-

ges Brancovitsch), 50.
Ise, 468.
Isaac l'Ange, 88.
Isac (Beg d'Albanie), 19.
Isaiev- (General russe), 146.
Ischl, 429.
Iskender, 25.
Ismail, 142, 160, 162, 358.
Ismail.'Pacha, 228.
Ismail-Pacha, dit Pliassa, 245.
!mail Kemal-bey, 479.
Iswolski, 469.
Italie, 18, 208, 382, 385, -457, 465

n., 467, 475. 482, 496, 502, 503,
505, 521, 524, 534.

Italie (Maison d'), 497.
ltaliens, 24, 478, 524, 526.
ltsclikaleh, 265.
Itschko, Pierre (Agent serbe),

140, 141.
Ivan-le-Terrible-(Tzar), 66, 67.
Ivanco (Fils de Dobrotitsch), 40.
Izzeddin (Prince); 469.
Ivauov (General), 477, 478, 483.

Jagello (Roi de Pologne), 18.
Jagellons (Dynastie), 91.
Jake, 91.
Jassy, passim.
Jean-le-Bon (Roi de France),
Jean Alexandre Mavrocordato

(Prince), 84, 1r.

Jean (Archiduc), 117:
Jean (Despote serbe), 49.
Jeremie (Metropolite inoldave),

46.
Jeremie Movila (Prince de Mol-

davie), 42, 55. Voy. Movila
Jeremie II (Patriarche de Cons-

tantinople), 56, 58, 75.
Jerusalem, 43, 56, 58, 68, 74, 75,

206.
Jesuites, 69, 106, 110.
Jifcov, 421.
Jirecek, 400 n.
Jitsclia, 457.
Jivcovitsch, 476.
Joannice (Tzar), 11, 308.
Joaquin (Patriarches de Cons-

tantinople), 59 n., 367.
Jonnart, 518.
Joseph II (Empereur), 83, 100,

104, 124, 125 130.
Joseph (Patriarche de Constanti-

nople), 47, 48.
Jucbereau (de S.-Denys), 271.
Julien de la Graviere, 343.
Justiniane (Premiere), 50.
Justinien (Empereur , 2.

Kadir-beg, 119.
Kainardschi (Keutschuk- , 83,

100.
Kalamata, 232, 260, 281, 323, 347.
Kalavryta, 5, 232.
Kalender-Keusk, 274.
Kallay (Ecrivain), 137.
Kallergis, 297, 337, 358.
Kalliarchi, 243.
Kallinikia Princesse de Vale-

chie), 39.
Kalieziai, 245.
Kamenilza, 146.
Kanaris, 249, 266, 276,, 345, 346,

347, 348, 349, 351, 389.

5.

7
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Kanina, 7, 15.
Kanitz, 399.
Karadscha (Caragea, Famine),

207, 238. Voy. Caragea.
Karadscha, Nicolas. Voy. Caragea

(Nicolas).
naraiskakis, 259, 265, 335.
Karakashi (Docteur), 112.
Kara-Moustafa, 76, 94.
Nara pa nos, 43.
Karatasso, 276, 278, 294, 321,

336, 344, 346.
Kariophylle, Jean, 236, 237.
Karpenisi, 251.
Kastoria, 187.
Katakatzi (Diplomate), 194, 293.
Katkov, 405.
Katitsch, 467 n., 470, 507.
Katzonis, Lambros, 83.
Kaulbars (Ministere de la Guerre

de Bulgaria), 406, 421.
Kavarna, 478 n.
Kazan, 65.
Kechko (FamiHe roumaine de

Bessarabia), 427.
Kemal-bey (Ismail), 479.
Kemal-Mous tafa, 525,,520.
Kemeny, Jean, 94.
Kenguelatz, 125.
Kerenski, 520, 525.
Keupreulis, Vizirs, 225, 237.
Kau tschuk-lia ssa n. Voy. Hassan,
Keutschuk - Kainardschi Voy.

Kainardschi.
Khaireddin Barbarossa.Voy. Bar-

barossa.
Klialipa. Voy. Halepa.
Khevenb Oiler (Ministre d'Aulri-

die), 403. 416.
Khitrovo, '404, 405 n.. 430.
Khun, Bela, 523.
Kiamil-Pacha, 3131 480, 481.

Kicheniev. Voy Chisinau.
Kilia, 4, 19.
Kiev, 43, 57, 62, 63, 65, 66, 205,

216.
Kiriko (Consul russe), 84, 194.
Kirjalis, Kirdschalis, 131, 132,

136, 139, 142, 155.
Kirkilisse (Lozengrad), 441, 477,

484.
Kisselev (General), 397, 398 n.
Kizilagatsch, 376.
Kladovo, 44, 147, 171.
Klapka, 355.
Klarentza, 6.
Klek, 332.
Klonaris, 266.
Kniajevitsch, 431.
Kochitze, 94.
Kodrikas, Piingoti, 189,
..Kogalniceanu (M.), 322, 390.
Kojender (Resident russe), 408.
Kolettis, 248, 258, 259, 266, 283,

284, 287, 289, 291, 294, 295, 296,
297, 317, 319, 321.

Kollar (Pate), 322.
Kolokotronis, Gen,paios, 345.
Kolokotronis, Jean, 262, 291 n.
Kolokotronis, Pano, 258.
Kolokotronis, Theodore, 232, 250,

251, 257, 259, 260, 265, 266, 267,
281, 283, 2.4, 285, 286, 287, 288,
289,290,293,294,297,345, 361.

Komoundouros, 351.
Kondouriotis, 259, 267, 285, 287,

289, 319, 517, 528, 531.
Konopiehte (Chateau de), 491.
Kopassis, 453..
Korakas, 359.
Kork, 292.
Kornilov, 519.
Koronaios, 359.
Korsakov (Doudoukov), 387.
Kossovo, Voy. Cossovo.
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Kossuth, 346, 355.
Kotel, 365, 409.
Kotschani, 475, 476.
Kotzebue, 178, 308 n.
Koulikovo, 64.
Koumanovo, 477, 497.
Koumoundouros, 365, 389.
Kourchid, Pacha, 146. 147, 164,

171, 228, 231, 244, 245, 250.
Kourou-Tschechme, 185, 200.
Koutloukbeg, 9.
Krago va tz. Voy. CragouTevatz.
Kra Ina. Voy. Craina.
Kralievitsch, Marc, 19, 167, 326.
Kra Hello, 507.
Kranidhi, 258.
Kratovo, 19, 476.
Kriezis, 319.
Kriezotis, petre, 318.
Krilov, 405.
Krim-Guirai (Khan), 111.
Kritoboulos d'Imbros (Chroni-

queur)1
Krivolac (Defaite de), 500.
Krouchevo (Centre des Aron-

mains), 442 a.
Kronstadt-Brasov. Voy. Brasov.
Kroupa, 330.
Krouchedol, 343.
Krstiovitsch (Gabriel), 409, 411.
Kupriia (Tschiopriia), 139.
Ku Im, 216.
Kurzbock, Joseph (Imprimeur),

176.
Kustendil, 4, 19, 369, 397, 397 n.,

424 n., 476, 483.
Kustendsche, 368, 370 n.

L
Lachearev Diplomate russe),

194.
Ladislas II (Roi de Hongrie), 88.
Lagos, 486.

Lahovary General), 4517
Lala-Chahine, 12:
Lambrino (General), 485.
Lambros (Didascale), 185, 213.
Lambros, Spiridion, 511, 515.
Lamouche, 487 n.
Larissa, 274 n., 391, 437.
Larsa, 250.
Lascaris (Dynastie), 2.
Laveleye, 396 n.
Latins, 5, 21, 25.
Laurian Ecrivain , 175.
Lausanne, 513.
Laybach, 219, 256, 523.
Lazar, Georges Professeur), 175,
Lazare, Hrebelianovitseh (Roi),

18, 44, 387, 476.
Lazarovitsch, Alexius (Proto-

pope , 138.
Lechianine (Ministre), 370, 416.
Leiningen, 332, 493.
Leipzig, 126, 176, 186, 319 n.
Lejeune, 435 n.
Lemberg, 54, 420.
Lemnos, 452, 478, 508.
Lenine, 525.
LeonnT omsa rournain),(Prince

71
Leonardi, 173 n.
Leonoff, 412 n.
Leontius (Eveque de Belgrade),

132, 142, 145, 146 n., 158, 173 n.
Leopold de Saxe-Cobourg (Roi

de Belgique), 95, 275.
Lepante, 1,20, 227, 258, 277, 286,

347.
Lesbos, 21, 452, 478, 508.
Leuchtenberg (due de), 348, 422..
Levantins, 109, 1I0.
Lewski, Basile, 371.
Liascovatz (Monastere), 397.
Liban (Mont), 120, 364.

n.
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Lieven (Prince de), 313.
Ltiders, 327.
« Linardie », 50.
Limberaki (Bey de Ma Ina), 230.
Lioubit?ia (Prin6esse), 001, 306,

312, 343.
Lion bobra ti tsch, 374, 376.
Lioubovitsch- beg, 433.
Lipa, 97.
Lisbonne, 325.
Lithuanie, 66.
Lithuaniens, 65.
Li trais, 239.
Livadia, 398.
Livonie, 66.
Livourne, 182.
Loga, Diaconovici (Professeur

roumain), 125.
Logotheti (Famine), 207.
Loin, 37.
Lom-Palanca, 397, 414 n.
Lomaca (Famille , 202.
Lombardos, 346.
Lornonossov, 157.
Londos, Andre, 32, 297.
Londres, 186, 263, 264, 285, 294,

321, 361, 457, 479, 521, 528.
Loukovit. 485.
Lorraine (Duc de , 95.
Louis XI (Roi de France , 17.
Louis XIV (Roi de France), 96,

120, 206.
Louis XVI (Rol de France), 404.
_Louis I ()poi de Baviere), 285, 295,

296, 348.
Louis-le-Grand (Roi de Hongrie),

18, 65, 90, 99.
Louis II (Roi de Hongrie), 91.
Louis-Philippe Roi des Fran-

caisi, 276, 316, 323, 423.
Lounievitza, Nicodeme, 446.
Lovcen, 509.
Lovtscha, 93, 408.

Lozengrad, 477.
Luc (Metropolite de Valachie),

56, 57.
Lucien (Frere de Napoleon ler),

118.
Lugoj, 93, 97, 125.
Lukaris, Cyrille (Patriarche).

Voy. Cyrille.
Lule-Burgas, 478.
Luitpold (Regent), 348.
Lupu, Basile. Voy. Basile Prince

mold ave),
Lusignan, 5.
Lit tztivi (Internonce), 253.
Lyon, 3, 296, 321.

M
Macarius de Cernica, 157.
Macarius Chroniqueurmoldave),

52.
Macarius (Metropolite de Va-

lachie), 49.
Macarius (Patriarche d'Antiocbe),

74.
Macarius (Patriarche d'Ipek), 33.
Macedoine et Macedoniens, 10,

13, 14, 17, 19, 23, 35, 42, 43,
51, 81, 119, 145, 177, 185, 187,
189, 211, 227, 244, 248, 307 n.,
332, 369 n., 376, 388, 389, 414,
426, 432, 438, 439, 440, 441,
44%, 449, 450, 451, 452, 453,
454, 455, 456. 469, 472, 474,
476, 478, 482, 488, 496, 497,
504, 508, 521, 524.

Machine (Inglinieur), 432, 446,
447.

Mackensen (Marechal); 506, 520,
522.

Madagascar, 289.
Magarachevitsch, 176.
Mahmoud (Sultan , 159, 160, 161,

162. 180, 227, 260, 300 n., 302,
468.

Mahmoud-Chesiket, 475, 481.
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Mahmoud-Mouktar- Paella,- 477.
Malimoud-Paclia, 365.
Mamma, 230, 231, 261, 276, 284,

286, 294.
Ma Ina (Begs de), 448.
Ma Motes, 118, 203, 230, 244, 250,

281, 288, 293, 294.
Major, Pierre (Ecrivain roumain),

133.
Maiorescu(Titus), 486, 492.
Maitland , Thomas (Sir), 209.
.0 Makedonia a (Journal), 367.
Ma let, Albert, 430.
Mali-Zvornic, 354, 384.
Alalissores, 467.
Malkotsch-heg, 25.
Ma lte, 251.
Malvoisie, 54.
Mamertschov, 366.
Manfiani, 344.
Mamouris (General)., 317 n.
Manchester (Universite),_ 399.
Mano, Michel (Dragoman), 207,

243.
Mantov (Prefet de Roustchouk),

419.
Mansour, Ibrahim. Voy, Ibrahim

Mansour.
Mara (Tzaritza), 19.
Marachli-Ali-Pacha, 170;171.
Marasesti, 520.
Marc Philocarabe (Patriarche

d'Ochrida), 51.
Marco Kralievitsch. Voy. liralie-

vitsch.
Margarit, Aposto1' 451.
Marghiloman, Alexandre, 520.
Marie (Imperatrice) 398, 422.
Marie (Reine de Roumanie), 348,.
Marie (Reine de Serbie), 465 n.,

523.
Marie-Louise (Heine de Bulgarie),

425 n.
Marie - Therese (Imperatrice), 95,

99, 100.

Marie de Trebizonde (Princesse),
9.

Marinovitsck, 377.
Maritza, 17, 388, 424 n.
Marmara (lIer;;115.
Marioupol, 253.
Marseille, 278.
Marsili (Comte), 95.
Mat, 468.
Matapan, 38, 196, 216, 230.
Mathieu Basarab (Prince de Va-

lachie). Voy. Basarab.
Matschedonski, 215.
Maurer, 290, 293, 295.
Mauro-Vlaques, 37.
Maurocordato (Famine), 79, 238,

240.
Maurocordato, Alexandre (1'Exa-

porite), 235-, 236, 237, 238.
Maurocordato, Alexandre Jean

(Prince), Voy. Alexandre.
Maurocordato, Alexandre--(Hom-

me politique), 208 n., 235 n.,
242, 246, 247, 249. 257, 258,
26(, 266, 279, -280, 287, 288,
291, 296, 297, 316, 336.

Maurocordato, Constantin
(Prince), 239.

Maurocordato, Demelre, 359.
Maurocordato, Jean, 296, 297.
Maurocordato, Nicolas (Prince),

235, 237, 238 n., 239,
Maurocordato, Roxane, 238.
Maurocordato, Skarlatos, 237.
Maurocordato, Sultana, 234 n.
Mavrogheni (Mavrogenis), Nico-

las, 100, 101, 293.
Melas (Paul), 450.
Mavroieni, Stephanaki, 207.
Mavromichalis, Constantin, 282.
Mavromichalis, 'Georges, 276,

282, 282 n.
Mavromichalis, Pierre, 230, 232,

246, 250,257, 267, 276, 286.
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Mavromichalis (Ministre), 448,
464.

Maxime (Metropolite de Vala-
chie), 52.

Maximilien (Empereur du Mexi-
que), 404 n.

Mazzini, 397.
Mechmed, Pacha de Drama, 250.
Mecklembourg-Strelitz, Yut ta

Duchesse), 448.
tedicis (Famine), 230.
Medschidie, 340.
Megare, 265, 285.
Mehadia, 97,173.
Mehedintzeanul, Dragutz, 148.
Mehemed-Ali, 260, 271, 386,

391.
Melas, Pain, 450.
Melenic, 51.
Meletius Pips (Vicaire); 43, 55.
Meletius, Syrigos, 237.
Melouna, 437.
Menotti, 436.
Men tschicov , 333.
Merenditis, 319.
Aleriage (Officier), 116.
Mesembrie, 11, 368.
Mesopotamie, 170, 524.
Messeni, 277, 288.
Mesta, 338.
Metaxas, 257, 289, 297, 298, 336,

531.
Meteores (Convent), 56, 336.
Metrophane de Nissa (Metropo-

lite de Valachie), 57.
Metternich, 255, 256, 262, 321,

335, 393.
Metzovo, 335, 391, 478.
Mexiquei 404 n.
Miaoulis, Andre, 249, 266.
Michar, 140.

Michel (despote crEpire), 6, 7.
Michel (Tzar bulgare), 10, 11.
Michel Romanov (Tzar , 67, 74,

75.
Michel le Brave (Prince de Vala

chie), 54, 55, 56, 69, 70, 73, 76,
92, 93, 107, 225.

Michel (Metropolite bulgare),
414.

Michelidakis, 461.
Michelson (General russe), 141,

142.
Michel, Soutzo (Prince). Voy.

Soutzo (Michel).
Michel Stourdza (Prince de Mol-

davie). Voy. Stourdza (Michel).
Michitsch (General serbe), 499.
Micbtchenko (Conseiller), 419.
Midhat-Pacha, 366, 370, 378, 385,

454.
Midia. Voy. Enos.
Mihaileanu Etienne, 440.
Milian (Hetairiste), 215, 219,

220.
Mihalievitsch (Chef de bande),

123, 302 n.
Mihnea I (Prince de Valachie),

42,}51.
'Mihnea II (Prince de- Valachie),

26, 54, 56, 58.
Mihnea Radu (Prince roumain),

56. Voy. Radu Mihnea.
Mijatovitsch (Ecrivain), 417.
Milescu, Nicolas (Ecrivain), 78.
Milioukov, 471.
Militza (Femme du Prince Nea-

goe), 49, 52.
Miloch (Prince de Serbie). Voy.

Obrenovitsch (Miloch).
Mildie (Secretaire), 174, 177.
Miloradovitsch (General), 155.

Miloutinovitsch, Sima (Ecrivain),
igs.
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Milovanovitsch, 459, 474.
Miltiade, 202.
Minciaky, 255.
Mirabeau, 180.
Mircea VAncien (Prince de Vala-

el/le , 39.
Mircea le Flare Prince de Vala-

chie), 47, 54, 55, 90.
Mirdites, 391.
Mirko (Pere du roi Nikita), 343.
Mirko Fils du prince du Monte-

negro , 343, 447.
Misea (Philippe), 455.
Missoloughi, 246, 250, 258, 259,

2110, 261, 277, 280 n., 282, 286,
317, 347.

Misthra, 5.
Mitrovitza, 379, 342, 468.
Mitrovitza Consul russe de),

443 n.
Mladen (Chef serbe), 173 n.,

215.
Modon, 21.
Mohacs, 91.
Mohacs (Eveque de), 124.
Mohammed I. Sultan), 1, 40.
Mohammed II (Sultan), 1, 6, 9, 21,

40, 41, 48, 50, 65, 70, 91, 104.
Mohammed III (Sultan), 224.
Mohammed V (Sultan), 14.
Mohammed Socoli (Grand Vizir),

33, 42, 53.
Moldavitza, 45,
Moler, Pierre (Agent), 172.
Mollah-Aga (Alan , 132.
Mollah-Pacha, de Vidine, 143,

164.
Momtschilo (Chef bulgare), 4.
Monastir, 20, 426, 427, 441, 442,

443, 444, 468, 477, 478,
508, 515.

487,

Mondain (Colonel), 356 n,
Monembasie, 231, 248.

Montenegro et Montenegrins, 20,
49, 314, 331, 333, 335, 338, 347,
348, 361, 362, 363, 372, 374,377,
378, 381, 382, 383384, 385,
386, 387, 388, 390. 391, 395 n.,
458, 460, 467, 469, 475, 478,
479, 482, 498, 501, 508 4., 523.

Montesquieu, 206.
Montferrat Boniface de), 3.
Monthlery, 17.
_Moraltinis, 349.
Morava, 19, 146, 170, 357, 382.
Morgan General), 520.
Morlaques, 37.
Moscow, 42, 43, 61, 62, 65, 66,

68, 73, 76, 77, 80, 106, 187,
252, 399, 403, 407, 520, 532.

Moscovie, 69, 76, 95.
Moscovites, 74.
Mostar, 390.
Mouchkatirovitsch, 125.
Mouktar Fad d'Ali-Pacha), 160,

227.
Mouktar-Ghazi. Voy. Ghazi-

Mouktar.
Mouktar-Pacha, 376, 381.
Mouktar, Mahmoud. Voy, Malt-

moud-Mouktar.
Mourad I Sultan), 1, 12, 18,

387.
Mourad II (Sultan , 1, 19.
Mourad Ill (Sultan), 224.
Mourad IV (Sultan), 93.
Mourad V Sultan), 370, 382.
Mourousi (Famille), 238, 280.

Voy. Alexandre et Constantin
Mourousi (Princes).

Mourousi, Adamaki, 238 n.
Mourousi, Catherine, 238.
Mourousi, Demetre, 199, 206,

238.
Mourousi, Georges, 243.
Mourousi, NIcoras,243.
Mourousi, Zanetta, 238.
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Mousourous (Cretois), 321.
Moustafa-bey, 244.
Moustafa, Hadscbi- Pacha, 129.

Moustafa-Kara. Voy. Kara-Mous-
tafa.

Moustafa-Kemal, 525, 526, 529,
530.

Moustafa-Pacha-Bairoctar, 155,
159.

Moustafa-Pacha, 127, 358.
Moustafa Tschelebi (Grand Vi-

zir), 155.
Moustoxidis (Historien), 210, 324.
Moutcourov (011Icier), 411, 420,

421.
Movila, Elisabeth (Femme du

prince Jeremie Movila), 27.
Movila Jeremie (Prince de Mol-

davie). Voy. Jeremie (Movila).
Mov Ha, Georges (Metropolite

moldave), 56.
Movila, Pierre (Metropolite de

Kiev), 57.
Muerzsteg, 449.
Mrkcha (Seigneur d'Avlona), 11.
Munich, 288, 292, 297, 348, 447.
Munkacs, 221.
Mtinnich (General), 81.
Murgu (Buthymej, 307 n.
Mustatza (General , 485.
Myeene, 239.
Myre (Mathieu de) (Metropolite),

72, 73, 78, 191.

N
Naboucov, 423.
Naples, 6, 90.
Napoleon I, 102, 103, 104, 109,

112, 113, 115, 116, 117, 118,
119, 119 n., 122, 129, 138, 140,
141, 141 n., 144, 146, 147, 151,
153, 156, 159, 160, 161, 162,
195, 196, 203, 204, 232, 249,
261 n., 395, 520.

Napoleon II, 285 n.

Napoleon III, 339, 340 344, 348
n., a60.

Narodnistes, 397.
Nassau, 349.
Nathalie (Heine de Serbie, fem-

me de Milan), 427,429, 431.
Natschevitsch, 401, 405, 406, 421,

444.
Nauplie, 246, 247, 249, 250, 257,

259, 260, 261, 205, 266, 276,
279, 280, 285, 286. 287, 288,
289, 290, 299, 345.

Navaraise (Compagnie), 7.
Navarin, 248, 260, 261 n., 264,

265, 275, 289, 293 n.
Nazim-bey, 481.
Neagoe Basarab. Voy. Basarab

kNeagoe).
Neagoslava (,Mere du precedent ,

52.
Neajlov, 225, 514.
Neamtz, 45, 222.
Neboda (Agent russe), 164.
Neculce, Jean (Chroniqueur), 80.
Negoiu, 329.
Negotine, 143, 147, 164, 178.
Negrepont, 21, 227, 244, 248,

259, 319 n.
Negri, Kostaki, 243.
Negris, Michel, 346:
Negris, Theodore, 244, 246, 248.
Nemania, Etienne (Grand jou-

pan , 88.
Nenadovitsch (Jacques), 134, 164,

173 n., 177.
Nenadovitsch. Mathieu (Proto-

pope), 136, 137, 305.
Nenovitsch (Avocat), 366.
Neroulos, Rhizo, 185 n , 236 n.,

241, 287, 319.
Nesselrode, 253, 307, 334.
Nestor (Jurisconsulte), 213.
Neuilly (Traite de), 523.
Neusatz, 176.
Nevessinie, 374, 381.
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Ney, 261 n.
Niazi-bey, 454.
Niche, 2, 10, 274 n.
Nicephore (Despote d'Epire), 6,

16. Voy. aussi Epire.
Nicephore (Exarque patriarcal),

56.
Niche, 28, 87, 127, 139, 145, 146,

147, 148, 158, 174, 369, 376,
381, 383, 387, 388, 390, 429,
433, 486, 499, 507, 508.

Nicodeme kMoine serbe), 43, 44,
46, 52.

Nicolalev, 421.
NicolaIev (Officier), 441.
NicolaIevitsch, 431.
Nicolas I (Tipr), 262, 313, 330,

347 n.k.449.
Nicolas II (Tzar), 425, 483, 519.
Nicolas (Roi du Montenegro),

469, 498.
Nicolas (Prince, filb du roi Fer-

dinand), 465 n.
Nicolas (Grand Duc), 386, 387.
Nicolas (Prince grec), 464.

-Nicolas (Patriarche), 50.
Nicolas Aga, 57.
Nicon (Patriarche moscovite), 74.
Nicopolis, 1227, 37, 39, 44, 129,

404.
Nigrita, 483.
Nijna, 243, 253.
Nikchitsch, 173, 374, 381, 383,

385.
Niketas (Chef hetairiste), 250,

266, 268, 376, 383, 447.
Nikita (Roi du Montenegro), 343,

363, 460, 482.
Nikititsch (Commandant), 148.
Nikousios, Panalotis (Drogman),

237.
Niphon II (Patriarche de Cons-

tantinople), 50, 51, 51 n., 56.
Nisi, 282.
Nissa (Metrophane de, Metropo-

lite de Valachie), 57.

Nogg, Khan, 11.
Normands, 223.
Notaras (President), 289.
Notaras,Chrysanthe Patriarche).

Vo.y, Chrysan the.
Novacovitsch (Stolen), 123 n.

128 n., 134 n., 135 n., 176,
431 n., 433.

Novacovitsch, Etienne, 176.
Novibazar, 87, 140, 145, 146, 390,

458, 476.
Novicov, 423.
Novisad, 125, 176, 356.
NONobrdo, 19.
Noutzo, Alexis, 228.

0
Obilitsch (Societe), 470 n.
Oborknezes (Oberknesen), 122.
Obradovitsch (Dosithee), 133,.

141, 157, 176, 177 n., 186.
Obradovitsch, Gregoire, 125, 126.
Obren (Paysan serbe), 168.
Obrenovitsch (Female), 311, 320,

343, 430, 432, 439, 447.
Obrenovitsch, Alexandre (Roi),

427, 431, 432, 446.
Obrenovitsch, Ifrim, 301, .304

305, 370.
Obrenovitsch, Michel (Prince de

Serbie), 304, 305, 306, 310, 312,
313,-315 a., 320. 329, 331 n.,
341, 343, 353, 355 'et n., 356,
357, 358, 361, 362, 369, 375 n.,
380, 446.

Obrenovitsch, Milan (frere de
Miloch), 147, 167, 168.

Obrenovitsch, Milan (fils de Mi-
loch), 304, 343.

Obrenovitsch, Miloch (de Serbie),
135, 164, 165, 168 et n., 169,
170, 171, 172, 173 et n., 174,
175, 177, 178, 180, 182, 205,
215, 220, 273, 298, 299, 300
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et n., 301, 302, 303, 304, 305,
306, 309, 310, '312, 313, 314,
326, 329, 341, 343, 355 et n,

Obrenovitsch (Milan, Roi), 370,
373 n.. 376, 377, 378, 380, 381,
382, 383, 387, 413, 414. 427,
428, 429, 431, 432, 445, 447.

Obrenovitsch (Ve limir), 447.
Ochrida, 10, 13 n.. 16, 20,

42, 48, 50, 193, 223, 367,
41,

426,
450, 472, 484 (Zacharie, Pa-
triarche d'), 50, 51.

Odessa, 139, 194, 204, 205, 207,
216, 252, 408, 419, 500, 520.

Odobesco, Alexandre (Ecrivain),
112, 148.

Odobesco (Colonel), 308.
.0dyssee (Chef hetairiste), 232,

248, 250, 259.
Olcin, 387. Voy.. Dulcigno.
Oldenbourg (Grand Due d'), 117.
Oldenbourg (Maison d'), 422.
'Olga, Helene (Princesse de Kiev),

61.
Olga (Reine de Grece), 365, 380.
Olivier (Seigneur albanais), 14.
OliVerio Francone (1kventurier),,

6.
Ott (Riviere), 45.
Oltenie, 96,:98, 99, 122, 129, 143, '

219, 307, 329.
Olym8 pe, 185, 205, 211, 215, 231,

24
Omer Bryones. Voy. gryones.
Otner-Pacha, 330, 332, 343, 358,

359.
Omladina, 356, 361, 378.
bpovo, 45, 176..
Orachatz, 134.
Oradea-Mare, 92.
Orbini, (Ecrivain), 80.
-Orbeiu, 238.
0rkbanie, 485.
Orleans (Clementine d'), 423.
Orlov, 230.

Oropos, 380.
Orsini (Famille), 7.
Orsova (Ada-Kaleh), 135, 303.
Orurk (General), 147, 150 n.
Osborne, 340.
Osman- Pacha, 381, 386, 475.
Ostrog, 54.
Ostrovul Mare, 143.
Ostrovski, 80 n.
Ostroujnitza, 138 n.
Othon (Roi), 241 n., 283, 285, 286,

288, 289, 294, 295, 297, 298,
307, 316 n., 321, 323, 325, 335,
336, 344, 345, 346, 347, 348,
351, 415, 460.

Ouchy, 30, 469.
Ougliecha (Despote serbe), 4,

16, 44.
Oujitze, 354, 357.
Ounkiar-Skelessi, 333.
Ourkhan (Sultan), 1, 5, 8.
Ouroch (Jean, Paleologue), 17.
Ouroch (Grand Joupan), 88.
Ouroch, Etienne (Roi de Serbie),

11, 16, 18, 39.
Outschakov (Amiral), 118.
Ouzoun - Hassan (Chah de Parse),

12.
Ouzounov, 423, 423 n.
Oxford, 47.

P
Pachi tsch (Nicolas), 414, 423,

429 n., 459, 474, 486, 492, 493,
533.

PaciAco (Don), 325.
Padermo, 530.
Padoue, 207, 236.
Paipert, 8.
Paisius de Philoppopolis, 387.
Paisius (Moine russe en Molds-

vie), 58.
Palarnede, Georges (Poke), 54.
Palamidi, 265, 287.

8.

Mauro
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Palamidis, Ehigas, 319.
Paleologue (Dynastie , 2, 21, 32,

47, 65, 105.
Paleologue, Andronic (Despote

6.
Paleologue, Andronic II (Empe-

reur), 7.
Paleologue, Andronic III (Empe-

reur , 13, 14.
Paleologue, Constantin (Empe-

reur de Byzance), 52 6.
Paleologue, Demetre, 5, 7.
Paleologue, Jean V` ( Empereur),

4, 5, 8.
Paleologue, Jean VIII (Empe-

reur), 48.
Paleologue, Manuel (Empereur

4, 6, 131
Paleologue. Marie Princesse rou-

maine , 55.
Paleologue, Mathieu 4.
Paleologue, Michel (Empereur),

3.
Paleologue, Sophie, 65.
Paleologue Theodore I (Despote),

5, 7, 65.
Paleologue Theodore I et II (Des-

pote), 5, 7, 65,
Paleologue Thomas (Despote),

5, 7, 65.
Paliloula, 343, 446.
Panagiotis, 189 n.
Panaguiourichte, 371.
Pangal (Officier , 84, 204..
Panitza, 411, 423 n., 424.
Pannonia, 85, 102.
Pano, Hadschi-Christe, 215.
Panov, 423.
Pantchevo, 123.
Papacosta (Colonel), 324.
Papadopoulos (General , 84, 194.
Papadopoulos, Spiridion (Ecri-

vain , 210.
Papamiclralopoulos, 434.
Paraskevopoulo, 53(1.

Paratschine, 139.,
Parga, 118, 227, 481.
Paris, 112,

190, 202i
399, 401.

182,
205,

183,
240,

186,
296,

189,
394,

Paris Congres de , 523.
Paris (Traite de), 395.
Parker Amiral), 325.
Panne, 425 n.
Parthenius (Moine), 367.
Parthenius II (Patriarche de

Constantinople , 59.
Parthenius IV (Patriarche de

Constantinople , 74.
Passarovitz (Pojarevatz , 98, 135,

146, 170, 357, 434.
Pasvantoglou', 116, 129, 138, 141,

143, 174.
Patellarios, Athena se (Patriarche

de Constantinople), 59.
Patradschik, 248.
Patras (Eveque), 6, 231, 232. 244

249, 265, 288, 319, 323, 347.
Paulueci (Agent), 143.
Pauw (de), 184.
Pauzie (Capitaine , 271.
Pavlou, Andre (Banquier ,

atPavlovitsch, 374, 414 .
Pay.lovitsch, Theodore, 176, 322.
Pearspont, 294.
Pechtera, 405 n.
Pehlivan (Chef de hande), 160.
Pellion (Colonel), 271.
Peloponese, 36.
Penee (Riviere), 391.
Pentepigadia, 335, 437, 478.
Pere, 110.
Perecop, 81,
Perhevos, 211.
Peritschitsch, Thomas, 301.
Pero (Prince du Montenegro),

335.
Perotis, 319.
Pestle, 126, 175, 182, 311, 458.

,

218.

                     



TABLE DES NOUS 563

Pete, 249.
Pe leov, 443.
Petersbourg Petrogradel, 137,

138, 145, 254, 255, 264, .302,
384, 403, 413, 489.

Peterwardein ( Eveque de), 124.
Petronievitsch, Abraham, 301,

303, 304, 305, 312, 313, 314,
370.

Petrov, 443.
Petsch. Voy. Ipek, 14.
Petschenegues, 86.
Peysonnel Consul), M.
Phalere, 516, 517.
Petrovici (Naoum), 125.
Phanagoria, 84, 253.
Phanar, 199, 205, 234, 256, ;57.
Phanariotes, 3 n., 9 n., 37, 127,

196, 199. 206, 207, 214, 216,
234, 235, 237, 241, 242, 243,
244, 246, 266, 279, 287, 292,
307, 349 n.

Pharmakis. Voy. Farmakis.
Pharsale, 437.
Philadelphia, 529.

DanielPhilippide,
185, 195.

Philippopolis, 11, 12, 28, 410,
132, 369, 376, 384, 399, 409,
410, 411, 412, 420, 438, 450,
477.

Philippopolis (Revolution de),
419.

« Philomuses a, 232.
Photinos, 207.
Photomaras, 2,62.
Piada, 247, 257.
Piastes (Dynastie), 66.
Piccolo, Nicolas, 194.
Pigas, Meletius (Vicaire patriar-

cal), 43, 55.
Piemont, 382, 489.
Pierre le Grand (Tzar), 75, 76,

77, 78, 80, 95.

( Ecri vain ),

Pierre le Boiteux (Prince de Mol-
davie , 42, 53, 54, 55, 58.

Pierre Cercel (Prince de Vala-
chie), 107.

Pierre Rares Prince de Molds-
vie), 49, 52, 53, 55, 237.

Pierre I Vladica du Montenegro)
314.

Pierre H Vladica du Montene-
gro , 314, 322, 330.

Pierre Prince heritier du Mon-
tenegro), 475.

Pigas. Voy. Meletius (Pigas).
Pindare, 185, 188.
Pinde, 36, 99, 480.
Pini (Consul), 194, 215, 219, 242.
Piree, 323, 336, 347, 418, 465 rt.,

510, 519.
Pirote, 174, 366, 381, 387, 390,

402, 416.
Pirotscbanatz, 413 n.
Pisanis (Consul), 194.
Pise, 270.
Piscalory (Resident de France),

317.
Pitesti, 221.
Pla pouta s, 238, 294.
Playa (Vallee), 391, 475.
Plerlie, 476.
Plevna, 38, 381, 386, 422, .85.
Ploiesti, 218, 220, 386, 387.
Plotschnic, 12, 17.
Pbchega, 169.
Podounavie, 18, 52.
Poiana, 300.
Pojareva tz (Passarovitz), 98, 135,

146, 170, 357, 434.
Pologne, 56, 66, 67, 68, 69, 76,

90, 94, 106, 108, 153, 154, 161,
501.

Pomaks (Bulgares musulmans),
413.

Pop (Maison de Banque), 313.
Popov, 420.

'
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Popovici, Michel (Pretre), 158.
Popovitsch (Ecrivain serbe).126.
Popovitsch, Jean, Steritsch, 177.
Poros, 212, 265, 268, 281.
Portugal, 325.
Possart ( Ecrivain), 168.
Possevino (Jesuite), 69.
Potemkine, 195.
Potiorek (General au trichien),

496.
Poullio, 189.
Pouqueville (Consul francais),

119.
Poutnik (General serbe), 416,

474, 499.
Praga, 20.
Prague, 93.
Pregledichte, 416.
Prelioub (Seigneur serbe), 14,

15
Presley, 10.
Presbourg, 140
Prevesa, 118, 285, 391, 392, 437,

476, 470.
Pribram, 384 n., 429 ff.
Prichtina, 18, 467, 468, 476.
Prilep, 16, 20, 478, 508.
Primorie, 199.
PrisIop, 44.
Prizrend, 18, 467, 476.
Prodan, Hadschi (Insurge), 169,

215, 391.
Prohaszka, 479.
Prokesch-Osten (Internonce),

332.
Pronia, 288.
Protitsch, Costa, 428.
Protitsch, Georges, 301, 304,

305.
Protitsch, Jean., 137.
Prusse, 153, 154, 263, 363, 377 n.
Pruth (Rivierel, 80, 163, 173 n.,

217, 222; 232, 240.

DES NOMS

Psara, 199, 249, 277, 478.
Punta, 285, 392.

It
Rachovo (Orechovp), 148, 420.
Racine, 206.
Racovitza, Michel (Prince), 238.
Raditch, 533.
Radatschevitsch, 306.
Radoslavov, 408, 419, 421, 486,

504, 522.
Radonitsch, Vouc, 314, 363.
Radovitza, 486.
Radu I (Prince de Valachie),

44.
Radu le Chauve (Prince de Va-

lachie , 90.
Radu le Grand (Prince de Vala-

chie), 50, 51.
Radu Mihnea (Prince roumain),

56, 57, 71 n., 191, 235, 236.
Radu Serban (Prince de Vala-

chie), 57.
Radulescu,Heliade Ecrivain rou-

main), Voy. Heliade.
Ragusainsi 80.
Raguse, 15, 19, 35, 122, 207,

374.
RaIko, 270.
RaItsch, Iovan (Ecrivain), 133,

157.
Rakocz, Georges, ler

94.
et He,

Rakowski, 355, 366.
Ramniceanu, Naoum (Moine),

211, 221.
Rtimnicu-Sarat, 100.
Ranke, 315.
Rares, Elie (Prince de Moldavie),

Voy. Elie (Rares).
Rares, Pierre (Prince de Molda-

vie). Voy. Pierre (Hares).
Rascie, 87, 89.
Ravanitza, 48, 14.
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Rechid-Paeha, 261, 328, 375.
Reglement Organique, 398 n.
Regnault Elie, ecrivain1, 309.
Reichstadt (et due de), 382, 384.
Reinhard Commissaire', 116.
Beni, 308, 420.
Repoulis Ministre grec , 516.
Resa, 454.
Reval, 454.
Reveni, 437.
Rhallis Metropolite Denis). 56.
Rhallis President du Conseil

grec), 434, 436, 448, 462, 464,
528.

IThigas de Velestino Poke), 113,
186, 187, 437.

Rhin, 153.
Rhizo, Iacovaki, Neroulos, 193,

207, 214, 219, 236 n., 238, 287,
319.

Rhodes, 21, 55, 478.
Rhodope, 472.
Rhodosto, 484.
Rhigas, Palamidis, 319.
Ricnrd (Amiral), 281, 286, 289,

292.
Rigny Amiral de , 265.
Rilo, 45.
Ristitsch, Yovan, 370, 373 n.,

378, 413, 428, 429, 431.
Ristitsch, Sloian, 377.
Rizvanbegovilsch, 320.
Roberts College de Boumili-

Hissar), 399.
Robert de Taiente (Empereur

latin , 4.
Robespierre, 189.
Rodich (General), 376.
Rodofinikine (Consul', 84, 142,

144, 145, 146, 158, 194.
Ro

9dolphe2
Ier (Empereur), 69,70,

Rodolphe (Prince heritier d'Au-
triche-Hongrie), 432.

Rogani, 475.

Roger de Flor, 4.
Rome, 2, 69, 105, 367, 462, 525,

534.
Romains, 18.
Romlingen, 405, 406 n.
Roncov (Lieutenant , 284.
Rosetti, Antoine (Prince de Mol-

davie), 235.
Roudnik, 18, 135, 169, 499.
Rouen (Agent francais), 287.
Roumelie, 116, 128, 132, 170,

227, 232, 278, 386, 390.
poumelie Orientale, 396, 397 n.,

404, 408, 409, 410, 411,
417, 419, 420, 423, 438, 441.

Roumeliotes. 231, 261, 265, 268,
284, 286, 288, 294.

Roumili-Hissar, 399.
Rouphos Venizelos , 347, 349.
Rousseau, J.-J., 247, 525.
Roustehouk, 129, 160, 161, 360,

37Q n., 397, 400n., 414, 419, 420,
422, 423, 450, 480.

Bovine, 19.
Roxane (Fille de Scarlatos), 235,

236.
Roznovanu, Nicolas, 360.
Roznovanu (Mme Rosptti), 427.
Rtickmann Gensul russe), 279,

288, 289, 299, 306, 307.
Rudhart (Von), 216.
Rupel, 511.
llurik (Chef russe , 63.
Ruset, Iordaki (Boiar), 235.
Rnssie, 31, 42, 47, 100, 102, 104,

204, 217, 382, 385, 401.
Russie carpathique, 523.
Rullenes, 55, 69.

S

Saardam, 80.
Saint-Arnaud (General de), 334.
Saint - Etienne, 123.
Saint-Germain Traite de), 523.
Saint-Gotthard, 94, 95.

412-a.,
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Saint-Jean (Monastere), 56.
Saint-Marc, 21.
Saint Marc Girardin, 364.
Saint-Martin, 271.
Saint-Sabbas, 56.
Saint-Spiridion, 282.
Sainte-Anne, 138.
Sainte Maure, 21, 210.
Salamine. 265, 281', 464, 510.
Salomos (Poste), 184.
Salone, 233, 246, 250, 260, 286.
Salonique, 6, 7, 51, 56, 75, 227,

243, 372, 426, 440; 442, 444,
454, 478, 479, 484, 486, 495,
503, 505, 507, 508, 509, 510,
512,
526

513, 515, 516, 519, 521,

Salonique (Consul frangais de),
441.

Salvaresso Famille), 54.
Samara, 387. ,
Samos, 232, 259, 295, 435, 439,

453, 464, 479.
Samothrace, 21.
Samouilovitsch (Heiman de Co-

saques , 68.
Samuel Patriarchs de Constan-

tinople , 193.
San-Giovanni di Medua, 476.
San-Remo, 529.
San -Remo (Conference de), 524.
San-Stefano, 386, 387, 389.
San-Stefano (Traits de), 426.
Sandanski, 456, 454, 455.
Sandschak, 472, 476.
Santaporos, 476.
Sapountzakis, 476.
Sara fov, Boris, 440, 450.
SaraIevo, 458.
Sardes, 51.
Sarrail (General , 509, 515, 521.
Sava (Capitaine , 215, 221, 222.
Save, 36, 87, 166, 176, 355.
Savoie Eugene de , 95, 99, 139,

331, 354.

Savoy k General), 444 n., 483,
483 n., 489.

Saxe-Cobourg (1)uc Ernest de),
349 n.

Saxe-Cobourg, Leopold de, 275.
Saxons de Transylvanie, 53, 89,

118,
Sazonov, 489.
Scallavis (Famille), 207, 238.
Scanderbeg 'Heros albanais), 8,

21, 51, 224, 468.
Schleswig-Holstein, 349.
Scholarios Gennadios. Voy. Gen-

nadios Scholarios).
Scolari Philippe, Pippo Spano),

90.
Scoplie, 145, 477,
Sculeni, 222, 224.

508.

Scutari, 20, 21, 140, 158, 225,
226, 227, 332, 343, 365, 385,
460, 478, 479, 481, 482, 498,
525.

Seadeddine-Pacha, 436.
Sebastiani (General), 115, 150.
Sebastopol, 333.
Secul, 222.
Segna, 37.
Segur de) (Ambassadeur), 195.
Seldschoukides Dynastie , 24.
Selim I Sultan), 117, 480.
Selim III (Sultan , 111, 116, 128,

135, 155, 159,160, 185, 374.
Selymbrie, 487 n.
Semendrie, 18, 50, 135, 139, 164,

171, 205, 311, 354.
Semlin, 176, 312, 304, 841.
Seralevo, 493, 498.
Serban, Radu (Prince de Vala-

chie , Voy. Radu Serban.
Serbes, 13, 15, 17, 29, 32, 38, 39,

50. 381, 391.
Sereth, 162, 520.
Serfidsche, 476.
Serbes, 8, 13, 14, 16, 17, 41, 51,

142, 227, 244, 369, 484, 509.
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Severn], 44. 89, 90, 423, 470 n.
Sevenos, Gabriel Archeveque de

Philadelphie),
Sevres, 529, 531.
Seymour, Hamilton, 330.
Sibiiu (Hermanstadt , 514.
Sichman (Tzar , 12, 43.
Sichmanides (Dynastie , 11.

Sichtov, 37, 101, 124, 310, 313,
314, 469 n.

Sicile, 340,
Sienitza, 146, 476.
Sigismond (Empereur et roi de

Hongrie), 18, 19, 90, 91, 93.
Sigismond-Auguste (Roi de Po-

logne , 66.
Sigismond de Suede Roi de Po-

logne , 67.
Silistrie, 12, 27.39, 62, 129, 160,

222, 253, 365, 397, 423 n_, 484,
485, 514.

Shubschen (General , 145, 145 n.
Simeon (Tzar bulgare), 456, 475.
Simeon Frere de Douchan), 16,

17, 18.
Simitsch, Stoian (Ministre , 177,

301, 312, 328, 430.
Sinadinos, 45.
Sinai (Mont), 58.
Sinaia, 469.
Sinan- ?acba, 34, 92, 224, 225.
Sinope, 333.
Skyros, 274.
Skouloudis 509.
Slatina, 59 n.
Slaveicov Poke bulgare), 367,

400, 403, 404, 408, 409, 412.
Sliven Assemblee de , 409.
Slivnitza, 415, 417, 423.
Slobozia, 116, 143, 156, 159, 161.
Slovenes, 523, 533.
Smerdan, 387.

Smilec Tzar bulgare , 13.
Smolensk, 68.
Smolenski (General , 437.
Smyrne, 113, 185. 188, 205, 246,

297. 371, 504, 524, 527, 530.
Sobieski, Jean roi de Pologne ,

94, 98.
Sobolev (General), 406, 407.
Sobolski (Eveque 367.
Societe Litteraire bulgare, 397.
Soco-Bania, 147.
Socol, 145, 354.
Socols (Membres de societes de

gyrhnastique , 410.
Sofia,

440, 483,
45, 145,

484,
397,
486.

414, 432,

Soliman le Magnifique (Sultan ,
21, 31, 133 n., 478.

Soliman-Pacha (differents), 135,
142, 169, 386.

Salomon, Jean Colonel), 148.
Sophocle, 202.
Sophronius de Vratza (Eveque ,

132, 365.
Sorokine Consul russe , 410.
Sosnovsky, 373 n.
Soubotitsch, 422 n.
Sonde Localite), 418.
Souli, 211, 227, 248, 250, 261.
Souliotes, 228, 258.
Soummakis, Michel, de Zante

(His.torien , 210:
Soutzo (Famine), 238, 239.
Soutzo, Alexandre Prince rou-

main), 115, 143, 150, 166, 214,
219, 240.

Soutzo, Alexandre Pate), 282,
290.

Soutzo, Kostaki, 314.
Soutzo (General), 479.
Soutzo, Michel Prince de Mol-

davie), 197, 214, 240, 241, 243.
Soutzo, Nicolas, 207.

54.,
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Soutzo, Panaiotaki, 241, 279.
SouVorov, Maxime (Maitre d'e-

cole), 157.
Souzdal, ,64.
Soviets, 489 n.
Sozopolis, 51, 56.
Spahitsch -Effendi, 433.
Sparte. Voy. Misthra.
Spates (Famille , 16, 224.
Spates, Paul (Seigneur albtr-

nais) et sa famille, 6, 20.
Spetia, 199, 212, 231.
Sphakia, 358.
Sphakiotes, 435.
Sphakteriti, 260.
Spizza (Spuc), 383, 385, 390, 498.
Sponneck, 351.
Sporades, 478.
Sratschimir (Tzar de Vidine), 12,

39, 41.
Stalcovitsch, Milenco (Chef ser-

be), 143.
Stamati (Gendrp de la princesse

Chiajna), 54.
Stamati, Constantin (Consul),

120, 189 n., 202.
Stambouliiski, 521,, 524, 531,

532.
Stamboulov (President du Con-

seil bulgare), 367, 408, 419, 420,
421, 423, 424, 426, 432, 438,
524, 532.

Stanhope, 258.
Stanilesti, 79.
Stantschov (Colonel), 486.
Stavrinos (Poke), 54.
Steeg (Consul francais de Salo-

nique), 441, 442.
Stenimaca, 369, 450.
Stepanovitsch (General), 476, 478.
Stephanopoli (Freres), 118, 203,

230.
Steritsch, Jean Popovitsch. Voy.

Popovitsch.

Stirbey (Stirbeiu , Barbe (Prince
roumain), 328429, 330 n.

Stockholm, 307.
Stolanov, Zacharie (Professeur et

journaliste), 421.
Stolcovitsch, Milenco,149n.,143,

146, 147, 149.
StoIlov (Secretaire du prince

Alexandre de Bulgarie, mi-
nistre), 400, 406, 420, 421.

S tole tz, 381.
Stplypine, 408.
Stone (Miss , 440.
Stoudenitza, 123.
Stourdza, Alexandre (Di plomate),

208, 235 n., 252, 268, 311.
Stoudenitza, 140.
Stourdza, Jean Prince de Molda-

vie), 254, 299.
Stourdza, Michel (Prince de

Moldavie), 177, 293 u., 300, 308,
310, 311, 312 et n., 315, 320,
327, 344, 410.

Stourdza, Scarlate General),253.
Strambio (Consul , 356 n.
Stranski (Directeur de Finances),

399, 412, 426, 410.
Stratimirovitsch, Etienne (Me-

tropolite , 136.
Strecker Officier), 408 u.
Strogonov (Ambassadeur russe),

242 n., 253.
Strouma Regiment de), 420,

424, 472, 484.
Stroumitza, 19, 427.
Stroumnitza, 486.
Suede, 78.
Suez elstlime de', 500.
Suisse, 202, 345.
Suttorina, 332, 374, 385.
Sviatoslav Cneze russe), 62.
« Svoboda » (Journal, 371 n.
Syra Ile), 277, 3-n, 345, 364.
Syrie, 3, 24, 59, 199, 147, 500,

524.
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Syrigos, Meletius. Voy.Meletius,
Syrmie, 102.
Szeged (Eveque de), 124.

T
Tacovo, 169.
Taganrog, 194, 216, 243, 253.
Tahir-Pacba, 330.
Talaat-bey, 327, 525.
Tanzimat, 328.
Targn-Frumos, 218.
Tarente (Robert de). (Empereur

latin). Voy. Robert (de Ta-
rente).

Targoviste, 39, 41, 107, 191.
Tatars, 82, 86.
Taygete, 203, 294.
Tchardo, 137 n.
Tchardaclia, Pierre (Chef serbe),

137, 138, 141, 157.
Tcheques, 400 n.
Tech° (Paysan serbe), 168.
Mlle lia, Sava (Ecrivain), 136.
Teleben (Tebelen), 225'.
Temesvar-Timisoara (Eveque de),

124.
Tenedos, 478.
Teocharov, Georges, 405.
Teodorovici (Freres, ecrivains),

125.
Tersenik-Oglou, 129.
Terterides (Dynastie), 11.
Terterii, Georges (Tzar bulgare),

11.
Thamar ()'rincesse bulgare , 12.
Thasos (Ile , 4, 478.
Th .eiss, 86, 422.
Thetnistocle, 202.
Theoctiste Il (Metropolite mol-

dave , 52.
Theodore (Prince de Valachie),

46.
Theolepte (Patriarche de Cons-

tantinople , 51.

Theopbane (Metropolite molda-
ve), 53, 58.

Theotokis, Emmanuel (Ministre),
209, 210, 239, 448, 461, 464.

Theotokis, Nicephore, 84.
Thermopyles, 244.
Thessalie, 7, 14, 15, 16, 17, 36,

185, 233, 250, 256, 288, 297,
321, 336, 345, 348, 359, 364,
388, 389, 392, 437, 461, 463,
466, 518,531.

Thiersch (Professeur), 245, 285,.
286, 287, 288, 290.

Thopia (Carlo . Voy. Topia.
Thomas, fils de Prelioub, 16,

16 n.
Thouvenel, 323, 326.
Thrace, 10, 193, 288, 369, 388,

426, 439 n., 454, 473; 486, 487,
487 n., 527, 529..

Thrace occidentale, 524.
Thraces, 33.
Tilsit, 116, 119, 159.
Timisoara-Temesvar, 92, 90,126,.

176. Voy. aussi Temesvar.
Timok, 37, )47, 382, 416, 485.
Timour-Lenk, 525.
Tismana, 44, 52.
Tisza, Etienne, 430, 491.
Titov, 307.
Tocco {Dynastie), 6, 21.
Tocco, Leonard, 50.
TokOly, Emeric, 94, 98.
Tomsa, Leon (Prince roumain),

71 n.
Tontschev, 486.
Topia, Carlo, 16, 20, 223.
Toptscbider, 137, 175, 343, 370,

434.
Torcy (Officier), 408 n.
Torgoud-Chef,ket, 467.
Tosques, 467.
Totou (Chef de bande), 367.
Tott (Bacon de , 111.
a Touna a, 370.
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Tourapieus, 525.
Tourkestan, 378.
Tourkhan, 435.
Toutrakan. Voy. Turtucaia.
Touzi, 475.
Transylvania ,37, 42, 67, 69 n.,

73, 86, 89, 91, 92, 93, 94, 96,
97, 101, 106, 108. 117, 133, 175,
209, 254, 306, 327, 513, 414.

Trebinie, 374.
Trebizonde Empire), 8.
Trebizonde Jean de), 9.
Trebizonde Marie de).
Trelawnay Philhellene), 202.
'Trezel. 270, 271.
Trezene, 261.
Trianon (Traite de), 523.
Tricala, 16', 226,
Tries.te, 83, 182, 245, 347, 480.
Trikoupis Charilaos), 288, 291,

294, 389, 418, 470 n.
Trikoupis, Spiridion, 261, 267,

389.
Tripolis, 467, 481.
Tripoli tza , 231, 244, 245, 247, 249,

258, 260, 270, 273, 345.
c( Triptoleme a (Journal , 290.
Trn District de , 414.
Trnovo, 5, 12, 13, 13 n., 14, 41,

43, 90, 93, 367, 368, 376, 397,
414, 419, 422, 456, 457.

Trnovo Constitution de , 407.
Troie, 245.
Tronocha (Protopope de), 123.
Trumbic (Diplomate , 523.
Tsavellas, 288, 294, 296, 319.
TscharapiLscb, Vasso, 134, 177.
Tschardaclia, Pierre, 137, 138,

141, 157.
Tschataldscha, 273, 478, 481,

487 n.
Tschatschac, 169.
Tscheco-Slovaquie, 523.

Tscherkasski Prince), 397.
Tscherkesses, 366.
Tschelebi-Moustafa (Grand Vi-

zir , 155, 164.
Tscheretlev Consul general de

Russie , 410.
Tschernalev (General , 378, 380,

382, 383.
Tscheinavoda, 370 n.
Tschitschagov Amiral), 162.
Tschomacov Avocat bulgare),

399.
Tschorlou, 487.n.
Tschrmeu, 17, 39.
Tschrnoievilsch ( Arsene , 20,

49;80 n.
Tulcea, 329.
Tunis, 129.
Tures, a/ 18, 20, 21, 24, 25, 26,

28, 31, 36, 44, 46, 48, 49.
Turkestan, 525.
Turnu-Nlagurele, 404, 485.
Turquie, 384, 386, 391, 399.
Turtucaia, 37, 480, 485, 514.
Typaldos, 434, 464.
Tyrinthe, 268.
Tzacalov, Athanase (Negociant),

205.
Tzancov Dragon), 367, 399, 400,

402,403, 404, 405, 407, 408,419,
420, 532.

Tzancov Kiriak), 403.
Tzancov President du Conseil

bulgare , 367.
Tzaribrod, 397, 416, 524.
Tzeki-Pacha, 476, 477.
Tzichindeal (Fabuliste roumain),

125.
Tzouphala, 20.

IT

Ujitse, 126, 139, 148, 169, 173.
Ujvidek, 476,
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Ukraine, 520.
-Unna, 331.
Urlatzi, 79.
Urquhart (David), 416.
Uscoques, 36.
Uskub, 145, 376, 426, 444, 477.
Uskub (Euthyme, eveque d' , 80n.

V
Vacarescu, Salta, 216.
Vacarescu, Zenachitza (Poele),

101, 187. 373 n.
Taehtschenko, 303 n.
Valievo, 172.
Valona, 14, 467, 476, 479, 525.
Valtetsi, 244.
Vanovski (Ministre de la guerre,

bulgare), 422 n.
Vardalah Professeur , 185.
Vardar, 414, 472, 486, 508.
Varegues, 62, 63.
Varna, 160, 368, 370 n., 397, 398,

411, 421, 423 n., 450, 480.
Varvakis, 463.
Varvarine, 147.
Vasseur, 435 n.
Vassilaki Grand Spatar , 138.
Vassos (Colonel), 436.
Vasvar, 94
Vathy, 453.
Velboujd (Dragachides de), 4, 13,

19.
eles, 376, 472, 478, 508.

Veil (Fits de Ali-Pacha , 160,
227.

Veneline, 365.
Venetes, 38.
Venise, 19, 21, 27, 54, 73, 76, 88,

95, 118, 133, 157, 199, 210, 223,
227, 236, 278 n.

Veni(iens, 3, 6, 37, 87, 108, 109,
387.
enizelos, 347. 439, 460, 461, 465,
466, 470, 475, 486, 492, 495,
497, 501, 502, 503, 512, 515,

571

516, 519, 521, 524, 526, 527,
531.

Verdun, 512.
Veria, 16, 248.
Verone, 256.
Veterani (General), 97.
Viehegrade, 499.
Victor-Emmanuel Roi d'Italie),

448.
Victoria Ileine , 340, 348.
Vidacovitscli, Milovane, 176.
Vidine, 4, 11, 18, 27, 37, 38, 39,

44, 116, 129, 131, 138, 145, 160,
164, 253, 301, 329, 366, 381, 386,
387, 416, 420, 422 n., 484, 485.

Vidine District de , 414.
Villehardouin, 3.
Vinga,-, 124.
Visigoths, 24.
Vitalis (Meier), 408 n.
Vitulo Famille malnote , 229.
Vlachavas Eu thyme), 229.
Vlachos, 324.
Vlad Tzepps ( Prince de Valachie),

90.
Vladimir Prince de Kiev , 62.
Vladjmirescu, Tudor, 149, 149n.,

169, 215, 216 n., 219, 220, 221,
301.

Vladimirij 149.
Vladislav Lokietek Roi de Po-

.Iogne , 65.
Vladislav VIII Rol de Pologne),

67.
Vlaicu Prince valaque 12, 39,

44, 55.
Vlaques, '7, 14, 35 39, 71.
Vodena, 18.
Voditza (lIonastere , 44.
Vogoridis Alec° Voy. 'deco-

Paella.
Vogoridis, Etienne, 295, 310, 312

n 340, 365, 404 n.
Vogoridis, Nicolas, 340, 365.
Vogoridis, Sophie, 404 n.
Voichnas Cesar serbe), 4, 14,

16.
Voloussa, 20.

,
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Veislav (Cneze), 15, 16.
Vo lo, 227, 244, 285, 336, 437.
Voltaire, 206.
Vonitza, 118, 318, 347.
Vostitza, 5, 231, 244, 323.
Voucachine (Roi), 4, 16, 18, 19.
Voucalovitskli, Lucas, 330 n.,

343, 872.
Voucomanovitsch, Gala, 306.
Voutschidol, 381.
Voutschitsch, 301, 304, 305, 311,

312. 313, 314, 341, 342.
Vrachori, 244.
Vrania, 387, 390, 508.
Vratza, 132, 371, 397, 405, 416,

485.
Vratza (Sophronius, &Ague de),

365.
Vrsac (Eveque de), 124, 125, 177.

w
Waldemar (Prince du Danemarc),

412 n., 422.
Ward, Henry, 324.
Wied (Guillaume de), 482, 487,

524.
Wiesbaden, 428.
Wilson, 523.
Winckelmann, 202.
Wittgenstein (General), 217.
Wrede, 378.
Wyse. resident anglais, 319,

325, 326.

Y
Yachchitsch, 141 n.
Yagodina, 135, 139, 146.
Yancovitsch, Emmanuel, 176.
Yenidsche-Vardar, 476.
Yezero, 330.

Yonine Diplomate), 407.
Yordaki (Capitaine), 13!, 215,

221, 222.
Yougo-Slavie, 381 n., 499, 523-
Youssouf- Paseha, 244.

Voy. Hypsilanti.

Zabliac, 330, 388.
Zaccaria, Centurione (Prince

, 6. Voy. Centurione,
Zaccaria, Cola. Voy. Cola.
Zaimis, Alexandre Ministrel,

257, 261, 267, 285, 287, 289,
389, 465, 503, 505, 509, 511,
518.

Zaltschar, 357, 382, 384, 414.
Zallony (Ecrivain), 234.
Zambelios Ecrivain), 210.
Zarnoyski, Jean, 67.
Zante, 21, 276.
Zappas (Constantin), 463.
Zappeion, 463, 516.
Zarnesti, 98.
'Lass ((Arlea% 147.
Zenebissi (Ghin , 20, 223.
Zenta, 20, 498.
Zerbos, 324.

436.
Zimnicea, 215, 310, 387, 514.
Zlatitza, 485.
Zographou Monastere , 55.
Zographos alomme politique

grec , 296, 464.
Zorbas, 463, 464.
Zrinopolie Eveque de), 124.
Zsitvatorok, 93.
Zurtato General), 147.
Zvonimir Joupan ,
Zvornic, 123.
Zymbrakakis, 359.

La table a ete redigee par Mlle Marie Grigoreqco, membre de 1'Ecole
Roumaine en France. Le manque de caracteres roumains nous a contraint
a accepter des formes qui ne rendent pas le i a cedille (= tzt, le s a cedille
(= eh), les a obscure 1= e muet).

11 nous a paru inadmissible d'employer pour une langue ayant adopts
les lettres latines des transcriptions phonetiques.

Ypsilanti.

d'A-
cbaie

86.

,

z

Zichni-Facha,
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